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SOMMAIRE
La numération, soit le sens du nombre et son écriture, est un apprentissage
fondamental du premier cycle du primaire puisqu’il soutient, comme le rappellent
Biron, Côté et Caron (2012) plusieurs autres apprentissages mathématiques.
Malheureusement, dans les ouvrages consultés, les auteurs des manuels scolaires
abordent trop souvent de façon sommaire cet apprentissage. Il semble alors de mise
de se questionner sur les activités à proposer aux élèves pour favoriser l’apprentissage
de la numération.
Cette recherche vise à mieux outiller les enseignants pour l’enseignement de
la numération en leur proposant des activités favorisant l’apprentissage de la
numération. Notre cadre de référence a permis de relever des critères pour la sélection
et l’élaboration d’activités : recourir à une approche par le jeu, s’inspirer d’une vision
socioconstructiviste de l’apprentissage et aborder des thématiques près du vécu des
élèves, car cela suscite l’intérêt chez l’enfant et permet de construire de nouvelles
connaissances sur celles déjà acquises. Afin de proposer des activités adaptées à
chacun des niveaux d’enseignement, nous avons fait appel à des experts qui ont
procédé à leur analyse à l’aide d’un questionnaire à compléter. À la suite des
commentaires et des suggestions reçues, des changements ont été apportés à certaines
d’entre elles afin de les améliorer. Pour s’assurer de soutenir la motivation et l’aspect
ludique des activités, celles-ci ont été présentées à l’intérieur de thématiques
respectant l’intérêt des enfants. Pour les élèves de première année, les thématiques
sont : l’épicerie (septembre-octobre), l’atelier du Père Nol (novembre-décembre), la
boutique du fleuriste (janvier, février), les contes (mars-avril) et le cirque (mai-juin).
Pour les élèves de deuxième année, les thématiques retenues sont les suivantes : le
verger (septembre-octobre), l’atelier du Père Nol (novembre-décembre), les pirates
(janvier, février), les chevaliers (mars-avril) et la pépinière (mai-juin).
5Les résultats de l’analyse montrent que la majorité des activités des
thématiques proposées aux élèves de première année rencontrent de façon
satisfaisante les intentions d’apprentissage visées. Le même résultat ressort aussi de
l’analyse des activités proposées aux élèves de deuxième année. Nous pouvons
penser que la banque modifiée d’activités pourrait soutenir l’apprentissage de la
numération chez les élèves du premier cycle du primaire. Bien entendu, ce ne sera
qu’à sa mise à l’essai et lors de l’évaluation de son apport sur les apprentissages des
élèves que nous pourrons nous assurer que le matériel permet le développement de la
numération dans la perspective souhaitée. Bien qu’il s’agisse là d’une limite
importante de notre démarche, l’élaboration des activités devait se faire de manière
rigoureuse avant d’entreprendre d’autres étapes qui permettront de s’assurer de
l’efficacité du matériel.
Mots clés : numération, activités d’apprentissage, mathématiques, sens du nombre,
enseignement, recueil d’activités, primaire, premier cycle.
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INTRODUCTION
Les mathématiques sont omniprésentes dans notre vie quotidienne. Que nous
pensions aux achats à effectuer, à des projets de construction ou à des recettes à
cuisiner, toutes ces activités impliquent des notions mathématiques tels la mesure, le
nombre et les proportions. L’école primaire poursuit comme objectif le
développement chez les élèves des compétences mathématiques. Pour ce faire, les
enseignants1disposent de matériel pédagogique, de matériel de manipulation et,
parfois, de formations dispensées par des conseillers et conseillères pédagogiques.
Les apprentissages mathématiques, tout comme les autres apprentissages,
demandent une planification réfléchie de la part du personnel enseignant.
L’enseignement des différents concepts exige une réflexion sur les contenus à
enseigner, le matériel à utiliser et les activités à faire vivre aux élèves. Afin de
soutenir les enseignants, le ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport (MELS)
décrit les connaissances à enseigner aux élèves du primaire dans le Programme de
formation de l’école québécoise (Gouvernement du Québec, 2006) et dans la
Progression des apprentissages (Gouvernement du Québec, 2008). De même, de
nombreux auteurs (Biron, Caron et Côté, 2012; Poirier, 2001; Roegiers, 2000)
abordent les savoirs mathématiques à enseigner. Parmi ceux-ci, une notion demeure
fondamentale, car elle soutient plusieurs autres apprentissages mathématiques : le
sens du nombre et son écriture appelés numération (Biron, Caron et Côté, 2012).
Malheureusement, les auteurs des manuels scolaires abordent trop souvent de façon
sommaire cet apprentissage (Van de Walle et Lovin, 2007). L’enseignant doit donc
s’assurer de prévoir suffisamment de temps, d’activités de manipulation et de
réflexion pour bien développer cette notion chez les élèves.
Le genre masculin est utilisé comme générique tout au long de Fouvrage dans le seul but de
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Étant donné l’importance du concept de numération, nous avons choisi
d’écrire notre essai sur ce thème afin de mieux outiller les enseignants pour leur
enseignement. Le premier chapitre présente d’abord la problématique de recherche
qui puise sa source dans notre vécu professionnel des dernières amées et met en
évidence les lacunes dans la compréhension de la numération des élèves du premier
cycle. Le deuxième chapitre comporte une recension des écrits. Celle-ci expose les
idées de plusieurs auteurs sur le développement de la numération. Le troisième
chapitre explique la méthodologie adoptée pour le projet de recherche. Il présente les
objectifs et le type de la recherche, le devis méthodologique retenu, les limites ainsi
que les préoccupations éthiques et déontologiques de l’essai. Le quatrième chapitre
présente une analyse ainsi qu’une interprétation des résultats de l’appréciation du
recueil d’activités. Finalement, le cinquième chapitre expose les réflexions sur les
retombées de la rédaction de notre essai.
PREMIER CHAPITRE - PROBLÉMATIQUE DE RECHERCHE
Cet essai prend son origine dans notre pratique professionnelle. C’est ce que
nous exposons dans la première section de ce chapitre. Cette analyse de pratique nous
permet de cibler un problème de départ présenté dans la deuxième section. La
troisième partie du chapitre expose la problématique générale de recherche et,
finalement, la dernière section présente les questions générales de recherche.
1. MISE EN CONTEXTE DE L’EXPÉRIENCE PROFESSIONNELLE
Depuis trois ans, nous assumons un poste de conseillère pédagogique en
mathématiques. Cependant, les 11 années précédentes ont été consacrées à
l’enseignement dans des classes de premier ou de deuxième cycle du primaire. Dans
le cadre de la fonction de titulaire de classe, nous enseignons toutes les matières, dont
les mathématiques. Nous éprouvons beaucoup de plaisir à travailler les différentes
notions avec nos élèves. Toutefois, nous avons remarqué que plusieurs élèves
éprouvent des difficultés à comprendre la numération et cela nuit à leurs
apprentissages, notamment lors de l’application des algorithmes d’additions et de
soustractions. En effet, certains enfants calculeront que
26
+37
513
car ils n’ont pas compris la notion d’échanges et ils ne voient pas non plus
globalement les nombres. En effet, comment une collection de 26 objets à laquelle on
ajoute 37 objets peut-elle contenir maintenant 513 objets? Cette difficulté nous
interpelle. Comment expliquer un tel résultat? L’élève a-t-il bien saisi le sens de
l’écriture des nombres, la valeur de position de chaque chiffre dans le nombre? Nous
aimerions donc en apprendre davantage sur l’enseignement de la numération au
premier cycle du primaire.
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2. PROBLÈME DE DÉPART
À l’instar de Van de Walle et Lovin (2007), nous croyons que beaucoup de
manuels traditionnels passent directement à l’addition et la soustraction sans avoir
initialement travaillé la numération. En effet, comme conseillère pédagogique, nous
remarquons que les manuels scolaires utilisés par les enseignants passent rapidement
aux opérations sur les nombres et proposent peu d’activités de manipulation pour
développer la numération. Malgré de nombreuses recherches de notre part, aucun
manuel analysé ne convient, car nous trouvons que le temps consacré à la numération
demeure insuffisant et que les activités proposées ne tiennent pas compte du besoin
d’expérimentation des élèves. Cette lacune du matériel nous interpelle et nous
aimerions pouvoir proposer des outils pour accompagner les enseignants dans
l’enseignement de la numération. Notre intérêt consiste à comprendre l’évolution du
développement de la numération et la façon dont elle s’enseigne afin de favoriser son
apprentissage au premier cycle du primaire et d’aider à remédier au manque de
ressources pédagogiques adéquates.
3. PROBLÈME GÉNÉRAL DE RECHERCHE
Nous ne sommes pas la seule à nous intéresser à l’enseignement de la
numération. En effet, la documentation scientifique à ce sujet abonde. Pour de
nombreux auteurs tels que Levine, Suriyakham, Rowe, Huttenlocher et Gunderson
(2010), la numération demeure un sujet d’intérêt. Certains auteurs, comme Poirier
(2001), expliquent la théorie rattachée à l’enseignement de la numération, alors que
d’autres, tels que Bednarz et Dufour-Janvier (1986), relèvent plutôt les lacunes dans
l’enseignement et les difficultés rencontrées par les élèves. Plusieurs d’entre eux, dont
Van de Walle et Lovin (2007), proposent des activités pour aider à développer le sens
et l’écriture des nombres au primaire. Toutefois, dans notre pratique professionnelle,
nous avons remarqué que les enseignants consultent très peu les documents de
recherche et les livres de didactiques. Ainsi, le personnel enseignant dispose de peu
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d’outils proposant des activités de manipulation pour bien enseigner la numération.
Nous observons, toujours dans le cadre de notre travail, que les enseignants suivent le
manuel de mathématiques disponible et doutons que cela soit suffisant pour bien
développer ce concept étant donné le peu de temps accordé et le nombre insuffisant
d’activités de manipulation proposées. Pourtant, la numération s’avère très importante
et soutient plusieurs autres apprentissages mathématiques tels que les opérations sur
les nombres naturels et les nombres décimaux (Biron, Caron et Côté, 2012; Van de
Walle et Lovin, 2007).
4. QUESTIONS GÉNÉRALES DE RECHERCHE
À la suite de toutes ces réflexions, plusieurs questions se posent et guident
notre recension des écrits. Voici nos questions générales de recherche
1. Comment évolue le développement de la numération au premier cycle du
primaire?
2. Quelles sont les principales difficultés associées à l’enseignement et à
l’apprentissage de la numération chez l’élève du premier cycle du primaire?
3. Quelles sont les lacunes dans l’enseignement actuel de la numération?
4. Quelles sont les pratiques éducatives probantes pour enseigner la numération au
premier cycle du primaire?
DEUXiÈME CHAPITRE — RECENSION DES ÉCIUTS
L’enseignement de la numération, sujet largement développé par plusieurs
auteurs de la communauté scientifique comme nous l’avons vu au premier chapitre,
parait insuffisant si l’on en juge par les activités proposées dans les manuels scolaires
et ce qu’en dit la recherche. La recension des écrits qui suit a permis de nous
documenter pour mieux comprendre cet aspect lié à notre tâche professionnelle. En
effet, préoccupée par ce concept mathématique fondamental, nous désirons faire en
sorte que les titulaires du premier cycle du primaire puissent l’enseigner de manière
plus efficace. Ce chapitre traite d’abord de l’évolution de l’apprentissage de la
numération. Par la suite, nous présentons les difficultés liées à notre système de
numération ainsi que certaines lacunes relevées par les auteurs dans les pratiques
d’enseignement. Puis, nous présentons l’impact de la théorie de l’apprentissage
retenue par les enseignants, ce qui nous amène à analyser la démarche
d’enseignement retenue. Par la suite, nous énumérons des pratiques éducatives
probantes pour l’enseignement de la numération. Finalement, toutes ces infonnations
nous permettent de faire état de la question pour formuler notre question spécifique
de recherche.
1. ÉVOLUTION DE LA NUMÉRATION CHEZ L’ENFANT
La première étape d’exploration du sujet exige de définir le concept
numération. Biron, Caron et Côté (2012) le définissent comme étant un système de
codage des nombres. Ce codage, qui permet l’écriture et la lecture des nombres,
s’organise en un système nommé numération. Celui que nous utilisons actuellement
résulte d’une longue évolution à travers le temps comme l’explique Ifrah (1994, dans
Biron, Caron et Côté, 2012). En effet, au temps de la préhistoire, les quantités à traiter
restaient petites et ne nécessitaient pas de système de numération. L’idée de quantité
était présente et le mode oral suffisait pour combler les besoins. L’historique du
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développement de la numération nous permet d’en comprendre l’évolution chez
l’enfant. En effet, tout comme les hommes de la préhistoire, les enfants d’âge
préscolaire ne ressentent pas le besoin d’écrire les nombres, car les mots leur
suffisent. Lorsqu’ils arrivent à l’école, ils possèdent déjà de nombreuses
connaissances sur le nombre (Van de Walle et Lovin, 2007). Ils se préoccupent
surtout de dire les nombres (Biron, Caron et Côté, 2012) et associent l’idée de
nombre presque essentiellement à l’idée d’objets ou de quantités discrètes (p. ex.,
deux pommes, deux enfants). Ils perçoivent peu le concept du nombre selon son
aspect de mesure ou de quantité continue (p. ex., deux mètres, deux kilogrammes). Ils
consacrent beaucoup d’efforts à mémoriser la comptine numérique. En effet, avant de
pouvoir en démontrer la maitrise complète, les enfants doivent traverser certaines
étapes du développement de la comptine. D’après Fuson, Richard et Briars (1982), il
y aurait 4 niveaux d’organisation de la chaine numérique que nous pouvons résumer
ainsi
1. Niveau chapelet — Les mots nombres ne possèdent aucune identité individuelle
ni aucune signification arithmétique. Il s’agit d’une chanson que l’enfant récite et
il ne peut la dire qu’à partir du début.
2. Chaine insécable — La comptine commence à avoir un sens mathématique.
L’enfant comprend que le dernier mot nommé a une signification dans le
dénombrement d’une collection (principe cardinal). Par contre, il doit toujours
commencer à 1.
3. Chaine sécable — L’élève maitrise davantage la comptine et peut l’interrompre
ou la commencer à partir d’un mot nombre donné. Il peut aussi compter à rebours
à partir d’un nombre donné ou compter à rebours à partir d’un nombre donné
jusqu’à un autre nombre. Le comptage à rebours reste plus difficile et fait
intervenir la mémoire à court terme. Une fusion entre la séquence de comptage et
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la cardinalité se produit. Ainsi, l’enfant peut trouver combien de nombres séparent
les deux autres donnés.
4. Chaine terminale ou bidirectionnelle Les nombres sont traités comme des
entités distinctes. Deux nouvelles habiletés apparaissent, soit compter vers l’avant
et vers l’an-ière sans changer de sens et l’habileté à changer de direction
rapidement et efficacement. Cette habileté permettra aux enfants de choisir la
manière la plus efficace de résoudre un problème. Au cours de cette période se
développeront aussi davantage les habiletés de résolution d’additions et de
soustractions, ce qui donne encore de l’importance au développement du
comptage dans la construction de connaissances relatives aux autres aspects du
concept de nombre, notamment le dénombrement (Dumais, 2006).
Tout au long de leurs expériences mathématiques, les enfants seront appelés
à dénombrer des quantités et devront maitriser certains principes pour y arriver,
comme le rappellent Gelman et Gallistel (1978, dans Poirier, 2001)
1. Coordination des gestes et des mots : les enfants devront comprendre qu’un seul
mot se prononce à chaque objet touché et apprendre à coordonner le tout;
2. Ordre stable des mots à dire : la comptine ne se récite que d’une seule façon;
3. Cardinalité : l’enfant doit associer la quantité totale d’objets au dernier mot
prononcé lors du dénombrement. Il doit comprendre que le « » nommé à la fin
du dénombrement représente l’ensemble des objets et non seulement le
cinquième;
4. Abstraction : il doit apprendre à ne pas être distrait par la nature ou la grosseur
des objets à dénombrer;
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5. Ordre du dénombrement: il doit réaliser qu’il n’existe pas d’ordre à respecter. On
peut commencer le dénombrement à droite, à gauche, au centre, cela ne change
rien au résultat.
Van de Walle et Lovin (2007) expliquent, pour leur part, la progression du
développement de l’habileté à dénombrer des élèves
1. Dénombrement un à un — Méthode spontanée utilisée par les enfants pour de
petites quantités.
2. Dénombrement des groupes et des unités Il s’agit de compter les paquets de
dix puis les objets isolés. Par exemple, un élève comptera : « 1 , 2, 3 , 4 paquets
de 10 et 1 , 2 , 3 unités.»
3. Dénombrement par dizaines et unités Il s’agit de compter par bonds de dix.
Les adultes dénombrent de cette façon. Par exemple, un élève dénombrera : « 1 0,
20,30,40,41,42,43».
Tout au long de leur scolarité, les enfants doivent traiter des nombres de plus
en plus grands. Historiquement, les peuples à l’origine de la création du système de
numération ont rencontré le même problème. En effet, plusieurs civilisations
éprouvaient des difficultés à nommer les grands nombres. Elles cherchaient un
système comprenant un nombre limité de symboles pour exprimer les nombres plus
facilement. Plusieurs systèmes ont été utilisés avec plus ou moins d’efficacité. Au fil
du temps, il y a eu trois grands types de systèmes de numération selon Poirier
(2001):
1. Les numérations additives, comme celle des Égyptiens ou des Romains
— Le
nombre est formé par la juxtaposition de symboles. La somme des valeurs des
symboles donne la valeur du nombre. Chez les Égyptiens, les unités étaient
représentées par des traits. Lorsqu’il y avait 10 unités, ils les regroupaient en une
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dizaine représentée par un autre symbole (fer à cheval). La figure 1 présente un
exemple. Chaque puissance de 10 nécessitait l’utilisation d’un nouveau symbole.
Les Romains, eux, utilisaient les symboles I, V, X, L, C, D, M pour écrire leurs
nombres. Avec ce genre de système, les calculs restaient difficiles. Pensons, par
exemple, à une multiplication de nombres écrits en chiffres romains telle que
CXII multiplié par XV.
Figure I Exemple de symboles utilisés par les Égyptiens (document téléaccessible à
l’adresse http ://fr.wikipedia.org/wiki/Numération_égyptienne, consulté le 2013-10-
18)
2. Les numérations hybrides, comme celle des Chinois — On utilise à la fois
l’addition et la multiplication pour désigner les nombres. Dans ce système, on se
sert de symboles représentant les neuf unités, puis de symboles désignant les
puissances de dix (10, 100, 1000...). Il faut aussi un nouveaiï symbole pour
chaque nouveau groupement. La figure 2 en présente un exemple.
Nombr, chinois
28 Z+A(èrshibâ)
208 OA(èrbâiIingbA)
ZA+ (èrbàibàshi)
ouZA(èrbàibâ)
2008 IOA (IiângqiànIrgbà)
IOA+ (IiàngqiAnJingbshi).
I (IiàngqiânbAbâi)
ou (Iiângqiànbâ)
Figure 2 Exemple de symboles utilisés par les Chinois (document téléaccessible à
l’adresse http ://fr.wikipedia. org/wiki/Nurnération_chinoise, consulté le 2013-12-01)
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3. Les numérations de position, comme celle dite indo-arabe — La valeur d’un
chiffre varie selon la position qu’il occupe dans le nombre. Il s’agit du seul
système qui nécessite l’utilisation du zéro pour identifier un espace vide.
Le système de numération que nous utilisons est donc d’origine indo-arabe.
Il comporte certaines caractéristiques : il possède un nombre restreint de symboles
numériques (10), sa base de référence est 10, les chiffres prelment leur valeur selon la
place qu’ils occupent dans le nombre et l’ordre des chiffres est important puisqu’il
indique l’ordre de grandeur des groupements. Les nombres se lisent de gauche à
droite et, finalement, la valeur des chiffres augmente de droite à gauche. De plus, le
zéro s’utilise pour désigner les espaces vides dans l’écriture d’un nombre (Biron,
Caron et Côté, 2012).
Notre système de numération repose sur trois grands principes (Biron, Caron
et Côté, 2012; Poirier, 2001)
1. Les groupements ou bases — Il s’agit d’un groupement décimal, donc de dix
unités. Ces groupements se révèlent récursifs et emboitables. Ainsi, dans 326, le 3
désigne trois centaines, trois paquets de 100 unités ou trois fois 10 groupes de 10
unités, le 2 désigne deux groupes de 10 unités et le 6 désigne six unités non
groupées. On peut aussi dire que 326 représente 32 paquets de 10 unités et six
unités non groupées ou encore 1 centaine, 21 dizaines et 16 unités non groupées.
2. L’échange
— Dix unités peuvent s’échanger contre une dizaine et vice versa.
3. La valeur positioimelle — Ce principe permet d’écrire tous les nombres avec
seulement dix symboles (0 à 9). Le chiffre peut désigner des unités, des dizaines ou
des centaines, etc. selon la position qu’il occupe dans le nombre.
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La compréhension de la valeur de position se développe petit à petit et suit
une certaine progression. Ross (1989, dans Van de Walle et Lovin, 2007) distingue
cinq degrés dans la compréhension de la valeur de position. La figure 3 les présente
sous forme de résumé.
4
Figure 3 Évolution de la compréhension de la valeur de position chez les enfants
Inspiré de Ross (1989, dans Van de Walle et Lovin, 2007).
Voici plus précisément la description de chacune de ces étapes
1. Entité numérique — Les chiffres séparés ne présentent aucune signification pour
l’élève. Il les mémorise comme s’il s’agissait d’une chanson (comptine
numérique). Il sait donc que 36 s’écrit avec un 3 et un 6, mais il ne peut pas nous
montrer ce que cela représente dans une collection de 36 cubes déposée devant
lui.
2. Nom de chaque position — L’enfant connait bien la position des dizaines et celle
des unités, mais il ne fait pas encore de liens entre les chiffres et la quantité
(nombre de cubes). Il peut donc dire que dans 36, il y a 3 dizaines et 6 unités,
mais il ne peut pas nous montrer ce que cela représente dans la collection de 36
cubes.
3. Valeur nominale — À cette étape, lorsqu’on demande à l’élève de montrer ce que
représente le 3 et le 6 du nombre 36, l’élève associe le chiffre 6 à six cubes et le
chiffre 3 à trois cubes seulement.
numérique position
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4. Transition vers la valeur de position
— Pour le même exercice, l’élève associe le
6 à six cubes et le 3 aux 30 cubes restants, mais non en tant que trois groupes de
dix.
5. Bonne compréhension Il associe le 3 à trois groupes de dix cubes et le 6 à six
cubes isolés.
Notre système de numération comporte deux formes ou systèmes de
représentation distincts : la forme verbale des mots nombres et la forme écrite des
nombres en chiffres (Collet et Grégoire, 2008). Chacune possède une structure
propre. La forme verbale ne représente pas une copie conforme du système écrit
(Héraud, 1981). Ainsi, les termes à l’oral ne trouvent pas toujours une
correspondance directe à l’écrit. Par exemple, pour écrire le nombre 95, nous
n’utilisons aucun symbole ou chiffre 4 alors qu’on l’entend et on l’écrit en lettres
ainsi : «quatre-vingt-quinze» (Ibid.).
Étant donné la richesse de notre système de numération, son apprentissage
comporte certaines embuches. Les élèves doivent relever un grand défi, comme le
mentionnent Van de Walle et Lovin (2007). Pour bien le comprendre, nous allons
explorer lesdites difficultés de notre système de numération.
2. DIFFICULTÉS DE NOTRE SYSTÈME DE NUMÉRATION
Une des premières difficultés soulevées par les auteurs (Bednarz et Dufour
Janvier, 1986; Collet et Grégoire, 2008) concerne les règles régissant le système
verbal et le système écrit qui diffèrent beaucoup. Baruk (1997) cite en exemple un
enfant à qui l’on demande d’écrire «trois cent cinquante» et qui écrit: 300 50.
L’élève utilise les règles d’un système et les transpose dans l’autre, ce qui bien sûr
n’est pas adéquat. En effet, dans la forme verbale, la valeur du regroupement se
détermine par une primitive lexicale comme cent, mille, million alors que dans le
système d’écriture en chiffres, elle est donnée par la position du chiffre dans le
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nombre (Collet et Grégoire, 2008). Biron, Caron et Côté (2012) ainsi que Héraud
(1981) mentionnent que notre système de mots pour nommer les nombres présente un
niveau de complexité plus élevé que notre système d’écriture pour les écrire. En effet,
ils font remarquer que pour écrire les nombres, nous disposons de dix symboles
seulement, qu’on appelle chiffres, alors qu’à l’oral, la somme de mots nécessaires
augmente à un peu plus de 25 termes pour exprimer les quantités de zéro à un million.
Baruk (1997) argumente dans le même sens et prévoit même un enseignement
particulier pour contrer cette difficulté. Des précisions sur cet enseignement se
trouvent à l’annexe A. Voici les mots utilisés pour nommer les nombres présentés
dans le tableau 1 selon les travaux de Poirier (2001).
Tableau I
Liste des mots de la langue française nécessaires pour nommer les nombres
(inspiré de Poirier, 2001)
Mots pour nommer les unités
un deux trois quatre cinq
six sept huit neuf
Mot désignant l’absence
zéro
Mots désignant la première dizaine
onze douze treize quatorze quinze
seize
Mots désignant les dizaines
dix vingt trente quarante cinquante
soixante
Mots désignant les groupements plus grands
cent inille million milliard billion
trillion
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Selon Héraud (1981) et Poirier (2001), une certaine complexité provient de
la structure de la langue orale, car elle fait parfois appel à l’addition, comme dans le
nombre dix-sept (10 + 7), ou à la multiplication, comme dans le nombre quatre-vingt
(4 x 20), ou parfois aux deux, comme dans quatre-vingt-dix-sept (4 x 20 + 10 + 7).
Ces structures différentes proviennent d’anciens systèmes de numération utilisés au
cours des époques. Le système écrit, lui, repose seulement sur un processus de
construction récursif suivant la base dix sans référence aux opérations. Ainsi, les
termes à l’oral ne trouvent pas toujours une colTespondance directe à l’écrit.
Héraud (1981) souligne aussi la difficulté que dans le système écrit, l’ordre
d’écriture des chiffres suffit pour indiquer le nombre de chaque sorte de groupements.
Par exemple, 280 signifie deux centaines, huit dizaines et aucune unité. Par contre, le
système oral s’organise de manière différente. Les mots deux-cent-quatre-vingt ne
précisent pas le nombre d’unités et de dizaines, mais ils indiquent les groupements
considérés soit deux groupes de cent et quatre groupes de vingt (Ibid.). Baruk (1997)
ne voit pas les choses de la même façon. Elle insiste sur le fait que la langue orale
nomme la structure des nombres. Par exemple, elle explique que trente-sept s’écrit
avec un 3 qui vaut trente et un 7 qui vaut sept. Le 3 ne vaut pas trois «uns », mais
plutôt trois paquets de dix (en montrant les doigts). «Ente» signifie paquet de dix. Le
37 est donc organisé en 3 paquets de dix qui s’écrit avec un 3 qui vaut trente et un 7
qui vaut sept « uns ».
Un autre obstacle rattaché à notre système de numération, souligné par
Poirier (2001), s’explique par la longueur des nombres à l’écrit qui nous indique leur
ordre de grandeur, mais pas à l’oral. Par exemple, 24 576 est plus long à l’écrit donc
plus grand que 21. Mais cela ne fonctionne pas à l’oral : soixante-dix-neuf est plus
long à dire, mais pas plus grand que mille.
Héraud (1981), quant à lui, ajoute la difficulté liée au fait que le système
écrit comporte une structure très régulière contrairement au système oral. À l’écrit,
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tout cardinal de 10 à 100 se code par deux chiffres et ceux entre 100 et 999 par trois
chiffres. Par contre, dans le système oral, il n’existe pas une telle régularité dans le
nombre de mots utilisés. Certains nombres utilisent un mot comme cent alors que
d’autres en utilisent quatre comme quatre-vingt-dix-huit.
Biron, Caron et Côté (2012) relèvent une caractéristique concernant l’aspect
visuel des chiffres qui peut représenter une difficulté pour les élèves. Les chiffres
semblables, comme le six et le neuf ou encore le deux et le cinq, causent parfois de la
confusion chez les élèves. Héraud (1981), quant à lui, soutient que les premiers mots
du système oral ne représentent pas l’ordre de grandeur du nombre et que cela pose
problème pour les élèves. Par exemple, le nombre 80 000 commence par le mot
quatre, mais est plus grand que le nombre 1 080 qui débute pourtant par le mot mille
à l’oral.
Par ailleurs, Biron, Caron et Côté (2012) soulignent la complexité du
système de position. Un enfant peut savoir que treize doit s’écrire avec le chiffre 1 et
le chiffre 3, mais l’écrire 31. Il n’a pas encore saisi l’importance de la position du
chiffre sur sa valeur. II ne reconnait pas que 31 et 13 ne donnent pas le même nombre
puisqu’il ne saisit pas que l’ordre des chiffres est important. Karnii (1990) explique
que, pour elle, la numération de position reste trop difficile pour des élèves du
premier cycle, et ce, même en troisième année à cause de la multiplication qui la
sous-tend. Elle diverge donc des autres auteurs quant au moment d’introduire cette
notion aux élèves. Toutefois, malgré sa complexité, il faut convenir, comme plusieurs
auteurs (Biron, Caron et Côté, 2012; Van de Walle et Lovin, 2007; Poirier 2001),
qu’il demeure possible de l’aborder dès le premier cycle du primaire. Certains enfants
éprouvent de la difficulté à voir les groupements, à comprendre leur rôle et leur
pertinence et à s’en servir lors des procédures de calculs. Tout comme Poirier (2001),
Bednarz et Dufour-Janvier (1986) nomment certaines erreurs reliées à cette difficulté.
Elles mentionnent l’exemple d’élèves affirmant qu’une soustraction ne se fait pas
alors qu’ils pourraient emprunter ou dégrouper des unités aux dizaines. Elles
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rappellent aussi les nombreux enfants qui retiennent le truc d’ajouter dix unités, mais
le font sans aller emprunter aux dizaines. Bednarz et Janvier (1984) expliquent cette
difficulté par le fait que les élèves n’ont jamais eu à utiliser les groupements qu’on
leur demandait de faire. Ceux-ci ne servaient qu’à soutenir l’écriture des nombres. Ils
ne voient donc pas de relations entre les échanges faits dans leur tableau de
numération et la retenue qu’ils apposent dans leur algorithme d’addition.
Le principe d’inclusion de notre système de numération cause lui aussi bien
des difficultés aux élèves. En effet, ceux-ci doivent comprendre que dans 479, le
chiffre 4 représente les centaines, le chiffre 7 indique les dizaines et le chiffre 9, les
unités. Pourtant, ils doivent pouvoir nommer que dans 479, il y a 479 unités, 47
dizaines et 4 centaines (Biron, Caron et Côté, 2012). Ce principe d’inclusion signifie
aussi que 47 = 46+1, mais aussi que 47=1+1+1+1+1+1... Il permet la décomposition
des nombres. Par exemple, lorsqu’un enfant dénombre une collection, il doit
comprendre que s’il compte quatre crayons, la quantité inclut les quatre objets et qu’il
ne s’agit pas seulement du quatrième même si le mot est prononcé en touchant celui-
ci.
Enfin, le nombre zéro constitue une difficulté importante pour les
apprenants. En effet, il s’utilise à l’écrit, mais ne s’entend pas à l’oral, comme dans le
nombre 104. Plusieurs utilités du zéro peuvent mener à une confusion chez les élèves
(IbkL). Il peut symboliser une collection vide ce qui amène souvent les enfants à
penser que zéro n’est rien (Ibid.). Cette conception erronée les amènera à commettre
de nombreuses erreurs, car ils ne tiendront pas compte du zéro puisqu’ils le croient
inutile. Par exemple, lors de la comparaison des nombres 1 340 et 155, ils diront que
1 340 est plus petit puisqu’en ne tenant pas compte du zéro, 134 est effectivement
plus petit que 155. Une autre erreur courante générée par cette fausse conception du
zéro se produit lors de certains calculs tels que 160
— 55 où l’élève répond 115, car il
a fait O
— 5 = 5 parce qu’il ignore le zéro. Celui-ci comporte aussi d’autres utilités. Il
représente un nombre sur la droite numérique qui comporte des particularités
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puisqu’il est à la fois positif et négatif (Biron, Caron et Côté, 2012). Il joue un rôle
très particulier dans l’écriture des nombres décimaux. En effet, comment comparer
efficacement 130,5 et 130,05 sans utiliser la valeur positioimelle du zéro? Finalement,
zéro demeure le seul nombre multiple de tous les autres (Ibid.). Il n’est donc pas
étonnant qu’il cause des problèmes aux élèves particulièrement aux jeunes enfants du
premier cycle étant donné son statut particulier. Ainsi, notre système de numération,
bien que très efficace, présente plusieurs embuches lors de son apprentissage. Le
tableau 2 en fait le résumé.
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Les difficultés que nous venons de répertorier en lien avec notre système de
numération ne demeurent toutefois pas les seules que les enfants doivent surmonter.
En effet, les pratiques d’enseignement peuvent aussi parfois présenter des obstacles
au développement de la numération chez les élèves.
3. LACUNES RELEVÉES PAR LES AUTEURS DANS LES PRATIQUES
ÉDUCATIVES
Malgré toute la bonne volonté du personnel enseignant, la compréhension de
la numération chez les élèves reste souvent difficile. Voilà pourquoi plusieurs auteurs
analysent les pratiques éducatives actuelles afin d’en déceler certaines lacunes
(Baruk, 1997; Biron, Caron et Côté, 2012; Héraud, 1981; Poirier, 2001).
Une des elTeurs, dans les pratiques analysées, provient du fait que les
enseignants présentent habituellement la numération orale en fonction de la
numération écrite alors qu’elle devrait être enseignée en soulignant ses propres règles
étant donné leur structure très différente (Héraud, 1981). Baruk (1997) abonde dans
ce sens et propose même une planification de l’enseignement des nombres en
première année tout à fait différente de la séquence conventionnelle d’enseignement,
afin de tenir compte de cette particularité. L’annexe A présente plus de détails sur
cette séquence.
Bednarz et Dufour-Janvier (1986) déplorent un enseignement portant
essentiellement sur l’écriture conventionnelle et sur l’acquisition des règles. Cela fait
en sorte que l’enfant se retrouve démuni lorsqu’il rencontre une difficulté. Il cherche
à se souvenir de la règle oubliée plutôt que de tenter de reconstruire sa
compréhension. Bednarz et Janvier (1984) donnent en exemple les exercices
demandant à l’élève d’identifier dans un nombre donné le chiffre qui représente les
dizaines, les centaines et à indiquer leur valeur. Souvent, cela reste une convention à
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mémoriser et ne renvoie pas à l’image d’un groupement, ce qui amène l’élève à
considérer que dans 345, le chiffre 4 a une valeur de 4 plutôt que de 40.
Biron, Caron et Côté (2012) rapportent que plusieurs activités préparées pour
les élèves constituent du codage, c’est-à-dire amener les élèves à relier une activité
concrète, comme classer des objets, à une activité serni-concrète, telle que dessiner
les classements, ou encore à une activité abstraite du type écrire la quantité d’objets
dans chaque catégorie. Ils soulignent aussi les nombreux exercices dans les manuels
scolaires où l’enfant doit relier une activité semi-abstraite à une autre plus abstraite.
Par exemple, on demande souvent à l’enfant d’écrire le nombre d’objets d’un
ensemble sur une étiquette ou de dessiner les groupements réalisés avec des blocs. Ils
remarquent qu’il se fait moins de travail de décodage que de codage. Un exemple de
décodage serait de demander à l’élève de dessiner huit objets dans un rectangle ou
encore de placer six objets sur son pupitre. Héraud (1981) déplore également ce fait,
car il considère le décodage négligé dans les écoles alors qu’il constitue une habileté
importante dans la vie quotidienne.
Selon Bednarz et Dufour-Janvier (1986) ainsi que Poirier (2001), on impose
trop tôt une représentation ordonnée, ce qui mène à une interprétation de l’écriture en
tennes de découpage et d’ordre et écarte toute signification véritable accordée à la
position en termes de groupements. Ainsi, lors d’une activité d’écriture de nombres,
certains enfants tiendront compte seulement de l’ordre des chiffres énoncés. Pour le
nombre contenant 4 dizaines, 2 centaines et 6 unités, ils écriront 426 plutôt que 246.
Cette interprétation en terme de découpage des nombres est renforcée par certaines
pratiques comme l’utilisation de matériel tels les blocs multibase ou les tableaux de
numération (Bednarz et Dufour-Janvier 1986) tel que présenté à la figure 4. La tâche
demandée à l’élève constitue souvent un travail de correspondance directe entre ces
différents matériels de manipulation, car les représentations reprennent
habituellement l’alignement de l’écriture conventionnelle des nombres.
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Conséquemment, les élèves délaissent encore une fois la valeur des groupements pour
suivre l’ordre d’énonciation des chiffres seulement.
Centaines Dizaines Unités
. •.
Figure 4 : Exemple de tableau de numération (inspiré de Van de Walle et Lovin,
2007)
Il ressort de cela que les difficultés des élèves ne sont pas uniquement liées
aux caractéristiques de notre système de numération. L’enseignement peut influencer
l’apprentissage des élèves, tel que nous venons de le présenter. Il convient alors de se
questionner sur la théorie de l’apprentissage à la base des activités utilisées par les
enseignants.
4. LA THÉORIE DE L’APPRENTISSAGE RETENUE
La théorie de l’apprentissage à la base de la conception d’activités représente
un facteur influençant la compréhension des élèves. De nombreux auteurs se sont
penchés sur cette question. Nous ne ferons pas une recension des différentes théories
de l’apprentissage. Nous faisons le choix d’aborder uniquement la théorie
socioconstructiviste en nous appuyant sur les nombreux auteurs qui en démontrent
l’efficacité (Daniels, 2001; Dumais, 2006; Van de Walle et Lovin, 2007; Poirier,
2001). Daniels (2001) spécifie qu’un enfant peut toujours faire mieux lorsqu’il
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collabore avec un autre enfant que lorsqu’il travaille seul. Vygotski, en 1978, a
présenté cette théorie en expliquant que le développement de l’élève est soutenu par
ses interactions avec les autres, que ce soit ses pairs ou des adultes. Les échanges
d’idées et leur confrontation permettent à l’enfant de cheminer dans sa
compréhension. Il propose aussi la notion de zone proximale de développement qui
permet à l’élève de résoudre des problèmes avec un peu d’aide (Vygotski, 1978, dans
Dumais 2006). En effet, un défi à la mesure des capacités de l’élève lui permettra de
parfaire sa compréhension. Cela exige toutefois que l’enseignant détermine de façon
juste les conceptions de l’élève, bonnes ou erronées, afin de bien déterminer cette
zone proxirnale de développement pour chacun d’eux (Vygotski, 1978, dans
Dumais 2006). Ainsi, en présentant un défi à la mesure de chacun des élèves, ceux-ci
peuvent acquérir de nouvelles connaissances rendues authentiques et nécessaires par
la présence du problème ou du défi à relever tout en étant guidés par l’enseignant et
leurs pairs. Daniels (2001) rapporte les propos de Newman et aI. (1989) qui souligne
que la zone proximale de développement se crée dans les négociations entre un
partenaire plus avancé et un apprenant. Cela explique pourquoi le travail en
coopération est encouragé et souhaitable en classe.
De plus, la coopération avec d’autres élèves permet à l’enfant d’avoir accès à
des stratégies différentes de celles qu’il utilise et d’en acquérir de nouvelles (Lyons et
Lyons, 2001). Il peut ainsi développer un répertoire plus élaboré de stratégies
mathématiques.
La dimension socioconstructiviste sera donc à la base de l’élaboration de nos
activités puisque nous visons une meilleure compréhension du système de numération
par les élèves. Mais comment aborder la numération en lui donnant du sens, en
contextualisant son usage? Le recours à une démarche par le jeu pourrait être pris en
compte tel que relevé par différents auteurs. Examinons-en les composantes.
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5. DÉMARCHE D’ENSEIGNEMENT RETENUE
Selon les sources examinées, plusieurs arguments militent en faveur d’une
démarche d’enseignement par le jeu. Les activités ludiques provoquent de l’intérêt, de
l’enthousiasme, de l’amusement, de l’ouverture et de la motivation chez les enfants
(De Guzman, 1990). Kamii (1990) renchérit en voulant faire passer les jeux d’un rôle
secondaire à un rôle principal. Elle veut enlever l’enseignement traditionnel de
mathématique pour le remplacer par deux types d’activités : des situations de la vie
quotidienne et des jeux de société. Elle souligne que le jeu permet une rétroaction
immédiate alors que sur des fiches de travail, elle demeure lointaine et différée. Nous
pensons que, sans mettre de côté l’enseignement plus traditionnel, l’approche par le
jeu semble une avenue très intéressante avec les enfants. Bortuzzo (2004) rappelle
aussi que le jeu, en plus de favoriser la motivation, permet d’intégrer de nouvelles
connaissances et de leur donner du sens. Il précise que le jeu permet d’aborder une
idée mathématique de différentes façons, dans différents contextes, ce qui facilite le
transfert des apprentissages. Il rappelle que le conflit cognitif demeure le moteur qui
fait avancer les connaissances de l’élève et que le jeu permet cette confrontation des
différents points de vue. Cornet, Goerlich, Jonnaert, Vanmuysen et Van
Nieuwenhoven (1996) expliquent que le jeu permet d’utiliser des symboles
mathématiques dans des contextes signifiants où leur utilité est reconnue ou
découverte. Cela permet d’éviter que l’élève conçoive les mathématiques comme un
ensemble de règles et de procédures déconnectées de la vie réelle. Le jeu donne du
sens aux apprentissages de l’enfant. Finalement, l’enseignant aussi bénéficie de
l’approche par le jeu. Pendant que les élèves jouent, il peut les observer et en tirer
beaucoup d’informations sur leur développement mathématique Ibid.).
Si le jeu peut être au service des apprentissages, Bednarz et Janvier (1984)
soulignent l’importance d’être le plus près possible du réel, car cela suscite l’intérêt
de l’enfant et permet de construire les nouvelles connaissances sur celles déjà
acquises. Notre choix de thématique portera donc une attention particulière à cet
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aspect. Nous privilégierons des thématiques bien connues des enfants telles que le
verger, l’épicerie ou l’usine du Père Nol.
Ces considérations pédagogiques restent très générales. II faut maintenant se
documenter sur les pratiques reliées plus spécifiquement à l’enseignement de la
numération.
6. PRATIQUES ÉDUCATIVES PROBANTES POUR L’ENSEIGNEMENT DE
LA NUMÉRATION
Plusieurs auteurs (Bednarz et Dufour-Janvier, 1986; Héraud, 1981; Van de
Walle et Lovin, 2007) proposent des pratiques éducatives favorables au
développement de la numération qui tiennent compte des différents aspects abordés
précédemment.
6.1 Pratiques éducatives probantes pour la lecture et l’écriture des nombres
Van de WalIe et Lovin (2007) ainsi que Baruk (1997) précisent l’importance
de travailler en même temps les aspects propres à la lecture des nombres et leur
écriture ainsi que le concept de base dix. Concernant l’écriture, ils proposent
d’afficher les mots nombres (en lettres) pour aider les enfants à les écrire. D’autre
part, Héraud (1981) suggère de travailler les activités de codage et de décodage en
même temps afin qu’ils se renforcent mutuellement. Biron, Caron et Côté (2012)
partagent le même avis en disant qu’il faut faire des activités de codage (p. ex.
indiquer le nombre d’objets dans un ensemble dessiné) et de décodage (p. ex.
dessiner le nombre d’objets demandés). Ils soulignent l’importance de varier les
activités offertes aux apprenants afin de contribuer à leur passage du concret vers
l’abstrait et inversement. Le recours à du matériel qu’on peut grouper et dégrouper,
tels des boutons, peut aider les élèves à bien voir les quantités et à soutenir la
formation des groupements de dix qui représentent la base de l’écriture des nombres
(Ibid.).
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Van de Walle et Lovin (2007) proposent d’utiliser les expressions en base
dix pendant la deuxième année du primaire. Ils écrivent même qu’ils considèrent cette
pratique préférable au vrai nom des nombres. Ainsi, pour le nombre 53, un élève
lirait : « 5 dizaines 3 unités ». Ils mentionnent aussi qu’on pourrait utiliser en même
temps les expressions en base dix et les expressions conventionnelles. Toutefois, cette
pratique, suggérée par aucun autre des auteurs consultés, ne sera pas retenue.
Au premier cycle du primaire, Van de Walle et Lovin (2007) conseillent de
ne pas parler de dizaines, mais bien de paquets de dix. En effet, il semble difficile
pour le jeune élève de voir 10 objets et de compter une dizaine. De plus, ils
conseillent de parler d’objets isolés plutôt que d’unités, pratique que Baruk (1997)
encourage elle aussi. Elle décrit le nombre 36 comme étant 3 paquets de 10 et 6
«uns », c’est-à-dire des éléments isolés. Elle n’utilise pas le tenue unité, car il porte à
confusion selon elle. En effet, le mot unité comporte différentes significations dans le
langage courant. On peut parler d’unités de mesure comme le centimètre, on peut
parler d’unité dans le cas d’une famille unie, etc. Elle préfère donc l’utilisation du
tenue « un ».
Baruk (Ibid.) propose un concept différent des autres auteurs pour expliquer
l’utilisation du zéro à l’écrit qui ne s’entend pas à l’oral. Elle suggère à l’enseignant
de dire «trente » et de mettre la main sur sa bouche pour signifier qu’il n’a plus rien à
dire. Il explique ensuite aux élèves qu’on utilise un symbole dans ce cas et qu’il s’agit
du chiffre zéro. Baruk (Ibid.) lui donne d’ailleurs un nom particulier, soit le chiffre
du silence. Biron, Caron et Côté (2012) suggèrent une utilisation fréquente du zéro
dans l’écriture des nombres demandés aux élèves afin d’amener la compréhension de
son rôle.
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6.2 Pratiques éducatives probantes pour le dénombrement
Van de Walle et Lovin (2007) proposent de faire dénombrer les élèves de
différentes façons et revenir parfois à l’étape précédente pour valider les résultats. Ils
suggèrent de ne pas dire aux élèves que toutes ces façons de compter donnent le
même résultat. Ils doivent le découvrir eux-mêmes. De même, ils déconseillent
d’imposer les groupements de dix. Les élèves en trouveront eux-mêmes les aspects
pratiques et rapides (Van de Walle et Lovin, 2007). Baruk (1997) émet un avis
divergent. Elle propose d’emblée les groupements de dix aux élèves en misant sur le
fait que les représentations organisées demeurent beaucoup plus faciles à comprendre
pour les élèves que celles non organisées. Van de Walle et Lovin (2007) ajoutent,
qu’avant une activité de dénombrement, il est utile de demander aux enfants de faire
une estimation, car cela les incite à réfléchir à la quantité totale d’objets. De plus, afin
de favoriser le développement du concept du zéro, l’enseignant pourrait demander
aux élèves de former des collections de zéro objet, mais en comparaison avec d’autres
quantités. Par exemple, il demanderait aux enfants de former une collection de quatre
objets, puis de trois objets, de deux objets, d’un objet et finalement de zéro objet afin
d’amener la notion de quantité nulle.
Il demeure important d’amener les élèves à comprendre la pertinence d’un
système organisé en groupements. Pour ce faire, le recours à des collections d’objets
assez grandes devient nécessaire. Par exemple, si l’on demande à l’apprenant de
compter, en groupant, un ensemble de 123 objets, il comprend l’utilité de faire des
paquets de dix étant donné la grandeur du nombre, ce qui ne serait pas le cas avec une
collection de seulement 23 objets (Poirier, 2001; Collet et Grégoire, 2008). Selon
Lyons et Lyons (2001), des collections de plus de 30 objets deviennent nécessaires
pour susciter ce besoin de faire des groupements. Poirier (2001) et Roegiers (2000),
tout comme Bednarz et Janvier (1986) suggèrent aussi de faire des groupements
différents de dix afin d’amener l’enfant à comparer les différentes sortes de
groupements, comme un système en base cinq et comprendre davantage le système en
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base dix. Il s’avère également utile de contextualiser l’apprentissage selon Bednarz et
Dufour-Janvier (Ibid.), de simuler des situations de communication. Par exemple,
elles proposent de transformer la classe en usine de fabrication de boites de jus dans
laquelle les enfants auront à préparer des commandes pour des clients. Ce faisant, les
élèves vivent un contexte nécessitant l’utilisation de groupements plus authentique
qu’un exercice dans un cahier. Cette approche nous a donné l’idée et l’intérêt de
travailler avec des thématiques.
6.3 Pratiques éducatives probantes pour la compréhension de notre système de
numération
Plusieurs auteurs soulignent l’importance de travailler la numération en
même temps que les opérations (Bednarz et Dufour-Janvier, 1986; Van de Walle et
Lovin, 2007; Poirier, 2001). Bien que nous soyons d’accord avec cette affinriation,
dans le cadre de cet essai, nous nous limiterons à la numération. L’ajout d’activités
sur les opérations doirnerait trop d’ampleur à ce type d’essai.
Afin d’aider les élèves, il demeure important de bien choisir le matériel
utilisé selon la notion étudiée
1. Matériel aux groupements apparents et accessibles Il s’agit du plus facile à
utiliser par les jeunes élèves qui commencent à apprendre la numération. On
l’utilise pour les groupements et leur composition. Les unités se trouvent
apparentes dans le premier groupement. Par exemple, on voit les dix unités qui
forment la dizaine. Il s’agit souvent de matériel fait maison (Poirier, 2001). On
peut utiliser des boutons regroupés en paquets dans de petits sacs transparents
regroupés à leur tour dans de grands sacs transparents. Van de Walle et Lovin
(2007) suggèrent une pratique consistant à demander aux élèves de garder les
groupements faits (dizaines) lorsqu’ils deviennent familiers avec le matériel. Cela
représente une bonne transition vers le type de matériel suivant.
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2. Matériel aux groupements apparents, mais non accessibles — Il sert à faire des
échanges et des groupements. Les unités ne se trouvent pas directement
accessibles, mais on les voit. Le matériel multibase en représente un exemple
(Poirier, 2001). Van de Walle et Lovin (Ibid.) soulignent que ce type de matériel
permet aux élèves de concevoir qu’une dizaine représente simultanément une
entité et un ensemble de dix unités.
3. Matériel aux groupements symboliques Les groupements, ni accessibles ni
apparents, se définissent comme symboliques. Les élèves doivent donc se
souvenir de la règle de groupement. Il s’agit du matériel de type abaque, boulier
ou monnaie. Comme il demeure plus difficile à comprendre, il s’utilise avec des
élèves plus âgés comme au troisième cycle du primaire (Gouvernement du
Québec, 2008).
Le matériel utilisé avec les enfants doit inclure au moins deux niveaux de
groupements (Bednarz et Dufour-Janvier, 1986). Par exemple, le matériel multibase
comporte des cubes représentant les unités, des bâtonnets pour les dizaines, des
plaques pour les centaines et des gros cubes pour les unités de mille. Il présente donc
trois niveaux de groupements, car trois possibilités de faire des échanges. On peut
échanger dix unités contre une dizaine, dix dizaines contre une centaine et dix
centaines contre un cube de mille. Van de Walle et Lovin (2007) mettent en garde les
enseignants concernant l’habileté de certains enfants à associer le mot dizaine et le
mot unité au matériel colTespondant, mais sans toutefois comprendre ce qu’ils
représentent. Le personnel enseignant doit donc faire preuve de vigilance et utiliser
différents types de matériel de manipulation. Ils précisent aussi que le matériel doit
être proportionnel, c’est-à-dire que la dizaine parait dix fois plus grosse que l’unité et
que la centaine représente dix fois la grosseur de la dizaine. Baruk (1997) s’appuie
sur cet argument pour expliquer le fait que la monnaie n’est pas un matériel adéquat
pour les jeunes enfants. En effet, la pièce de cinq cents, bien que plus grosse que la
pièce de dix cents, a pourtant moins de valeur. Cela représente donc une difficulté
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supplémentaire et nécessite un niveau d’abstraction plus élevé de la part de l’élève
Ibid.).
Pour Lyons et Lyons (2001), l’utilisation du matériel de manipulation doit
précéder les autres types d’activités moins concrètes telles que les exercices écrits ou
utilisant le symbolisme des chiffres. Pour eux, chaque concept doit être d’abord
présenté avec du matériel concret.
Van de Walle et Lovin (2007) expriment l’idée d’utiliser des supports de
valeurs de position qu’on appelle aussi tableaux de numération. Toutefois, ce genre
d’outils peut engendrer des difficultés, tel que mentionné précédemment, s’il demeure
le seul outil d’apprentissage utilisé (Bednarz et Dufour-Janvier, 1986). Il faut donc
présenter le matériel multibase de différentes façons, en variant l’ordre de
présentation. Poirier (2001) conseille de ne pas toujours utiliser l’ordre conventionnel
soit les centaines d’abord, puis les dizaines et finalement les unités. Le désordre
favorise le développement de la signification des groupements (Ibid. Les dessins
d’unités en forme de cercles, de barres pour représenter les dizaines et de carrés pour
les centaines devraient s’utiliser seulement à partir du deuxième cycle (Van de Walle
et Lovin, 2007). Ceci s’explique par le fait que les élèves doivent pouvoir faire et
défaire facilement les groupements au premier cycle (Gouvernement du Québec,
2008) ce que ne pennettent pas les dessins. Ils doivent donc utiliser du matériel tel
que des jetons regroupés dans des sacs ou des macaronis plutôt que des dessins
abstraits.
Van de Walle et Lovin (2007) proposent également l’idée de travailler avec
des boites de dix. Il s’agit d’un tableau fonrié de deux rangées de cinq cases sur
lequel l’enfant place des jetons pour illustrer des nombres. Ce matériel permet de
favoriser les relations entre les nombres et le nombre 10. Celles-ci seront utiles lors
de décompositions de nombres. Par exemple, de savoir que huit, c’est deux de moins
que dix aidera l’enfant lorsque viendra le temps de faire du calcul mental comme
44
dans 68 + 7. La réponse se trouve plus facilement en calculant 68 + 2 = 70, puis 70 +
7 = 77 et finalement, 77 — 2 = 75. La figure 5 présente un exemple de boite de dix.
Toutefois, ils demeurent les seuls auteurs à encourager cette pratique qui, selon nous,
comporte les mêmes limites et risques de provoquer des erreurs d’incompréhension
que le tableau de numération cité précédemment.
.....
..
Figure 5 — Boite de dix représentant le nombre sept (inspiré de Van de Walle et
Lovin, 2007)
Le zéro constitue le premier nombre naturel, mais ne doit pas pour autant
être présenté en premier (Biron, Caron et Côté, 2012; Roegiers, 2000). Son utilisation
doit se faire dans différents contextes. Par exemple, l’enseignant peut faire remarquer
aux élèves que s’il fait zéro degré Celsius dehors, ils ne peuvent sortir sans être
habillés chaudement. Ils peuvent observer son emplacement sur le thermomètre. Ils
peuvent aussi l’aborder en faisant des additions comme dans 7 + 0. Son statut
particulier et ambigu pour de nombreux enfants (Biron, Caron et Côté, 2012)
nécessite une attention particulière dans son enseignement. Il faut présenter le zéro
comme un nombre et la droite numérique et la droite des nombres représentent des
outils intéressants pour le faire. Dans le même ordre d’idées, une grille de nombres
présentant le zéro permet aussi aux enfants de prendre conscience de son statut de
nombre. Des discussions sur l’usage du zéro dans le langage quotidien (Ibid.), par
exemple dans l’expression «Il n’y avait pas un chat dans la classe» permettra aussi
de développer un concept riche et varié du zéro
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Biron, Caron et Côté (Ibid.) ainsi que Bednarz et Dufour-Janvier (1986)
suggèrent une pratique pour faire travailler les enfants dans une autre base que dix par
exemple, la base trois dans laquelle les groupements s’effectuent par trois. Le nombre
un s’écrit 1, le nombre deux s’écrit 2 mais le nombre trois s’écrit l°bse Irois pour
représenter un groupement de trois objets et zéro unité libre. Cette représentation se
lit comme suit: un zéro base trois (Biron, Caron et Côté, 2012). Bednarz et Dufour
Janvier (1986) soulignent que les bases trois, quatre, cinq, six, sept ou huit
représentent les plus intéressantes. Elles permettent d’organiser les choses de
différentes façons, par exemple en paquets de trois. Les auteures ajoutent que
les élèves considèrent plus facile de réaliser des groupements de trois ou quatre
éléments plutôt que de dix. Roegiers (2000) partage ce point de vue. De plus, comme
les enfants écrivent très tôt des nombres de trois ou quatre chiffres cela multiplie les
occasions de comprendre le rôle des rangs et de la position des chiffres dans un
nombre (Ibid.). Il devient important et efficace, selon Bednarz et Dufour-Janvier
(1986), de revenir de courts instants à un travail en base trois ou quatre tout au long
du premier et même du deuxième cycle du primaire. Ce travail occasionnel dans
d’autres bases permet à l’apprenant de compléter sa compréhension du système de
numération en ne l’enfermant pas dans un système unique et rigide (Biron, Caron et
Côté, 2012).
Finalement, une dernière pratique recensée favorisant le développement de
la compréhension du système de numération provient de Van de Walle et Lovin
(2007). Ils suggèrent de travailler l’habileté à décomposer un nombre de différentes
façons. Par exemple, le nombre 256 peut se décomposer en 1 centaine, 14 dizaines et
16 unités. Cette aptitude à composer et décomposer un nombre représente la base de
plusieurs techniques de calcul. Elle constitue donc un savoir-faire important à
développer.
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Ces pratiques recoimues pour favoriser le développement de la numération
s’avèrent utiles et intéressantes. Le tableau 3 les résume.
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Toutefois, ces pratiques éducatives sur la numération restent générales et ne
constituent pas des activités à vivre avec les élèves.
7. ÉTAT DE LA QUESTION
Les nombreux auteurs cités, dont (Baruk, 1997; Biron, Caron et Côté, 2012;
Bednarz et Dufour-Janvier, 1986; Collet et Grégoire, 2008; Héraud, 1981; Poirier,
2001)), témoignent de l’intérêt porté à la numération dans le parcours scolaire. La
recension des écrits effectuée permet de bien définir le concept de numération et
s’attarde sur les difficultés associées à son apprentissage. Les écrits soulignent que
certaines proviennent de la structure même de notre système de numération (Baruk,
1997; Biron, Caron et Côté, 2012; Bednarz et Dufour-Janvier, 1986; Collet et
Grégoire, 2008; Héraud, 1981; Poirier, 2001), mais que d’autres découlent plutôt de
son enseignement qui présente parfois certaines lacunes (Baruk, 1997; Bednarz et
Dufour-Janvier, 1986; Bednarz et Janvier, 1984; Biron, Caron et Côté, 2012; Héraud,
1981; Poirier, 2001).
La théorie de l’apprentissage retenue (Daniels, 2001; Dumais, 2006; Lyons
et Lyons, 2001; Van de Walle et Lovin, 2007; Poirier, 2001) de même que la
démarche d’enseignement (Bednarz et Janvier, 1984; Bortuzzo, 2004; Cornet,
Goerlich, Jonnaert, Vanmuysen et Van Nieuwenhoven, 1996; De Guzman, 1990;
Kamii, 1990) influencent aussi le développement de la numération chez les élèves.
Étant donné ce dernier constat, des pratiques éducatives probantes ont été suggérées
pour en favoriser la compréhension (Baruk, 1997; Bednarz et Dufour-Janvier, 1986;
Biron Caron et Côté, 2012; Collet et Grégoire, 2008; Héraud, 1981; Lyons et Lyons,
2001; Poirier, 2001; Roegiers, 2000; Van de Walle et Lovin, 2007). Toutefois, les
propositions des auteurs (Ibid.) demeurent incomplètes, car ils ne suggèrent que
quelques idées d’activités et toutes ne reposent pas sur les mêmes fondements ni
principes.
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8. QUESTION SPÉCIFIQUE DE LA RECHERCHE
Comment faire alors pour bien développer la numération chez nos élèves?
Quelles activités leur faire vivre? Où trouver ces activités? Une question plus
spécifique émerge ainsi de notre recension
Quelles activités proposer pour favoriser l’apprentissage de la
numération chez les élèves du premier cycle du primaire?
TROISIÈME CHAPITRE — MÉTHODOLOGIE DE LA RECHERCHE
Afin de répondre à notre question spécifique de recherche, nous avons
consulté plusieurs auteurs, dont Baruk (1997), Bednarz et Dufour-Janvier (1986),
Biron, Caron et Côté (2012), Poirier (2001) et Roegiers (2000), et désirons poursuivre
notre recherche en choisissant une méthodologie qui permettra la réalisation de notre
objectif. Après consultation du document de Paillé (2007), le devis méthodologique
retenu est la production de matériel pédagogique. Nous avons choisi de concevoir un
recueil d’activités visant à favoriser l’apprentissage de la numération chez les élèves
du premier cycle du primaire.
Nous présentons, dans ce chapitre, les objectifs, le type de recherche, le
choix du devis méthodologique, les limites de l’essai et, finalement, l’éthique et la
déontologie reliés à la recherche.
1. OBJECTIFS DE LA RECHERCHE
L’objectif général de recherche vise à concevoir un recueil d’activités
portant sur l’enseignement de la numération pour des élèves du premier cycle du
primaire. Pour l’atteindre, nous devons planifier plusieurs objectifs spécifiques de
recherche qui nous amèneront à réaliser notre projet.
Objectifs spécifiques de recherche
• Identifier les concepts et les notions clés à enseigner pour favoriser la
compréhension de la numération;
• Recenser des activités proposées par différents auteurs pour développer la
compréhension de la numération afin de les inclure dans notre recueil;
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• Concevoir un guide présentant une série d’activités pour favoriser la
compréhension de la numération en nous appuyant sur notre cadre de
référence;
• Procéder à une validation par des experts afin d’évaluer la pertinence des
activités pour permettre l’atteinte des intentions d’apprentissage pour chacune
des activités colligées dans un recueil.
2. TYPEDERECHERCHE
Notre projet correspond à la recherche appliquée qui fait appel à des théories
ou des données de recherches fondamentales déjà connues et contextualise les
conditions d’applicabilité. Il s’agit d’un enjeu pragmatique qui vise à trouver une
solution à un problème relevé dans la situation actuelle (Karsenti et Saloie-Zajc,
2011). Notre essai visant à trouver une solution au manque de ressources pour
favoriser l’apprentissage de la numération chez les élèves du premier cycle cadre bien
dans cette description.
Notre recherche est de nature qualitative, ce que Fortin, Côté et Fillion
(2006) associent à une compréhension élargie des phénomènes par l’observation, la
description, l’interprétation et l’appréciation du milieu sans toutefois les mesurer ni
les contrôler. Cette définition correspond bien à notre recherche puisque nous
désirons observer et colliger la littérature sur l’apprentissage de la numération et
proposer un recueil d’activités, sans toutefois en faire l’essai ni en mesurer l’impact
sur les apprentissages des enfants. De plus, selon Karsenti et Saloie-Zajc (2011), la
recherche qualitative se situe au coeur de la vie quotidienne et cherche à mieux la
comprendre pour y apporter des solutions. Notre problème de recherche, qui trouve sa
source dans notre pratique professionnelle, cadre bien dans cette définition.
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3. CHOIX DU DEVIS MÉTHODOLOGIQUE
Nous avons retenu le devis méthodologique présenté par Paillé (2007) qui
porte sur la production de matériel pédagogique. Ce devis nous apparait pertinent
pour notre projet de concevoir des activités portant sur l’enseignement de la
numération. En effet, Paillé (2007) décrit les étapes pour produire du matériel
pédagogique en suivant une démarche scientifique qui apporte une rigueur aux
différents projets. Il relate que le chercheur doit bien expliciter le cadre conceptuel
pour poser les bases fondamentales du matériel créé, ce que nous avons fait dans
notre recension des écrits. Ces assises assurent une base scientifique à la série
d’activités que nous développons dans le cadre de cet essai. C’est donc ce devis de
production de matériel pédagogique qui nous guidera pour l’atteinte de notre objectif.
Seule la dernière étape a été modifiée pour correspondre davantage à la réalité de
notre essai. Voici le devis résumé dans le tableau ci-dessous.
Tableau 4
Devis pour la production de matériel pédagogique
Étapes
1. Explicitation du cadre conceptuel du matériel
2. Choix et justification du support du matériel
3. Choix et justification du format du matériel
4. Mise en forme des activités pédagogiques
5. Vérification de la correspondance entre les divers aspects du matériel pédagogique
et le cadre conceptuel
6. Mise à l’essai du matériel ou évaluation par les pairs
7. Analyse des résultats.
Source inspiré de Paillé (2007)
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3.1 Première étape : le cadre conceptuel
Suivant le devis proposé par Paillé (2007), nous devions, à la première étape,
déterminer le cadre conceptuel de nos activités. Nous avons choisi d’adopter une
structure différente de celle proposée habituellement par les manuels scolaires. Notre
recension des écrits a montré la pertinence de l’approche par le jeu (De Guzman,
1990; Karnii,1990; Bortuzzo, 2004). Nous avons abordé aussi cette recherche avec
une vision socioconstructiviste de l’apprentissage. Nous croyons que les interactions
avec les pairs devraient donc être utilisées au maximum, point de vue partagé par un
grand nombre de chercheurs tel que nous l’avons vu dans notre recension des écrits
(Daniels, 2001; Dumais, 2006; Poirier, 2001). Finalement, nous rappelons
l’importance que les situations soient liées au vécu des élèves tel que mentionné aussi
au chapitre deux (Bednarz et Dufour, 1984).
3.2 Deuxième étape: le support matériel
À la deuxième étape du devis, nous devions choisir et justifier le support du
matériel. Nous avons choisi de présenter notre série d’activités sous la forme d’un
recueil divisé en sections thématiques. Chaque thématique peut se vivre sur une
période d’environ deux mois. Pour les classes de première année, les thématiques
abordées sont: l’épicerie, l’atelier du Père Nol, la boutique du fleuriste, les contes et
le cirque. Pour les classes de deuxième aimée, les thématiques sont: le verger,
l’atelier du Père Nol, les pirates, les chevaliers et la pépinière. Chaque thématique
présente diverses activités mathématiques ainsi que toutes les informations
nécessaires pour leur exploitation : titre de l’activité, matériel nécessaire, explications
du déroulement et variantes disponibles. L’annexe B présente le matériel nécessaire à
la réalisation des activités. L’intention pédagogique reliée à la Progression des
apprentissages (Gouvernement du Québec, 2008) est précisée afin de nous assurer
que les activités demeurent bien en lien avec les notions à enseigner.
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Le choix du support papier permettra une diffusion facile du document ainsi
qu’une consultation rapide et efficace pour les enseignants.
3.3 Troisième étape: le format du matériel
À la troisième étape, nous devions choisir et justifier le format du matériel.
Nous avons opté pour des activités de manipulation de matériel sur la numération, car
l’utilisation d’objets concrets rend les apprentissages plus faciles pour les élèves.
Bednarz et Janvier (1984) expliquent que le matériel de manipulation permet
d’organiser l’apprentissage afin de développer des représentations des nombres plus
efficaces. Ainsi, nos activités utilisent du matériel de la vie courante, tel que des
jetons, des goupilles ou des haricots. Nos activités se voient intégrées dans une
thématique afin de préserver le côté ludique et nouveau des différentes activités.
3.4 Quatrième étape : les activités pédagogiques
À la quatrième étape, nous procédions à la mise en forme du recueil
d’activités pédagogiques. Nous avons colligé et analysé les activités recensées lors de
nos lectures sur plusieurs aspects pouvant favoriser l’apprentissage de la numération
chez les élèves. Gaudreau (2005) rapporte les propos de Vergnaud qui explique bien
la complexité d’un concept comme le nombre qui
ne se réduit ni au critère de la conservation, ni à l’activité de
dénombrement, ni à la résolution d’une classe de problème, ni à
quelques procédures automatisables, ni à la compréhension et à la
manipulation de signes sur le papier. Mais c’est de cet ensemble
d’éléments divers qu’émerge (...) l’un des édifices cognitifs les plus
impressionnants. (p. 52)
Les activités retenues ont donc été choisies en fonction de leur potentiel pour
développer la numération chez les élèves. Ainsi, l’annexe C identifie les intentions
d’apprentissage poursuivies de même que leur correspondance ou non à une pratique
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pédagogique favorable reconnue par les auteurs consultés. De plus, une liste
comparant les intentions d’apprentissages proposées par les différents auteurs se
trouve à l’annexe D.
Par la suite, nous avons adapté les activités retenues aux différentes
thématiques que nous souhaitions aborder. Cet effort d’arrimer aux différentes
thématiques n’a été fait que dans un but ludique et ne correspond pas en soi à un
objectif à évaluer.
Puis, nous avons procédé à la mise en page du recueil. La version originale
du recueil d’activités est disponible à l’annexe L (écriture en noir). Différentes listes
présentant les activités sont aussi disponibles pour faciliter la consultation du
document selon différents angles:
1. Liste des activités par thématiques (annexe E);
2. Liste des activités par intentions pédagogiques (annexe F);
3. Liste des activités par pratique pédagogique favorable à l’apprentissage de la
numération (annexe C);
4. Liste du matériel fourni pour réaliser les activités (annexe G).
3.5 Cinquième étape : la vérification de la correspondance entre le matériel et le
cadre conceptuel
À la cinquième étape du devis proposé par Paillé (2007), nous avons procédé
à la vérification de la correspondance entre les divers aspects du matériel
pédagogique et le cadre conceptuel. Nous devions nous assurer que nous respections
les intentions pédagogiques visées par les activités. Pour ce faire, nous avons élaboré
une grille de vérification pour chacune des thématiques proposées. Nous avons utilisé
les items cités dans la Progression des apprentissages (Gouvernement du Québec,
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2008) et combiné les suggestions des auteurs consultés lors de la recension des écrits
afin de valider la pertinence des activités retenues. Cette liste des intentions
d’apprentissage retenues se retrouve à l’annexe D.
3.6 Sixième étape : l’évaluation
À la sixième étape, nous avons procédé à l’évaluation par les pairs, en
demandant l’évaluation du recueil d’activités par quelques intervenants
• Dix conseillers pédagogiques en mathématiques;
• Vingt enseignants du premier cycle du primaire: dix enseignants de première
année et dix enseignants de deuxième année.
Ces experts ont été sélectionnés afin de constituer un échantillonnage le plus
rigoureux possible. Karsenti et Saloie-Zajc (2011), relèvent quatre critères à
respecter : échantillonnage intentionnel, constitué en fonction des buts poursuivis,
balisé et justifié.
Ainsi, nous avons sollicité la participation d’enseignants que nous jugions
aptes à porter un jugement sur nos activités en fonction de leurs années d’expérience
d’enseignement au niveau visé, du degré de professionnalisme démontré lors de nos
différentes rencontres dans le cadre de notre fonction professionnelle de conseillère
pédagogique et de leur volonté de participer à cet essai. L’annexe H indique la
répartition des activités à évaluer pour chacun.
Pour procéder à l’évaluation d’expertise, nous avons préparé un
questionnaire que les personnes sollicitées devaient remplir et nous retourner. Ce
formulaire conçu à l’aide d’une échelle de Liekert à quatre niveaux (4.très bien
atteinte, 3.atteinte, 2.partiellement atteinte, 1 .non atteinte) assure l’évaluation du
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degré d’atteinte des intentions d’apprentissage visées. Il comportait aussi une section
Autres commentaires qui permettait aux experts de préciser leur point de vue ou de
proposer, le cas échéant, des pistes d’amélioration. Le questionnaire s’accompagnait
d’une lettre intitulée Formulaire de consentement présentant notre projet ainsi que les
modalités de participation. Une copie se trouve en annexe T et le formulaire de
consentement de participation des experts est présenté en annexe J. Nous avons aussi
préparé, à l’intention des enseignants, un résumé des trois premiers chapitres de notre
essai disponible à l’annexe K.
3.7 Septième étape: analyse des résultats
Finalement, à la septième et dernière étape, nous devions faire une analyse
des commentaires reçus des différents experts et en tirer des conclusions quant aux
changements à apporter à notre recueil d’activités avant d’en faire le dépôt final.
Nous avons d’abord compilé les réponses des experts par niveau d’enseignement et
par thématique. Afin de préserver l’anonymat des personnes sollicitées, nous leur
avons attribué un numéro. Un tableau comparant les évaluations des experts pour
chacune des thématiques se retrouve à l’annexe M. Ces tableaux ont permis de mettre
en lumière les similitudes et les différences entre les évaluations des experts. Nous
avons aussi colligé les réponses aux quatre questions du questionnaire. Nous avons
attribué une couleur à chacun des experts afin de faciliter la comparaison des
réponses aux questions. L’annexe M présente les résultats de ce travail de
comparaison. Par la suite, nous avons pu procéder à la compilation des cotes
identiques et différentes dans deux tableaux distincts. L’analyse de ces résultats de
même que des nombreux commentaires reçus de la part des experts ont permis de
porter un regard critique sur nos activités. Pour certaines, des modifications ont été
apportées alors que pour d’autres, les suggestions ont été refusées. Cette analyse se
présente dans deux sous-sections distinctes. Ces décisions sont soutenues par les
lectures et les auteurs consultés de même que notre expérience professionnelle et
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celle des experts. Cette version corrigée des activités se retrouve à l’annexe L
(écriture en rouge).
4. LIMITES DE L’ESSAI
Notre essai comporte des limites qu’il convient de préciser. Les activités
proposées n’ont pas été vécues par des élèves avant sa diffusion. Il aurait été
intéressant de les faire vivre dans quelques classes de premier cycle, mais il aurait
fallu attendre septembre 2013 pour entreprendre le projet et cela aurait retardé la
remise de l’essai. L’expérimentation représente à elle seule de nombreuses étapes très
rigoureuses à respecter qui débordaient du cadre de cet essai. Le moment de l’année
où nous avons fait parvenir les questionnaires aux experts représente aussi une limite
de notre essai. En effet, comme ils sont parvenus aux personnes consultées fin mai
seulement, plusieurs d’entre elles ne disposaient plus de temps pour réaliser leur
mandat. Nous savons que le mois de juin représente un mois très occupé pour les
enseignants et nous attendions à certains refus. Conséquemment, huit experts n’ont
pas retourné leur questionnaire. Afin de nous assurer l’avis d’un conseiller
pédagogique par thématique, nous avons dû solliciter une deuxième fois un expert qui
s’était proposé voyant nos difficultés à obtenir des réponses. Cette personne a donc
donné son avis sur deux thématiques plutôt qu’une seule. La façon de répondre des
experts a aussi engendré une certaine limite. En effet, il semble que la consigne
d’évaluation manquait de clarté puisque certains experts ont coté chaque activité alors
que d’autres ont coté chacune des intentions d’apprentissage. Il s’est avéré parfois
difficile de comparer les évaluations puisque effectuées différemment. Une autre
limite vient du fait que nos activités exigent du matériel spécifique pour la réalisation
des tâches de manipulation possiblement non disponible dans certaines classes.
Toutefois, nous avons choisi du matériel facile à se procurer et peu couteux. Cette
limite ne devrait donc pas empêcher la réalisation des activités. Finalement, notre
recueil se veut un outil pour favoriser le développement de la numération chez les
élèves du premier cycle, sans prétendre remplacer tous les autres matériels
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didactiques disponibles. Il représente un outil supplémentaire pour les enseignants et
s’inscrit dans une démarche plus globale de l’enseignement de la numération.
5. ÉTHIQUE ET DÉONTOLOGIE
Nous avons sollicité d’abord verbalement les enseignants et les conseillers
pédagogiques afin d’évaluer leur intérêt pour notre projet. Par la suite, nous avons fait
notre demande officielle par courrier électronique. Une lettre expliquant notre projet
accompagnait le courriel et les questionnaires se trouvaient en pièce jointe. La lettre,
disponible à l’annexe J, précisait qu’ils ne recevraient aucune rémunération pour leur
contribution. De plus, leur avis d’expert ne serait utilisé que s’ils y consentaient et
pourrait leur être envoyé pour approbation avant la diffusion. La lettre leur assurait
l’anonymat et qu’ils ne couraient aucun danger moral ou physique en participant à cet
essai. Elle leur annonçait aussi, qu’afin de les remercier de leur participation à notre
projet, ils recevraient le recueil complet des activités dans sa version finale et que
nous leur donnions la permission de l’utiliser en classe avec leurs élèves. Nous
ajouterons aussi, bien sûr, un mot de remerciement pour leur précieuse participation à
notre projet. Un autre aspect important du point de vue déontologique consiste à
respecter les sources consultées. En effet, comme nous colligions et adaptions des
activités déjà existantes, nous trouvions important de bien identifier la provenance de
ces activités. Nous avons donc fait preuve de rigueur quant à l’identification des
différentes sources utilisées. Lorsque l’activité était décrite dans sa version originale,
nous mettions le nom de l’auteur et l’année de publication en lien avec notre section
Références bibliographiques. Lorsque les activités avaient été modifiées, nous
indiquions inspiré de avec le nom de l’auteur et l’année de publication, toujours en
lien avec nos Références bibliographiques.
QUATRIÈME CHAPITRE
- PRÉSENTATION, ANALYSE ET
INTERPRÉTATION DES RÉSULTATS
Pour procéder à l’évaluation des activités, nous avons fait appel à trente
experts du domaine de l’enseignement. Ceux-ci ont été sélectionnés pour leur
expertise au niveau d’enseignement concerné, soit la première ou la deuxième année
du primaire. Leur mandat consistait à évaluer l’atteinte des intentions d’apprentissage
pour chacune des activités d’une thématique particulière. Nous nous sommes assurée
la participation de deux enseignants et d’un conseiller pédagogique pour chacune des
thématiques afin d’obtenir des points de vue et commentaires différents. L’évaluation
se réalisait à l’aide d’une grille présentant chacune des activités et les objectifs
d’apprentissage visés. L’expert devait inscrire une cote de I (intentions
d’apprentissages non atteintes) à 4 (intentions très bien atteintes). De nombreux
experts ont aussi ajouté des commentaires ou des questions à la suite de la lecture des
documents. Nous en avons aussi tenu compte lors de l’analyse des données. Nous
avons analysé chacune des suggestions et avons commenté la pertinence afin d’en
expliquer le rejet ou l’adoption.
Les résultats de l’évaluation sont présentés en deux sections : les
thématiques de première année et les thématiques de deuxième année. Chaque section
est divisée en sous-sections colTespondant aux différents thèmes. Pour les activités de
première année, les thématiques évaluées sont: l’épicerie, l’atelier du Père Nol, la
boutique du fleuriste, les contes et le cirque. Les thématiques évaluées pour la
deuxième aimée sont: le verger, l’atelier du Père Nol, les pirates, les chevaliers et la
pépinière. Chacune des thématiques comporte un nombre différent d’activités
proposées. Colligées lors de nos nombreuses lectures, elles ne sont pas des activités
créées par l’auteur. Toutefois, quelques changements furent apportés afin de mieux
adapter les activités aux thématiques proposées. Pour chacune d’elles, nous avons
demandé l’avis de trois experts, soit deux enseignants et un conseiller pédagogique.
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Les documents pour procéder à l’évaluation ont été envoyés à la fin du mois de mai
certains délais retardant l’envoi prévu en avril. Nous savons que ce moment de
l’année scolaire ne représentait pas l’idéal, mais le taux de réponse des experts
sollicités a tout de même été adéquat. Sur un total de vingt enseignants sollicités,
seulement six n’ont pas répondu. Du côté des conseillers pédagogiques, seulement
deux conseillers sur dix n’ont pas retourné le questionnaire. Nous avions donc pour
chacune des thématiques, l’avis d’un enseignant et d’un conseiller pédagogique ce
qui nous semblait intéressant puisque nous nous attendions à des commentaires
différents de leur part.
1. THÉMATIQUES RELIÉES À LA PREMIÈRE ANNÉE
Les thématiques proposées pour les élèves de première année, choisies dans
un souci de respecter le cadre de référence que nous nous étions donné, respectent un
angle socioconstructiviste, une approche ludique et des contextes près du vécu des
élèves. Nous désirions aborder plusieurs thématiques tout en restant réaliste par
rapport au temps exigé en classe pour leur animation. Voilà pourquoi nous avons
choisi de présenter cinq thématiques qui peuvent se vivre sur une période de deux
mois. Voici les thématiques retenues: l’épicerie (septembre-octobre), l’atelier du Père
Nol (novembre-décembre), la boutique du fleuriste (janvier, février), les contes
(mars-avril) et le cirque (mai-juin). Elles correspondent aux sous-sections de ce
chapitre.
1.1 Thématique de l’épicerie — ire année
Pour le début de l’année scolaire, soit les mois de septembre et octobre, nous
avons proposé des activités reliées à la thématique de l’épicerie. Celle-ci correspond
bien au vécu des élèves puisque les enfants ont tous déjà accompagné leurs parents à
l’épicerie. De plus, ce contexte se prête bien à toutes sortes de jeux mathématiques
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associés aux prix des articles de l’épicerie. Ce contexte nous a permis de présenter 19
activités reliées à la thématique de même que 6 autres jeux mathématiques.
Nous avons compilé les questionnaires reçus afin de comparer les
évaluations des différents experts. Cette compilation sous forme de tableau
comparatif se retrouve à l’annexe M. Les experts consultés s’entendent sur
l’évaluation de huit activités. Le tableau 5 présente les détails.
Tableau 5
Evaluations identiques des experts au regard de l’atteinte
des intentions d’apprentissage des activités reliées à la thématique du verger
No Nom de l’activité Cote attribuée par
l’expert
3 Une commande à payer 4
5 On fait du ménage 4
6 Apprendre à reconnaitre des configurations 4
7 Les boites de 5 4
15 Trouver la même quantité 4
18 Tableau des cent premiers nombres 4
22 Jeu de dominos « un de plus que» 4
23 Jouons à compter 4
Parmi les autres activités, le degré d’accord entre les experts varie.
Cependant, il faut souligner que quinze activités sont jugées plutôt positivement (cote
de 3 ou 4) alors que seulement deux activités, reçoivent une cote de 2. Le tableau 6
présente les évaluations de chacun des experts.
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Tableau 6
Evaluations différentes des experts au regard de l’atteinte
des intentions d’apprentissage des activités reliées à la thématique du verger
No Nom de l’activité Expert Expert Expert
__________________________
nol no6 no2l
Evaluations similaires
1 Présentation des chiffres 4 3 4
2 Une commande à préparer 4 3 3
4 Une commande à préparer (2) 3 3 4
8 Pige les nombres 4 3 4
9 Le cinq domine 4 3 4
10 Créations avec des mosaïques 4 4 3
géométriques
1 1 La corde à linge 4 3 4
13 Les pas-de-géant 4 4 3
14 Nombres follement mélangés 4 3 3
16 Prends ta place 3 4 4
17 La grosse prise 4 3 4
19 LejeudulO 3 4 4
20 Jeudu7up 4 3 4
24 La suite des cartes 3 3 4
25 La bataille 4 3 4
Évaluations differentes
12 Compteràrelais 4 4 2
21 Jeu de dominos 4 3 2
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1.1.1 Principaux constats . ce qu’en disent les experts
Voici les commentaires qualitatifs des experts sur la thématique de
l’épicerie.
L’activité 3 — Une commande à payer a été choisie par trois experts comme
étant la plus pertinente. Un conseiller pédagogique a choisi les activités suivantes 5
— On fait du ménage, 7 — Les boites de 5, 9 — Le cinq domine, 11 La corde à
linge, 14 — Nombres follement mélangés et 15 — Trouver la même quantité. Cette
dernière a été sélectionnée par les trois experts comme étant très pertinente. Un expert
explique «Tout particulièrement, l’activité 15 est une de mes préférées, car de façon
“ludique” et amusante, elle permet à l’enseignant(e) de vérifier (et même d’évaluer) si
l’élève a compris le concept du nombre par la reconnaissance de ses différentes
représentations. » Le conseiller pédagogique consulté a choisi toutes les activités
cotées 4 dans son analyse comme étant pertinentes.
L’activité 12 — Compter à relais a été choisie comme étant la moins
pertinente par un enseignant, car il avoue ne pas avoir aimé le contexte. Un autre
expert a nommé l’activité 16 Prends ta place comme étant moins pertinente, car
elle ne permet pas de vérifier la compréhension de la valeur positionnelle. Et
finalement, l’activité 24 La suite des cartes a été sélectionnée par un autre expert
parce que selon lui, elle présente un niveau de complexité trop élevé pour les enfants
et qu’il y a trop de concepts exploités en même temps.
Un des experts mentionne son intention d’essayer la plupart des activités
dans sa classe. Une autre personne mentionne toutes les activités et particulièrement
les numéros 3 — Une commande à payer, 15 — Trouver la même quantité, 12 —
Compter à relais et 13 — Les pas-de-géant. Finalement, le dernier expert ne nomme
pas d’activités, mais précise qu’il ferait vivre plusieurs de ces activités en classe.
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Un expert mentionne qu’il aime le côté actif de l’activité 17 — La grosse
prise.
Somme toute, cette thématique a semblé plaire aux experts consultés. L’un
d’entre eux a mentionné: « Elles sont faciles à faire en grand groupe et même
certaines en ateliers. Elles sont amusantes et le sujet est concret et stimulant pour eux.
Je vais donc réaliser les numéros 3, 15, 12, 13... Je voudrais toutes les faire! » Un
autre a écrit : « Je me sens très privilégiée d’avoir eu accès à ce superbe travail. Il
constitue une banque d’activités à la fois simples, amusantes et complètes sur
l’apprentissage de la numération. Elle soutient un enseignement présentant une base
solide de la compréhension du système de numération. »
1.1.2 Modifications apportées à certaines activités
Pour faire suite aux suggestions reçues, nous avons ajusté deux activités. Les
versions modifiées de ces activités se trouvent à l’annexe L (en rouge). Voici une
brève description des changements apportés à chacune des activités et les raisons qui
sous-tendent leur modification.
Activité 2 — Une commande à préparer — Un des experts explique sa crainte par
rapport à cette activité puisqu’un seul enfant participe activement. Abondant dans le
même sens, nous avons ajouté que les enfants de la classe doivent dessiner la
commande plutôt que de demeurer des spectateurs passifs.
Activité 13 — Les pas-de-géant — Un expert mentionne le manque de temps pour
réfléchir dans cette activité ainsi que le fait que ce sera toujours les mêmes élèves
habiles en mathématiques qui crieront la bonne réponse en premier. Nous avons donc
compris qu’il existait des lacunes dans les explications de l’activité. Nous avons
ajouté des détails pour la formation des équipes et le déroulement du jeu.
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1.1.3 Modifications non retenues pour certaines activités
Certaines suggestions des experts nous semblaient moins pertinentes pour
diverses raisons que nous expliciterons ci-après. Nous ne les avons donc pas retenues.
Cependant, nous resterons vigilante, tout comme pour les autres activités d’ailleurs,
lors de leur mise en oeuvre dans les classes afin de nous assurer qu’elles
n’occasionnent pas de difficultés pour les élèves. Voici la description et les raisons
qui soutiennent notre décision de ne pas avoir modifié ces activités pour l’instant.
Activité 3 — Une commande à payer — Cette activité risque de devenir facile très
rapidement selon un des enseignants consultés. Nous lui accordons raison étant donné
le registre de nombre peu élevé traité, mais comme cette activité se vit en début
d’année, nous croyons que son degré de difficulté convient tout à fait. De plus, cette
activité a été choisie comme étant la plus pertinente par trois experts dans sa version
originale. Nous laissons donc pour l’instant cette activité inchangée.
Activité 10 — Créations avec des mosaïques géométriques — Un des experts
mentionne sa crainte que les enfants ne sachent pas quels dessins réaliser avec les
blocs mosaïques. Nous pouvons affirmer le contraire, par expérience. Les enfants
présentent une imagination fertile et n’ont pas besoin de modèles. De plus, nous
apprécions le côté ludique de l’activité qui favorise la motivation des enfants
(Bortuzzo, 2004). Nous n’apportons donc aucun changement pour l’instant à
l’activité parce que nous souhaitons que les enfants activent leurs représentations et
utilisent leurs connaissances et leur créativité. De plus, les deux autres experts ont
évalué l’activité avec une cote de 4. Cela laisse penser que l’activité semble correcte
dans sa version originale.
Activité 11 — La corde à linge: Un expert trouve cette activité répétitive après avoir
réalisé l’activité 8 — Pige les nombres. Pourtant, cette dernière se travaille
individuellement, sur le pupitre de l’élève alors que l’activité 11 se vit en plénière et
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penet de travailler un registre de nombres plus large ainsi que de belles discussions
entre les élèves quant à leurs stratégies pour placer les nombres sur la corde à linge.
Comme le soulignait Lyons et Lyons (2001), la coopération avec des pairs permet
d’acquérir un répertoire plus élaboré de stratégies mathématiques, ce que nous
désirons favoriser dans cette activité. De plus, comme celle-ci fut choisie par deux
experts comme faisant partie des activités les plus pertinentes, nous ne retenons pas
cette suggestion pour le moment.
Activité 12 — Compter à relais — Un conseiller pédagogique explique sa crainte quant
au stress provoqué par cette activité. Consciente qu’elle oblige l’élève à être très
attentif et prêt à répondre à tout moment, nous considérons que l’élève dispose de
tout son temps pour répondre et ne subit donc pas de stress intense. Cette activité doit
plutôt être perçue comme un jeu par les enfants. Nous la conservons donc dans sa
forme originale que nous pouvons aussi justifier par une évaluation de niveau 4 par
les deux autres experts.
Activité 14 — Noinbres/ollement mélangés — Un conseiller pédagogique craint que les
élèves se plaignent que l’enseignant change trop souvent d’idée. Nous croyons que
c’est justement ce contexte qui rendra l’activité amusante pour l’élève. Tel que
souligné par De Guzrnan (1990), les activités ludiques provoquent de l’intérêt et de
l’enthousiasme chez les enfants. Nous la conservons donc dans sa forme originale
pour le moment.
Activité 19 — Lejeu dii 10— Un expert mentionne que cette activité travaille aussi le
terme manquant. Consciente de ce fait, nous ne l’avons pas inscrit puisque cette
notion fait partie des opérations et non de la numération dans la Progression des
apprentissages (Gouvernement du Québec, 2008).
Activité 24 — La suite de cartes — Un expert souligne que cette activité risque d’être
difficile pour les élèves qui ne jouent pas souvent aux cartes. Nous croyons toutefois
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que l’aspect ludique permettra de sunrionter cette difficulté et de développer plusieurs
aspects de la numération. Comme le souligne Kamii (1990), le jeu permet de donner
du sens à de nouvelles connaissances. Nous croyons donc que malgré certaines
difficultés, ces enfants développeront des connaissances mathématiques. Nous avons
ajouté, dans les commentaires, l’importance de bien modéliser ce jeu à plusieurs
reprises avec des élèves avant de le faire vivre à toute la classe en même temps.
1.2 Thématique de l’atelier du Père Nol — ire année
En novembre et décembre, nous proposons la thématique bien connue et
appréciée des élèves, l’atelier du Père Nol. Ce contexte fantaisiste se prête bien à
notre approche ludique et rejoint le vécu des élèves. Nous proposons quatorze
activités reliées à la thématique ainsi que quatre autres jeux mathématiques.
Les évaluations des experts ont été compilées dans un tableau comparatif
disponible à l’annexe M. Les personnes consultées ont évalué sept des activités avec
la même cote, principalement des 4 (intentions d’apprentissage très bien atteintes).
Les voici présentées dans le tableau 7.
Tableau 7
Evaluations identiques des experts au regard de l’atteinte des intentions
d’apprentissage des activités reliées à la thématique de l’atelier du Père Nol
No Nom des activités Cote attribuée par
les experts
27 Une liste de cadeaux à préparer 3
29 Combien y en a-t-il? 4
33 Les balles de ping-pong 4
37 La corde à linge 4
41 Dénombrons des wagons 4
42 Va en chercher 10! 4
43 Les voisins 4
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Pour les onze autres activités, les avis des experts différaient les uns des
autres. Toutefois, soulignons que sept des activités ont reçu des cotes de 3 ou 4 et que
seulement quatre activités ont été évaluées avec des cotes de 1, 2 et 3. Le tableau 8
présente les détails.
Tableau 8
Evaluations différentes des experts au regard de l’atteinte des intentions
d’apprentissage des activités reliées à la thématique de l’atelier du Père Nol
No Nom des activités Expert no 7 Expert no 22
Évaluations similaires
26 On fait du ménage! 3 4
28 Une liste de cadeaux à préparer (2) 3 4
31 Peux-tu deviner mon nombre secret? 4 3
34 Un peu d’ordre 4 3
36 Jouer à « plus» ou à « moins» sur le tableau 4 3
des cent premiers nombres
38 La course aux cadeaux 4 3
39 Cachés sous la boite 3 4
Évaluations différentes
30 Compter de différentes façons 4 2
32 Les boites de 10 2 4
35 Calendrier-cadeau 2 3
40 Jeu plus que, moins que 1 3
1.2.] Principaux constats ce qu’en disent les experts
Voici les commentaires qualitatifs des experts sur la thématique de l’atelier
du Père No1.
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Les activités 37 — La corde à linge et 39 — Cachés sous la boite suivante ont
été choisies comme étant les plus pertinentes par un des experts. Il mentionnait
toutefois la difficulté de choisir, car, selon lui, «chaque activité touche à un aspect
fondamental du développement de la numération.» L’autre personne consultée n’a
pas voulu répondre sans avoir essayé les activités.
Les activités suivantes ont été choisies comme étant les moins pertinentes
35 — Calendrier cadeau et 40—Jeu plus que, moins que.
Les activités que les professionnels ont le gout d’essayer en classe sont pour
l’un d’entre eux, les activités 26 — On fait du ménage, 29 — Combien y en a-t-il? et 30
— Compter de différentes façons alors que l’autre personne mentionne le fait que
plusieurs activités seraient vécues en classe.
Un expert a mentionné qu’il trouvait l’activité 26
— On fut du ménage
longue à réaliser. Par contre, il l’a choisie comme activité à essayer en classe et
l’autre expert lui a donné la cote 4. Nous avons donc décidé de ne rien changer à
l’activité pour l’instant puisque les avis demeurent plutôt favorables.
De façon générale, cette thématique a semblé plaire aux experts consultés.
En effet, ils ont émis des commentaires positifs pour plusieurs des activités Les
activités 28 — Une liste de cadeaux à préparer (2) et 38 — La course aux cadeau
qualifiées d’amusantes, et l’activité 36 — Jouer à plus et à moins sur le tableau des
cent premiers nombres identifiée comme étant une belle activité. Un enseignant
mentionne : «En général, les activités sont amusantes pour les élèves ». De plus, un
conseiller pédagogique a mentionné son intérêt de niveau 10 pour consulter les autres
thématiques. Il souligne l’intérêt de mettre l’intention d’apprentissage au premier plan
et l’aide apportée aux enseignants en fournissant tout le matériel nécessaire en
annexe.
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1.2.2 Modifications apportées à certaines activités
Pour donner suite à l’analyse des commentaires et suggestions des experts,
nous avons procédé à l’ajustement de neuf activités. Les versions modifiées des
activités se retrouvent à l’annexe L (en rouge). Voici une brève description des
changements apportés et des raisons qui sous-tendent ces modifications.
Activité 27 — Une liste de cadeaux à préparer — Nous avons retiré l’intention
d’apprentissage Représenter des nombres naturels de dfjérentes façons ou associer
un nombre à un ensemble d’objets. Effectivement, les nombres ne sont pas
représentés de différentes façons, mais bien d’une seule façon. Nous avons aussi
augmenté la participation des élèves assis à leur pupitre puisqu’ils ne faisaient
qu’écouter dans la version originale de l’activité. Nous avons ajouté qu’ils devaient
préparer la commande eux aussi à l’aide de cubes afin de les rendre plus actifs
pendant l’activité.
L’activité 28 — Une liste de cadeaux à préparer (‘2,) demandait seulement certaines
précisions quant à la nature de la commande. Nous avons précisé qu’il s’agissait de
cadeaux et non d’aliments comme dans la version originale. Cette erreur de contexte
provient du fait que nous avions d’abord mis cette activité dans la thématique de
l’épicerie. Lors de la copie de l’activité, nous avons oublié d’apporter ce changement.
De plus, nous avons inscrit un exemple de commande pour clarifier le tout.
Activité 30 — Compter de différentes façons — Nous avons dû retirer une intention
d’apprentissage dans l’activité, car nous partageons l’avis de l’expert qui précise que
ce n’est pas l’enfant qui décrit la suite, mais bien l’enseignant qui donne la règle.
L’élève ne fait qu’ajouter de nouveaux tenues à une suite dont au moins les trois
premiers termes sont donnés. Cette intention d’apprentissage se retrouve dans la
section Opérations de la Progression des apprentissages (Gouvernement du Québec,
2008). Nous l’avons donc retirée de la liste des intentions d’apprentissage.
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Activité 32 — Les boites de 10 — Nous avons décidé de retirer complètement cette
activité de la thématique. Elle devrait se vivre plus tôt dans l’année, comme le
mentionne un des experts et non en novembre et décembre étant donné le registre de
nombres travaillé.
Activité 35 — Calendrier cadeau — Nous partageons l’avis des spécialistes consultés
qui trouvent cette activité très longue. Nous la croyons redondante étant donné que
les enfants reproduisent presque la même tâche 12 fois pour les 12 mois de l’année.
Elle ne rejoint donc pas notre vision ludique des activités. De plus, elle avait été
choisie parmi les activités les moins pertinentes. Tout cela confirme notre choix de la
retirer complètement de la thématique.
Activité 38 — La course aux cadeaux — Nous avons retiré une intention
d’apprentissage, car cette activité ne travaillait pas vraiment la représentation des
nombres tel que souligné par un expert.
Activité 40 — Jeu plus que, moins que — Plusieurs précisions s’avéraient nécessaires.
En effet, les modalités du jeu manquaient de clarté. Les suggestions des experts ont
pennis de clarifier le déroulement de l’activité.
Activité 42
— Va en chercher 10! — Nous avons ajouté, suite au commentaire d’un
conseiller pédagogique, une grille pour le corrigé de l’activité. Nous avons aussi
changé le mot vierge pour vide qui nous parait plus approprié dans le contexte de cet
essai. Nous avons fait cette modification dans toutes les autres activités concernées.
Activité 43 — Les voisins — Un expert a mentionné que ce n’était pas nécessaire de
fournir l’annexe 42. En effet, l’annexe 14 contient déjà les étiquettes de nombres
requises pour le jeu. Nous avons donc supprimé l’annexe 42.
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1.2.3 Modifications non retenues pour certaines activités
Nous n’avons pas tenu compte de trois suggestions des experts qui ne nous
semblaient pas appropriées ou moins pertinentes. En voici la description et les raisons
justifiant de ne pas y donner suite pour l’instant.
Activité 34 — Un peu d’ordre — Nous avons ajouté une intention d’apprentissage, soit
Comparer des nombres naturels à la suggestion d’un conseiller pédagogique. Nous
avons aussi apporté quelques précisions sur le plan du contexte afin de clarifier le
déroulement de l’activité. Nous n’avons pas retenu l’idée de vivre l’activité avec un
tableau de nombres et des étiquettes de nombres sur velcro. Nous préférons l’activité
dans sa version originale qui rend les enfants plus actifs.
Activité 36
— Jouer à plus et à moins sur le tableau des cent premiers nombres —
Nous n’avons apporté que quelques changements d’ordre syntaxique à la description.
Nous ne retenons toutefois pas l’idée d’ajouter une annexe avec des exemples de
nombres. Nous croyons la description suffisamment détaillée pour comprendre le
déroulement de l’activité. Dans les commentaires, une enseignante suggérait d’utiliser
la planche à calculer de Défi-Mathématique et l’argent. Nous ne partageons pas cet
avis, car le matériel suggéré n’est pas de type apparent et accessible comme le
recommandent plusieurs auteurs consultés (Poirier, 2001; Van de Walle et Lovin,
2007) et la Progression des apprentissages (Gouvernement du Québec, 2008).
1.3 Thématique de la boutique du fleuriste — ire année
Pour les mois de janvier et février, nous proposons le thème de la boutique
de fleuriste, inspiré par la fête de la St-Valentin du 14 février. Les enfants ne visitent
pas nécessairement la boutique du fleuriste, mais ils connaissent les fleurs. Ce
contexte réaliste permet un travail intéressant sur les nombres avec les prix reliés aux
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fleurs vendues à la boutique. Nous avons sélectionné huit activités reliées à la
thématique ainsi que trois autres jeux mathématiques.
La compilation des résultats a perrrlis de comparer les points de vue des
différents experts. Elle se trouve à l’annexe M. Les personnes consultées ont évalué
huit activités de façon identique et très positive. Le tableau 9 présente les détails des
cotes attribuées.
Tableau 9
Evaluations identiques des experts au regard de l’atteinte des intentions
d’apprentissage des activités reliées à la thématique de la boutique du fleuriste
No Nom des activités Cote attribuée par
les experts
45 Découvrir des modèles basés sur le tableau des cent 4
premiers nombres
47 Une commande à préparer 4
48 Combien y en a-t-il? 4
49 Jeu des mariages 4
50 Estime 4
51 Bingo des nombres 4
53 Jeudu7up 4
54 Jouons à compter 4
Pour les trois autres activités, l’évaluation des experts différait quelque peu.
Toutefois, les cotes attribuées variaient entre 3 et 4, ce qui est somme toute très
positif. Le tableau 10 présente les cotes détaillées des experts.
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Tableau 10
Evaluations différentes des experts au regard de l’atteinte des intentions
d’apprentissage des activités reliées à la thématique de la boutique du fleuriste
No Nom des activités Expert no 8 Expert no 23
44 Nombre mystère 4 3
46 La corde à linge 3 4
52 Configurations sur le tableau des cent 3 4
premiers nombres
1.3.1 Principaux constats . ce qu’en disent les experts
Voici les commentaires qualitatifs des experts sur la thématique de la
boutique de fleuriste.
L’activité 47 — Une commande à préparer a été choisie comme étant la plus
pertinente par un des experts, car elle permet à l’enfant de manipuler. De plus, le fait
de verbaliser ses actions permet à l’enseignant de situer l’élève dans sa
compréhension du nombre. Un conseiller pédagogique a choisi l’activité 45 —
Découvrir des modèles basés sur le tableau des cent premiers nombres parce qu’elle
reste ouverte et permet de faire des liens avec une multitude d’aspects de la
numération.
L’activité 50
— Estime a été choisie comme étant la moins pertinente par un
enseignant, car il croit que les enfants vont dire un nombre au hasard et que cela ne
développera pas la numération. Un conseiller pédagogique a choisi l’activité 51 —
Bingo des nombres comme la moins pertinente, car il la trouve peu ludique. Selon lui,
les enfants participent moins activement et elle aborde peu d’aspects de la
numération. Toutefois, il l’a choisie panni les activités qu’il essaiera en classe.
Les activités que les professionnels ont le gout d’essayer en classe sont pour
l’un d’entre eux, les activités 45 à 50, ainsi que les activités 5 1-53 et 54. L’autre
76
personne mentionne le fait que plusieurs activités seront vécues en classe, car elles
permettent de faire des mathématiques dans un contexte réaliste et ludique.
De façon globale, cette thématique a semblé plaire aux experts consultés.
L’un d’entre eux a mentionné : « Je crois que les élèves vont avoir l’impression de
s’amuser et non de travailler, et tout cela en apprenant quand même.» Un autre a
aussi dit : «J’aime bien l’idée de travailler autour d’une thématique. » De plus, ils
semblaient intéressés à connaitre les autres thématiques étant à la recherche de
nouvelles idées. L’un d’entre eux a même inscrit la remarque « Super! » pour trois
activités.
1.3.2 Modifications apportées à certaines activités
De nombreux experts ont émis des suggestions ou des commentaires sur les
activités. Comme certains nous semblaient pertinents, nous les avons adoptés. Voici
la description des sept modifications que nous avons effectuées et les raisons guidant
ce choix.
Activité 46 — La corde à linge — Un enseignant mentionne le manque de lien entre la
corde à linge et la thématique du fleuriste. Il suggère de faire ranger les étiquettes
dans une boite. Nous comprenons son point de vue, mais nous tenons à la formule de
la corde à linge qui constitue un prélude à la droite numérique plus formelle. De plus,
l’usage d’une boite ne permettrait pas de vivre l’activité en grand groupe. Nous avons
donc modifié la mise en situation qui explicite maintenant le lien entre la boutique du
fleuriste et l’utilisation de la corde à linge pour souligner la thématique du printemps
dans la décoration de la boutique. Nous avons changé la consigne en exigeant l’ordre
décroissant justifié par le but du patron de vendre les articles les plus couteux en
premier.
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Activité 47 — Une commande à préparer — À la suite des commentaires d’un
conseiller pédagogique, nous avons retiré une intention d’apprentissage. Il s’agit de
Dénombrer des collections réelles ou dessinées. Nous lui accordons raison lorsqu’il
mentionne qu’il s’agit davantage de représentation de nombres que de
dénombrement. De plus, nous avons adopté les suggestions concernant l’utilisation de
fleurs pour dénombrer afin de respecter davantage le contexte de la boutique de
fleuriste. Nous avons aussi mis les élèves davantage en action en leur demandant de
dessiner les fleurs traitées par le fleuriste à l’avant de la classe. Finalement, nous
avons modifié le nombre de fleurs demandées dans l’exemple afin de le rendre plus
réaliste avec la fabrication des fleurs de papier. Ceci nous permet de rejoindre les
recommandations de Bednarz et Janvier (1984) qui mentionnent l’importance d’être
le plus près possible du réel.
Activité 48 — Combien y en a-t-il? — Nous avons remplacé les objets de manipulation
par des fleurs afin de respecter davantage la thématique tel que recommandé par un
expert et appuyé par les écrits de Bednarz et Janvier (Ibid). Nous avons aussi adopté
la suggestion de l’expert afin de complexifier la tâche. Nous avons fait quelques
changements syntaxiques dans le dernier paragraphe.
Activité 49 — Lejeu des lnai-iages — Cette activité n’a demandé que quelques virgules
à changer, de même que l’activité 50 — Estime qui comportait une erreur d’accord de
verbe.
Activité 51 — Bingo des nombres — Elle se trouvait inscrite deux fois dans le
document. Nous avons donc retiré un exemplaire.
Activité 52 — Configurations sur le tableau des cent premiers nombres — À la
suggestion des experts, nous l’avons retirée, car elle ressemblait trop à l’activité 45.
De plus, un enseignant mentionnait qu’il trouvait l’activité ennuyeuse et qu’il ne
s’agissait pas d’un jeu. Il nous suggérait de la changer de section dans notre
document. L’autre expert indiquait que cette activité avait été proposée aux
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enseignants du préscolaire, il y a quelques aimées dans une formation. Nous avons
donc préféré retirer l’activité complètement de la thématique.
Activité 54 — Jouons à compter — Nous avons ajouté une variante de bonds comme le
suggérait un enseignant. Cet ajout penriettra d’offrir différents défis à la mesure des
élèves afin de respecter leur zone proxirnale de développement tel que suggéré par
Vygotsky dans Durnais (2006).
1.3.3 Modifications non retenues pour certaines activités
Certaines des modifications proposées par les experts ne nous semblaient pas
pertinentes. Nous n’avons donc pas pris en compte les commentaires pour trois
activités. En voici un résumé ainsi qu’une explication des raisons qui nous amènent à
ne pas apporter de changement pour l’instant.
Activité 44 — Nombre mystère, activité 45 — Découvrir des modèles basés sur le
tableau des cent premiers nombres, activité 46 La corde à linge et activité 50 —
Estime. Un conseiller pédagogique suggérait de faire réaliser des bouquets de fleurs
par les enfants pour vivre ces activités. Nous avons rejeté cette suggestion, car nous
trouvons qu’elle restreint les nombres abordés. Il est vrai que cela aurait permis de
rendre le contexte plus réaliste. Toutefois, le but de l’activité ne se limite pas à
travailler la base 10 comme le propose l’expert, mais bien à travailler les relations
entre les nombres, la décomposition, l’ordre et plusieurs autres aspects de la
numération. Nous préférons donc conserver un plus large registre de nombres afin de
pouvoir travailler diverses notions pendant l’activité et offrir différents défis à la
mesure des élèves. L’expert suggérait aussi de mettre des traces d’élèves pour
illustrer l’activité 45. Bien que cette idée présente de l’intérêt, elle n’a pas
suffisamment été explicitée par l’expert et nous ne comprenons pas très bien ce qu’il
veut dire et ce qu’il serait nécessaire de préciser par des traces d’élèves.
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1.4 Thématique des contes — 1lC année
Pour les mois de mars et avril, comme aucune fête ne venait marquer le
calendrier, nous avons opté pour une thématique intemporelle, les contes. Nous
connaissons l’intérêt des enfants pour les histoires et ce contexte fantaisiste permet
bien la réalisation de différentes activités mathématiques. Nous avons répertorié
quatorze activités qui convenaient bien à cette thématique et à ce moment de l’année
des apprentissages.
Nous avons compilé les questionnaires reçus afin de comparer les
évaluations des différents experts à l’annexe M. Les deux experts n’ont pas évalué
les tâches de la même façon. L’un d’entre eux a évalué chaque activité avec une cote
globale alors que l’autre a évalué la pertinence de chaque intention d’apprentissage
travaillée dans une activité. Toutefois, les experts consultés s’entendent sur
l’évaluation de six activités. Le tableau 11 présente les détails.
Tableau li
Evaluations identiques des experts au regard de l’atteinte des intentions
d’apprentissage des activités reliées à la thématique des contes
No Nom des activités Expert no 4 Expert no 24
57 Quelle est ma valeur? 3 3-3-3
60 On fait du ménage 3 3-3
61 Compter à relais 3 3
63 L’estimation de la semaine 4 4-4
65 Je remplis ma bande 3 3-3-3-3
68 Bingo des nombres 3 3
Parmi les huit autres activités, le degré d’accord entre les experts varie.
L’expert 4, enseignant, a évalué les activités de façon beaucoup plus positive que
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l’expert 24, conseiller pédagogique. Le tableau 12 présente les détails des évaluations
qui diffèrent.
Tableau 12
Evaluations différentes des experts au regard de l’atteinte des intentions
d’apprentissage des activités reliées à la thématique des contes
No Nom des activités Expert no 4 Expert no 24
55 Boites mystères 4 3—3—1-3
56 Des cadeaux 3 3-2-2-3
58 La magie des nombres 4 4-2-3-3
59 La corde à linge 4 2-3-4-3
62 Casse-tête — reconstituer une grille de 4 2-3-3-2-2-2
nombres
64 Les lettres secrètes 4 3-3-2-3-3-2
66 Pige les nombres 4 2-3-3
67 Jouons à compter 4 4-2
1.4.] Principaux constats . ce qu’en disent les experts
Voici les commentaires qualitatifs des experts sur la thématique des contes.
L’activité 64 — Les lettres secrètes a été choisie comme étant la plus
pertinente par un des experts, car elle permet de travailler le vocabulaire
mathématique et de développer plus d’un aspect à la fois de la numération. L’autre
expert n’a pas répondu aux questions.
L’activité 68 — Bingo des nombres a été choisie comme étant la moins
pertinente par un enseignant, car il croit qu’il s’agit seulement d’une activité de
reconnaissance des nombres. L’autre expert n’a pas répondu aux questions.
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Les activités que les professionnels ont le gout d’essayer en classe sont pour
l’un d’entre eux, toutes les activités. L’autre expert n’a pas répondu aux questions.
Somme toute, cette thématique a semblé plaire aux experts consultés. L’un
d’entre eux a mentionné: «Je trouve très intéressant le fait que les activités soient à
propos des contes. Nous pouvons ainsi travailler la lecture avec nos élèves avant
d’aborder les mathématiques. J’aime beaucoup que les activités puissent être en
atelier.» Un autre expert a qualifié plusieurs activités d’amusantes et s’est exclamé
de façon enthousiaste par un « Wow, j’adore!» pour l’activité 63 — L ‘estimation de la
semaine et plusieurs «J’aime bien ».
1.4.2 Modifications apportées à certaines activités
Panni les commentaires et suggestions des experts, nous en avons retenu une
seule. En voici une courte explication et les raisons ayant mené à son adoption.
Activité 65 — Je remplis ma bande — Nous avons apporté une précision pour répondre
à une question d’un expert sur le déroulement. Nous avons précisé que l’enfant
placera les étiquettes sur la bande.
1.4.3 Modifications non retenues pour certaines activités
Une seule suggestion de la part des experts n’a pas été retenue. En voici une
courte explication et les raisons qui ont mené à ne pas apporter de changement pour
l’instant.
Activité 59 — La corde à linge — Un conseiller pédagogique posait quelques questions
quant au déroulement, mais s’est finalement répondu par lui-même. Nous avons donc
décidé de laisser la description de l’activité telle quelle afin de favoriser diverses
utilisations de la corde à linge.
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1.5 Thématique du cirque — ire année
Pour la fin de l’année scolaire, soit les mois de mai et juin, nous avons choisi
la thématique du cirque. Ce contexte familier des enfants se prête bien à des activités
mathématiques ludiques. Nous avons choisi neuf activités reliées à la thématique
ainsi qu’un autre jeu mathématique.
L’annexe M présente la compilation des réponses des experts. Trois d’entre
eux n’ont pas évalué les tâches de la même façon. Un expert a évalué chaque activité
avec une cote globale alors que les deux autres ont évalué la pertinence de chaque
intention d’apprentissage travaillée dans une activité. Ces façons différentes d’évaluer
expliquent la difficulté de trouver un consensus chez les experts. Cependant, nous
pouvons observer que cinq activités obtiennent des cotes de 3 ou 4 alors que les cinq
autres activités ont reçu parfois des 1 ou 2 dans leur évaluation. Le tableau 13
présente les résultats des évaluations.
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Tableau 13
Evaluations différentes des experts au regard de l’atteinte des intentions
d’apprentissage des activités reliées à la thématique du cirque
No 1 Nom des activités Expert Expert Expert
J__________________________ no5 nolO no25
Evaluations similaires
71 Une commande à préparer 3-4-3 3 3
73 Combien y en a-t-il? 3-4 4 4
74 Pige les nombres 3-4-3 3-4 4-4-4
75 Bingo des nombres 3 4 3-4
global 3
77 Casse-tête — Reconstituer une grille 4 4 4-4-3-4-4
de nombres global 4
Évaluations différentes
69 Peux-tu deviner mon nombre secret? 4-3-3-3 2 4-3-3-2
70 La corde à linge 3-3-4-3 4 4-4-2
global 3
72 On fait du ménage 4-1 4 4-2-3-3
76 Le bingo des clowns 1-4-1 4 2
78 Es-tu proche? ? 2 4-4
1.5.] Principaux constats . ce qu’en disent les experts
Voici les commentaires qualitatifs des experts sur la thématique du cirque.
Les activités choisies comme étant les plus pertinentes sont l’activité 73 —
C’ombien y en a-t-il?, 77 — C’asse-tête Reconstituer une grille de nombres (choisie
par deux experts), car elle touche à plusieurs aspects de la numération et qu’elle est
ludique et 78 — Es-tu proche? (choisie par deux experts) parce qu’elle permet
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réellement de travailler les relations entre les nombres et qu’elle force une interaction
entre les élèves.
Les activités choisies comme étant les moins pertinentes sont 75 Bingo
des nombres parce que les intentions d’apprentissage sont plus limitées et 76
— Le
bingo des clowns (choisie par deux experts), car on demeure dans la reconnaissance
des chiffres et que cela n’exige aucune compréhension de la relation entre les
nombres.
Les activités que les professionnels ont le gout d’essayer en classe sont
toutes les activités pour l’un d’entre eux, puis l’activité 75 — Bingo des nombres
modifié, 76
— Le bingo des clowns modifié, 76 — Telle quelle et 77 — Casse-tête-
Reconstituer une grille de nombres pour l’autre expert.
De façon générale, cette thématique a semblé plaire aux experts consultés.
L’un d’entre eux a mentionné : «J’aime l’aspect ludique des activités. Merci de me
faire découvrir d’autres sources d’activités mathématiques! » Un autre expert a écrit
«Bravo! Travail exhaustif! J’ai hâte de prendre connaissance des autres
thématiques. »
1.5.2 Modifications apportées à certaines activités
À la suite des commentaires reçus de la part des experts, nous avons apporté
certaines modifications à nos activités. En voici une courte description et les raisons
ayant mené aux changements.
Activité 70
— La corde à linge — Nous avons précisé ce que voulait dire l’expression
nombres manquants à la demande d’un conseiller pédagogique. Une erreur d’accord a
aussi été corrigée.
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Activité 71 — Une commande à préparer — Nous avons ajouté la mention «ou tout
autre matériel de manipulation» à la suite de la suggestion d’un expert. Nous avons
aussi détaillé davantage la description de l’activité.
Activité 72 — On fait du ménage — Une étape a été ajoutée soit celle de trouver le
nombre total de boites de la collection. Nous avons aussi précisé l’ordre de grandeur
des boites à utiliser. Malgré le fait qu’un enseignant mentionne la difficulté de trouver
le matériel nécessaire, nous maintenons cette activité dans la thématique, car elle
travaille un aspect très important de la numération et inspirera peut-être d’autres
activités du même genre dans d’autres contextes d’apprentissage. De plus, cet
enseignant mentionne sa difficulté à comprendre l’activité de base cinq. Après
relecture, nous croyons les consignes suffisamment explicites, mais nous émettons
l’hypothèse que les enseignants ne sont pas à l’aise avec cette pratique. Nous avons
pu le remarquer dans notre pratique professionnelle de conseillère pédagogique. Nous
maintenons tout de même notre activité, car Bednarz et Dufour-Janvier (1986) ainsi
que Roegiers (2000) soulignent l’importance de ce type d’activité.
Activité 73 — Combien y en a-t-il? — L’intention d’apprentissage Lire a été retirée de
la liste. En effet, comme le faisait remarquer un expert, les élèves peuvent ne pas lire
les nombres et seulement les écrire. Nous avons aussi retiré une phrase qui portait à
confusion.
Activité 75 — Bingo des nombres — Un expert mentionnait les intentions
d’apprentissage plutôt limitées et le fait que cette activité est souvent vécue à chaque
niveau et à chaque année. Nous adoptons donc la proposition d’un conseiller
pédagogique d’ajouter une précision sur les consignes possibles à donner aux élèves
et avons ajouté un exemple. Cet ajout a permis de présenter différents défis aux
élèves et ainsi de rejoindre la théorie de la zone proximale de développement de
Vygotski (Dumais, 2006).
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Activité 76 — Le bingo des clowns — Nous avons retiré l’intention d’apprentissage
concernant les régularités qui ne sont effectivement pas travaillées dans ce sens. Deux
experts mentionnaient que cette activité se limitait à la reconnaissance des chiffres et
que cela ne permettait pas de travailler les relations entre les nombres. Nous avons
donc adopté la suggestion d’un enseignant de donner des consignes par rapport à la
valeur de position. Nous avions aussi oublié de mettre le dé dans la liste du matériel
nécessaire.
Activité 77 C’asse-tête — Reconstituer une grille de nombres
— Nous avons retiré
l’intention d’apprentissage concernant les régularités qui ne sont effectivement pas
travaillées dans ce sens.
1.5.3 Modifications non retenues pour certaines activités
L’une des suggestions proposées par les experts ne nous semblait pas
appropriée. En voici une courte explication et les raisons ayant mené à ne pas tenir
compte de cet avis.
Activité 78 Es-tu proche? — À la suite de questions d’un enseignant, nous avons
précisé le nombre de joueurs et certaines consignes. Un enseignant proposait des
intentions d’apprentissage différentes soit Ordonner des nombres naturels par ordre
croissant ou décroissant et Décrire dans ses mots et avec un vocabulaire
mathématique approprié des régularités numériques. Nous ne partageons pas son
avis puisqu’il n’est pas nécessaire pour les enfants d’ordonner les nombres entre eux.
Ils peuvent simplement les comparer entre eux pour déterminer lequel se rapproche
le plus de la carte pigée. Nous ne voyons pas non plus la présence de régularité dans
ce travail de comparaison de nombres. Nous maintenons donc, pour le moment, les
intentions d’apprentissage que nous avions déterminées au départ.
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2. THÉMATIQUES RELIÉES À LA DEUXIÈME ANNÉE
Les thématiques proposées pour les élèves de deuxième année ont été
choisies dans un souci de respecter le cadre de référence que nous nous étions donné
soit un angle socioconstructiviste, une approche ludique et des contextes près du vécu
des élèves. Nous désirions aborder plusieurs thématiques tout en restant réaliste par
rapport au temps exigé en classe pour leur animation. Voilà pourquoi nous avons
choisi de présenter cinq thématiques qui peuvent se vivre sur une période de deux
mois. Voici les thématiques retenues: le verger (septembre-octobre), l’atelier du Père
Noèl (novembre-décembre), les pirates (janvier, février), les chevaliers (mars-avril) et
la pépinière (mai-juin). Elles correspondent aux sous-sections de ce chapitre.
2.1 Thématique du verger — 2e année
Pour le début de l’année scolaire, soit les mois de septembre et octobre, nous
avons proposé des activités sur la thématique du verger. Nous croyons qu’il s’agit
d’un contexte bien connu des enfants qui sont presque tous déjà allés cueillir des
pommes. De plus, le verger se prête bien à réaliser toutes sortes d’activités
mathématiques reliées aux quantités ainsi qu’aux prix des pommes. La thématique du
verger présente dix activités ainsi qu’un autre jeu non relié au thème.
Nous avons compilé les questionnaires reçus afin de comparer les
évaluations des différents experts à l’annexe M. Ils s’entendent sur l’évaluation de
quatre activités. Le tableau 14 présente les détails.
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Tableau 14
Evaluations identiques des experts au regard de l’atteinte
des intentions d’apprentissage des activités reliées à la thématique du verger
No Nom des activités Cote attribuée par
les_experts
80 On compte! 4
81 En base quatre 4
85 Cornpteràrelais 4
89 Jouons à compter 4
Toutefois, les experts ne s’entendent pas sur l’évaluation de certaines
activités. De plus, un conseiller pédagogique a omis de coter certaines activités, ce
qui rend l’analyse plus difficile. Le tableau 15 présente les détails de l’évaluation des
deux experts. Seulement une des sept activités obtient une cote inférieure à 3, ce qui
est plutôt positif.
Tableau 15
Evaluations différentes des experts au regard de l’atteinte
des intentions d’apprentissage des activités reliées à la thématique du verger
No Nom des activités Expert no 1 1 Expert no 26
Évaluations similaires
79 La corde à linge 4 3
84 Boites de dix 4 3
86 Lacourseà50 4 3
88 Casse-tête — reconstituer une grille de 4 3
nombres
Évaluations différentes
82 On prépare des commandes 4 Commentaire
seulement
83 On lit des commandes 4 Commentaire
seulement
87 Prédiction de boites de dix 4 2
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2.1.1 Principaux constats . ce qu ‘en disent les experts
Voici les commentaires qualitatifs des experts sur la thématique du verger.
Les activités choisies comme étant les plus pertinentes sont l’activité 83 —
On lit des commandes, car elle demande une réflexion pour représenter les nombres
de différentes façons. L’activité 81 — En base quatre a aussi été retenue comme étant
la plus pertinente, car elle permet de connaitre d’autres types de groupements. Et
finalement, l’activité 86 — La course à 50 a aussi été retenue, parce qu’elle favorise
la compréhension des échanges.
L’activité choisie comme étant la moins pertinente est l’activité 85 —
Compter à relais, puisqu’il demeure facile de réciter les nombres sans faire de lien
avec la valeur réelle du nombre.
Les activités qu’un des experts a le gout d’essayer en classe sont
l’activité 79 La corde à linge, car elle permet d’ordonner et de comparer,
l’activité 80 On compte pour le travail possible sur les regroupements, l’activité 82
—
On prépare des commandes qui permet de travailler la représentation des nombres,
l’activité 83 — On lit les commandes choisie pour le décodage, l’activité 84 — Boites
de 10 retenue parce qu’elle permet d’aborder la composition et la décomposition des
nombres. Les activités 86 — La course à 50 et 89 — Jouons à compter sont choisies
pour le travail à faire sur compter et lire les nombres naturels. Finalement,
l’activité 88 — Casse-tête — reconstituer une grille de nombres pennet de situer les
nombres. L’autre expert mentionne l’ensemble des activités de la thématique.
Somme toute, cette thématique a semblé plaire aux experts consultés. L’un
d’entre eux a mentionné : «J’aimerais suggérer l’ensemble des activités à certains
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enseignants de mon milieu, l’an prochain. » Un autre mentionne : «Bravo! Sujet
important & primordial.»
2.1.2 Modifications apportées à certaines activités
À la suite des suggestions reçues, nous avons ajusté huit activités. Les
versions modifiées de ces activités se trouvent à l’annexe L (en rouge). Voici une
brève description des changements apportés aux activités et les raisons qui sous-
tendent leurs modifications.
Activité 79 — La corde à linge — Un expert mentionne que l’intention d’apprentissage
écrire des nombres naturels n’est pas travaillée. Nous partageons son avis et l’avons
retirée de la liste. La même personne faisait remarquer que les nombres ne sont pas
réalistes par rapport au contexte des prix des pommes. Nous avons donc ajouté une
remarque expliquant de débuter l’exercice par des nombres respectant le registre du
prix des pommes et d’aller ensuite vers des nombres plus grands afin de respecter un
contexte le plus réaliste possible tel que suggéré par Bednarz et Janvier (1984).
Activité 81 — En base quatre — Il manquait seulement dans la liste du matériel les sacs
et les boites ce que nous avons ajouté.
Activité 82 — On prépare des commandes — Un expert a fait la remarque que le
déroulement de l’activité restait difficile à comprendre. Nous avons donc ajouté
certains détails et exemples et enlevé certaines phrases qui portaient à confusion.
Nous avons aussi complété le matériel auquel nous avions oublié d’inscrire l’ardoise
et le crayon effaçable à sec.
Activité 83 — On lit des commandes — Une des personnes consultées questionnait le
titre de l’activité en faisant remarquer qu’il ne s’agissait pas vraiment de commandes.
Nous avons donc modifié le titre pour Le présentoir. Même si nous n’avons pas eu de
91
remarques concernant le déroulement de l’activité, nous avons mis davantage de
détails et d’exemples afin de rendre l’explication plus claire.
Activité 86 — La course à 50 — Un des experts demandait des précisions sur les
variantes du jeu. Nous avons donc détaillé davantage les explications.
Activité 87 — Prédiction de boites de dix — Un des experts proposait d’ajouter une
intention d’apprentissage, soit celle de faire une approximation d’une collection réelle
ou dessinée. Nous trouvons qu’il s’agit d’une habileté importante à travailler chez les
élèves et l’avons donc ajoutée dans la liste. Il manquait aussi les boites de dix dans la
liste du matériel.
Activité 88 — Casse-tête — reconstituer une grille de nombres — Il manquait deux
items dans la liste du matériel soit un sac de plastique et des ciseaux.
Activité 89
— Jouons à compter — Un expert questionnait les deux libellés étiquettes et
cartes de nombres afin de savoir s’il s’agissait de la même chose. Nous avons donc
unifonuisé le vocabulaire utilisé.
2.1.3 Modifications non retenues pour certaines activités
Aucune suggestion des experts n’a été refusée.
2.2 Thématique de l’atelier du Père Nol — 2e année
Pour les mois de novembre et décembre, nous avons repris la thématique de
l’usine du Père Nol. Les enfants aiment la fête de Nol et il s’agit d’un contexte
facile et amusant pour faire des mathématiques. Nous avons préparé six activités
reliées à la thématique ainsi qu’un autre jeu mathématique.
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Nous avons compilé les résultats reçus des experts afin de procéder à leur
comparaison à l’annexe M. Ils s’entendent sur l’évaluation de deux activités. Le
tableau 16 présente les détails.
Tableau 16
Evaluations identiques des experts au regard de l’atteinte des intentions
d’apprentissage des activités reliées à la thématique de l’atelier du Père Nol
No Nom des activités Cote attribuée par
les_experts
91 Position d’atterrissage 2
95 Jouons à compter 4
Pour les autres activités, les cotes attribuées varient selon les experts. Les
voici présentées dans le tableau 17. Il faut souligner que quatre des cinq activités
reçoivent une cote inférieure à 3, et ce, toujours de la part du même expert (un
conseiller pédagogique), alors que l’autre personne a octroyé des cotes supérieures à
trois (un enseignant). Cette différence dans l’évaluation des activités nous a surpris et
nous a amenée à analyser davantage les activités concernées.
Tableau 17
Evaluations différentes des experts au regard de l’atteinte des intentions
d’apprentissage des activités reliées à la thématique de l’atelier du Père Nol
No Nom des activités Expert no 17 Expert no 27
90 Nombre mystère 4 2
92 Les sacs mystères 3 2
93 Dénombrer à l’aide de procédures en base dix 4 2
94 La roulette des nombres 4 3
96 Qui gagne? 4 2
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2.2.] Principaux constats . ce qu’en disent les experts
Voici les commentaires qualitatifs des experts sur la thématique de l’usine
du Père Nol.
Les activités choisies comme étant les plus pertinentes sont 90 Nombre
mystère parce que le langage mathématique est très présent et varié (choisie par deux
experts), 91 — Position d ‘atterrissage, 92 Les sacs mystères et 95 — Jouons à
compter, car elles travaillent toutes les savoirs qui seront réinvestis dans les activités
suivantes soit 93, 94 et 97.
Les activités choisies comme étant les moins pertinentes sont 91 — Position
d’atterrissage parce qu’elle semble plus abstraite (choisie comme la plus pertinente
par un autre expert) et 93 — Dénombrer à / ‘aide de procédures en base dix, car elle
dépasse les savoirs travaillés dans les autres activités.
Les activités que les professionnels ont le gout d’essayer en classe sont
toutes pour l’un d’entre eux et l’activité 90 Nombre mystère pour l’autre, car elle
permet de travailler aussi l’abaque et le matériel de manipulation (unités, dizaines,
centaines).
De façon générale, cette thématique a semblé plaire aux experts consultés.
L’un d’entre eux a mentionné «En tant que C.P. (conseiller pédagogique), je
m’inspirerais de cette banque d’activités pour les suggérer à mes enseignants du 1er
cycle ou encore mes orthopédagogues, assurément! »
2.2.2 Modifications apportées à certaines activités
À la suite des propositions des experts, nous avons procédé à certains
ajustements dans les activités de cette thématique. Les versions modifiées sont
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proposées à l’annexe L (en rouge). Voici une brève description des changements
apportés et des raisons justifiant ces modifications.
Activité 90 — Nombre mystère — À la suite d’un commentaire formulé par un
conseiller pédagogique qui mentionnait que l’intention d’apprentissage de Classifier
selon les propriétés n’était pas atteinte, nous avons ajouté un exemple qui démontre
qu’elle peut être travaillée dans cette activité. Nous avons aussi retiré une source
écrite en double. De plus, nous avons précisé, dans le matériel, qu’il s’agissait d’une
grille de nombres remplie.
Activité 91 — Position d’atterrissage — Un expert a souligné que les intentions
d’apprentissage Lire, Écrire et Comparer n’étaient pas travaillées. Nous partageons
son avis et les retirons puisque les enfants n’utilisent pas de références de nombres
écrits. Nous avons aussi adopté la suggestion de préciser la convention quant à la
disposition des nombres dans la grille.
Activité 92 — Les sacs mystères — On nous a fait remarquer que Lire et Écrire ne sont
pas des intentions d’apprentissage travaillées dans cette activité. Nous sommes
d’accord pour Lire, mais non pour Écrire puisque les enfants doivent écrire le nombre
d’objets contenus dans les sacs mystères. Par contre, nous avons précisé dans le
déroulement de l’activité que les enfants doivent écrire le nombre de sucreries
contenues dans les sacs. On nous questionnait aussi sur le nombre d’enfants par
équipe, ce que nous avons précisé dans l’explication.
Activité 93 — Dénombrer à / ‘aide de procédures en base dix — Un expert trouve que
les intentions d’apprentissage de Lire et Écrire ne sont pas travaillées dans cette
activité. Nous abondons dans le même sens et les avons retirées. Il dénonce aussi le
fait qu’elle met l’accent sur l’échange en utilisant du matériel aux groupements
apparents et non accessibles. Nous ne comprenons pas cette remarque puisqu’il s’agit
d’un matériel recommandé pour les élèves de 2e année dans la Progression des
95
apprentissages (Gouvernement du Québec, 2008). Par contre, nous jugeons
pertinente la question concernant la signification de l’expression « ensemble de dix»
et avons détaillé davantage à ce sujet. Une remarque soulignait le peu de liens entre
l’activité et la thématique. Voilà pourquoi nous avons ajouté une mention du rôle du
lutin pour expliquer les ajouts et retraits de matériel multibase et ainsi rendre le
contexte plus réaliste, quoique fantaisiste, tel que recommandé par Bednarz et Janvier
(1984).
Activité 94 — La roulette de nombres — On nous propose d’ajouter l’intention
d’apprentissage Lire tout nombre naturel, suggestion que nous avons adoptée puisque
l’enfant doit lire les nombres obtenus sur la roulette.
Activité 96 — Qui gagne? — On nous a suggéré de retirer les intentions
d’apprentissage de Lire et Écrire tout nombre naturel, ce que nous avons fait, puisque
cette activité ne travaille pas réellement ces intentions. Nous avons aussi adopté la
suggestion de retirer ou de dessins dans l’intention d’apprentissage concernant la
représentation des nombres naturels.
2.2.3 Modifications non retenues pour certaines thématiques
Une proposition des experts nous semblait non pertinente donc nous ne
l’avons pas retenue. En voici une courte description et les raisons qui expliquent de
ne pas l’avoir prise en compte.
Activité 95 — Jouons à compter — Un expert mentionne qu’il trouve que l’activité ne
travaille pas vraiment la vitesse telle qu’annoncée dans la mise en situation. Nous
partageons son avis, mais la mise en situation dit aussi «Exerce-toi à compter
efficacement. » Il s’agit du but que nous visons avec cette activité. Nous la laissons
donc dans sa version originale.
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2.3 Thématique des pirates — 2e année
Pour les mois de janvier et février, nous avons choisi une thématique très
appréciée des enfants, particulièrement des garçons, soit celle des pirates. Ce thème
nous a pennis de présenter dix activités reliées aux pirates ainsi qu’un autre jeu
mathématique.
Nous avons procédé à la compilation des évaluations faites par les experts
sollicités à l’annexe M. Comme ils n’ont pas évalué les activités de la même façon, la
comparaison des résultats reste difficile. Le tableau 18 présente les activités pour
lesquelles les experts avaient la même évaluation.
Tableau 18
Evaluations identiques des experts au regard de l’atteinte des intentions
d’apprentissage des activités reliées à la thématique des pirates
No Nom des activités Cote attribuée par
les experts
99 Compteràrelais 4
100 Combien y en a-t-il? 4
103 Résoudre des devinettes en base 10 4
Toutefois, pour certaines activités, il demeurait difficile de comparer leurs
évaluations. En voici le détail présenté dans le tableau 19. Pour l’un des experts,
seulement une activité a reçu une cote inférieure à 3 (un enseignant), alors que pour
l’autre personne, sept des huit activités ont reçu des cotes inférieures à trois (un
conseiller pédagogique). Cette différence dans l’évaluation des activités nous a
surprise et nous a amenée à analyser davantage les activités concernées
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No Nom des activités Expert no 13 Expert no 28
97 Chasse aux nombres 3 4-4-1-1-4
98 Le jeu des pirates 2 4-2-1
101 Bingo 3 4
102 Les lettres secrètes 4 4-4-1-2-3-4
104 Les nombres disparus 3 4-2-4-1-1-1
105 Casse-tête — reconstituer une grille de 4 1-2-3-1-1-1
nombres
106 Prédiction de coffres aux trésors 4 3-1-3-3-4
107 Je remplis ma bande 4 4-4-3-1
En général, nous pouvons dire que cette thématique a semblé plaire aux
experts consultés. L’un d’entre eux a mentionné: «C’est certain que je vais toutes les
vivre (les activités). »
2.3.1 Principaux constats ce qu’en disent les experts
Voici les commentaires qualitatifs des experts sur la thématique des pirates.
Les activités choisies comme étant les plus pertinentes sont les activités
suivantes : 100 — Combien y en a-t-il? (choisie par deux experts) parce que concrète
et qu’elle demande beaucoup de manipulation. Selon un expert, cette activité va
sûrement susciter de l’intérêt chez l’élève, car elle le met en action. 102 —Les lettres
secrètes, car les élèves peuvent réinvestir en faisant une activité semblable riche en
apprentissages et 105 — casse-tête — reconstituer une grille de nombres, car elle est
intéressante et demande une bonne logique de la part des élèves.
Tableau 19
Evaluations différentes des experts au regard de l’atteinte des intentions
d’apprentissage des activités reliées à la thématique des pirates
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Les activités choisies comme étant les moins pertinentes sont l’activité 101
— Bingo des pirates, car c’est une activité déjà bien connue des élèves et 105 —
Casse-tête — reconstituer une grille de nombres (choisie comme la plus pertinente par
un autre expert) parce qu’elle ne sollicite pas les coimaissances sur les nombres.
L’élève peut réussir cette activité par essais et erreurs.
Les experts ont le gout d’essayer en classe toutes les activités, car ils aiment
la thématique qu’ils trouvent intéressante et captivante en particulier pour les garçons.
De façon générale, les experts ont manifesté un grand intérêt pour cette
thématique. Un expert a mentionné : «Stimulant, concret! Il y a certaines activités
(courtes) qui peuvent se réaliser rapidement quand il nous reste peu de temps lors
d’une période par exemple compter à relais, etc. ».
2.3.2 Modifications apportées à certaines activités
Voici une courte description des suggestions des experts qui ont été retenues
et les raisons ayant mené à des changements.
Activité 97 — Chasse aux nombres — Un expert a suggéré d’utiliser des grilles de
nombres plastifiées et un crayon effaçable à sec. Nous avons adopté cette idée
puisqu’elle permet aux élèves d’être davantage en action.
Activité 99 — Compter à relais — Un enseignant propose d’utiliser un chapeau de
pirate pour cette activité. Nous adoptons cette suggestion en la mettant en variante,
car l’utilisation d’un chapeau peut ne pas plaire à de nombreuses enseignantes étant
donné le problème de la transmission des poux dans certaines classes. Toutefois, nous
trouvons qu’il s’agit d’une excellente suggestion qui permet d’être davantage en lien
avec notre thématique tel que recommandé par Bednarz et Janvier (1984).
99
Activité 103 Résoudre des devinettes en base 10 — Un expert propose de donner
aux élèves une feuille comportant un dessin de coffre aux trésors sur lequel l’élève
pourrait inscrire ses résultats. Nous aimons bien cette suggestion bien qu’elle soit
superflue dans le déroulement de l’activité. Nous la mettrons donc en variante,
puisqu’elle permet de faire un lien avec la thématique des pirates.
Activité 105 — C’asse-tête — reconstitue,- une grille de nombres — Un enseignant a
suggéré de poursuivre l’activité en demandant aux élèves de se lire mutuellement des
nombres sur la grille une fois la reconstitution terminée. Nous aimons cette idée que
nous avons ajoutée dans le déroulement de l’activité. Elle rejoint l’approche socio
constructiviste qui prône la collaboration entre les enfants puisque celle-ci permet un
échange d’idées qui engendre des confrontations et suscite les apprentissages
(Vygotski, dans Durnais, 2006).
2.3.3 Modifications non retenues pour certaines activités
Voici une courte description des suggestions des experts qui n’ont pas été
retenues ainsi que les raisons ayant mené à ne pas apporter pour l’instant de
modification aux activités.
Activité 98 — Lejeu des pirates — Une des personnes consultées juge que l’intention
d’apprentissage Composer et décomposer n’est pas travaillée dans cette activité.
Après relecture, nous abondons dans le même sens et avons retiré cette intention. Ce
même expert trouve trop long pour les enfants de compter 50 cases lorsqu’ils veulent’
5 dizaines de cases. Comme l’objectif de l’activité demeure le dénombrement et qu’il
s’agit d’un jeu, nous croyons que cela ne dérangera pas les enfants et maintenons
l’activité dans sa version originale. Retirer cette portion du jeu en ferait un jeu de
niveau préscolaire. Nous croyons à l’instar de Kamii (1990) et de DeGuzman (1990)
que les activités ludiques provoquent l’enthousiasme des enfants et leur motivation et
que ce dénombrement ne les rebutera pas dans le contexte de ce jeu.
100
Activité 106
— Prédiction de coffres aux trésors — Un expert a proposé de construire
des boites en carton séparées en 3 parties soit les centaines, dizaines et unités. Nous
refusons cette proposition, car le but de l’activité vise à travailler les boites de dix (la
notion de dizaines) et non le tableau de numération. Celui-ci comporte plusieurs
risques soulignés par Bednarz et Dufour-Janvier (1986) et Poirier (2001). Notre but
vise davantage l’ancrage à 10 tel que recommandé par Van de Walle et Lovin (2007).
2.4 Thématique des chevaliers — 2 année
Pour les mois de mars et avril, comme aucune fête ne venait marquer le
calendrier, nous avons opté pour un thème intemporel, les chevaliers. Nous
connaissons l’intérêt des enfants pour ce sujet qui permet bien la réalisation de
différentes activités mathématiques. Nous avons répertorié quatre activités qui
convenaient bien à cette thématique et à ce moment de l’année des apprentissages
ainsi que cinq jeux mathématiques.
Nous avons compilé les questionnaires reçus afin de comparer les
évaluations des différents experts à l’annexe M. Ils s’entendent sur l’évaluation de
trois activités. Le tableau 20 présente les détails.
Tableau 20
Evaluations identiques des experts au regard de l’atteinte des intentions
d’apprentissage des activités reliées à la thématique des contes
No Nom des activités Cote attribuée par
les experts
108 Un tournoi de chevaliers 3
113 Plus que, moins que 3
114 Enordre 3
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Parmi les six autres activités, le degré d’accord entre les experts varie.
Toutefois, leurs évaluations demeurent toutes les deux très positives. Le tableau 21
présente les détails des évaluations qui diffèrent.
Tableau 21
Evaluations différentes des experts au regard de l’atteinte des intentions
d’apprentissage des activités reliées à la thématique des contes
No Nom des activités Expert no 14 Expert no 29
109 Le voleur de diamants 4 3
110 Les fous du roi 4 3
1 1 1 La magie des nombres 3 4
112 Échangesjusqu’à 500 3 4
1 15 Bingo bizalTe 3 2
116 Es-tu proche? 4 3
2.4.] Principaux constats . ce qii ‘en disent les experts
Voici les commentaires qualitatifs des experts sur la thématique des contes.
L’activité 109 — Le voleur de diamants, 110 — Les /ims du roi et 116 — Es-tu
proche? ont été choisies comme étant les plus pertinentes par un des experts sans
toutefois qu’il ne justifie son choix. L’autre expert a choisi l’activité 111 — La magie
des nombres, car elle permet de tenir compte de plusieurs aspects du concept du
nombre.
L’activité 113 — Plus que, moins que a été choisie comme étant la moins
pertinente par un enseignant, car elle ne présente pas de stimulation ni aucun aspect
ludique et que cela ne maintiendra pas la motivation des élèves très longtemps.
L’autre expert émet l’opinion que l’activité 115 — Bingo bizarre favorisera la
confusion au moment de jouer en grand groupe.
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Les activités que les professionnels ont le gout d’essayer en classe sont pour
l’un d’entre eux, toutes les activités, car il trouve intéressant de travailler la
numération sous forme de petits jeux. L’autre expert mentionne qu’il débuterait par
l’activité 108 — Un tournoi de chevaliers parce qu’elle est simple et favorise la
réflexion sur la lecture et l’écriture des nombres naturels puis qu’il ferait ensuite
toutes les autres activités.
Somme toute, cette thématique a semblé plaire aux experts consultés. L’un
d’entre eux a mentionné : «Tu as fait un super beau travail... J’ai hâte de pouvoir les
vivre avec mes élèves. C’est motivant et inspirant. » L’autre expert a écrit « Bravo
pour l’élaboration de ces différentes activités. Elles semblent toutes très stimulantes
et diversifiées. »
2.4.2 Modifications apportées à certaines activités
Parmi les commentaires et suggestions des experts, nous en avons retenu
trois. En voici une courte explication et les raisons ayant mené à leur adoption.
Activité 110 — Les fous du roi — Nous avons retenu le commentaire d’un expert qui
questionnait la pertinence d’utiliser constamment le masculin et le féminin dans la
description des activités. Nous partageons son avis que cela alourdit inutilement le
texte. De plus, une note placée au début de notre essai explique notre choix d’utiliser
le masculin seulement. Nous avons donc procédé au changement dans cette activité et
dans les autres où cette remarque s’appliquait.
Activité 112 — Échanges jusqu ‘à 500 — Nous avons apporté une correction à
l’exemple de bonds qui comportait une erreur tel que le mentionnait un expert.
Activité 116 — Es-tu proche? — Nous avons apporté une précision sur les cartes au
centre qui doivent être placées face cachée suite au questionnement d’un expert.
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2.4.3 Modijications non retenues pour certaines activités
Aucune suggestion n’a été refusée.
2.5 Thématique de la pépinière — 2e année
Pour la fin de l’année scolaire, soit les mois de mai et juin, nous avons pensé
aborder une thématique d’été, soit la pépinière. Nous croyons que les enfants seront
intéressés par cette thématique qui parle de fleurs et d’arbres. Nous avons préparé
cinq activités reliées à la thématique ainsi que trois autres jeux mathématiques.
Nous avons préparé un tableau comparatif des résultats de l’évaluation des
experts sollicités à l’annexe M. Ils s’entendent sur l’évaluation de deux activités. Le
tableau 22 présente les détails.
Tableau 22
Evaluations identiques des experts au regard de l’atteinte des intentions
d’apprentissage des activités reliées à la thématique de la pépinière
No Nom des activités Cote attribuée par
les_experts
1 17 Le plus grand gagne 4
119 Combien y en a-t-il? 4
Ils émettent toutefois des opinions qui diffèrent sur l’évaluation de certaines
activités. Il faut noter que seulement une activité a reçu une cote inférieure à 3. Les
résultats sont donc tout de même très positifs. Le tableau 23 présente les détails des
évaluations.
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Tableau 23
Evaluations différentes des experts au regard de l’atteinte des intentions
d’apprentissage des activités reliées à la thématique de la pépinière
No Nom des activités Expert no 15 Expert no 30
Évaluations similaires
118 Compteràrelais 3 4
120 Des nombres à trois chiffres 3 4
121 Le calcul des recettes 4 3
123 Casse-tête
— reconstituer une grille de 3 4-4-3-4
nombres
124 En ordre 3 4
Évaluation différente
122 Les nombres disparus 2 4-3-3-4-3-4
global 4
2.5.] Principaux constats ce qu ‘en disent les experts
Voici les commentaires qualitatifs des experts sur la thématique de la
pépinière.
Les activités choisies comme étant les plus pertinentes sont l’activité
numéro 121 Le calcul des recettes parce qu’il la juge plus utile pour développer la
numération et 119 — Combien y en a-t-il? a aussi été sélectionnée puisqu’elle permet
de dénombrer, d’organiser et de lier la représentation à l’écriture du nombre. Le fait
de demander d’estimer est aussi pertinent pour développer le sens du nombre.
Les activités choisies comme étant les moins pertinentes sont l’activité 124
En ordre, car les élèves auront plus en tête le nombre de points à faire que
l’apprentissage de la numération et 118 — Compter à relais et 120 — Des nombres à
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trois chiffres puisqu’elles misent surtout sur la comptine des nombres. Elles vont
moins loin que les autres activités où l’on travaille plus le sens des nombres (relations
entre eux, organisation, ordre, etc.)
Les experts ont le gout d’essayer en classe sont 117 — Le plus grand gagne,
119 — Combien y en a-t-il?, 121 — C’alcul des recettes (choisi par deux experts), car
elle mobilise plusieurs concepts (valeur de position, équivalence) et 124 — En ordre.
Un des experts n’a pas expliqué ses choix.
Somme toute, cette thématique a semblé plaire aux experts consultés. L’un
d’entre eux a mentionné : «Merci! Je découvre de nouvelles activités.»
2.5.2 Modifications apportées à certaines activités
Des experts ont proposé des modifications pour certaines activités que nous
trouvions pertinentes et que nous avons décidé d’adopter. En voici une courte
description ainsi que les raisons ayant mené aux changements.
Activité 119 — Combien y en a-t-il? — Un expert propose une intention
d’apprentissage supplémentaire soit Représenter des nombres naturels de dJje’rentes
façons et associer un nombre à un ensemble d’objets ou de dessins. Nous retenons
cette suggestion puisque les enfants doivent effectivement représenter les nombres
sous forme de paquets de dix et d’unités.
Activité 120 — Des nombres à trois chiffres — Un expert a décelé une erreur sur le titre
qui aurait dû être Jouons à compter. Un expert propose les modifications suivantes
dans les intentions d’apprentissage : enlever Écrire, enlever Comparer, enlever
Ordonner, enlever Développer et ajouter Compter. Nous avions déjà fait ces
modifications entre le moment de l’envoi des activités aux experts et l’analyse de
leurs résultats.
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Activité 122 — Les nombres disparus
— Un expert questionne l’intention
d’apprentissage Composer et décomposer un nombre naturel de d/j’érentes façons. Il
explique que pour lui, cette activité travaille davantage les régularités numériques.
Nous partageons cet avis et retirons donc cette intention de la liste.
2.5.3 Modifications non retenues pour certaines activités
Quelques suggestions des experts nous semblaient moins appropriées. Nous
n’avons pas tenu compte de leurs commentaires. En voici une courte description ainsi
que les raisons nous ayant menée à ne pas modifier pour le moment les activités.
Activité 118 : Compter à relais — Un expert critique la similitude avec l’activité 120
—
Jouons à compter. Les activités se ressemblent, mais l’une se vit en grand groupe et
l’autre en équipes de deux élèves. Nous croyons donc pertinent de conserver les deux
activités d’autant plus qu’elles ont reçu des cotes équivalentes ou supérieures à trois
de la part des experts. De plus, la seconde activité se vivant en coopération, nous
souhaitons susciter des discussions entre les enfants. Tel que souligné par Van
Nieuwenhoven (1999), il faut donner l’occasion aux enfants de débattre de leurs
idées, de partager leurs hypothèses et de travailler en équipe.
Activité 121
— Le calcul des recettes — Une des personnes consultées propose
d’ajouter une intention d’apprentissage sur les calculs écrits. Comme cela ne fait pas
partie de la numération proprement dite (Gouvernement du Québec, 2008), mais
plutôt des opérations, nous rejetons cette suggestion. Il questionne aussi le concept du
zéro absent de la Progression des apprentissages (Jbid. Cette intention
d’apprentissage provient des recommandations de Biron, Caron et Côté (2012) qui
décrivent l’importance d’utiliser fréquemment le zéro afin d’aider l’enfant à
développer sa compréhension. Cet ajout complète les items proposés dans la
Progression des apprentissages (Gouvernement du Québec, 2008).
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3. ANALYSE GLOBALE DES RÉSULTATS
Nous pouvons maintenant faire l’analyse plus globalement des activités.
Procédons tout d’abord par niveau scolaire.
Pour les activités de première année, nous avons compilé les résultats par
thématique du nombre d’activités ayant obtenu une évaluation égale ou supérieure à
trois et le nombre d’activités ayant obtenu une cote inférieure à trois. Le tableau 24
présente les résultats. Sur un total de 78 activités, 60 obtiennent une évaluation
supérieure ou égale à trois, ce qui représente 77 % du matériel proposé. Cela laisse
donc penser que la majorité des activités de la thématique rejoint d’une façon
satisfaisante les intentions d’apprentissage déterminées et que l’objectif de favoriser
l’apprentissage de la numération pourrait être atteint.
Tableau 24
Comparaison des évaluations des experts pour les activités de première aimée
Nom de la thématique Nombre d’activités ayant Nombre d’activités ayant
obtenu une cote égale ou obtenu une cote inférieure
supérieure à trois à trois
L’épicerie 23 2
L’atelier du Père Nol 14 4
La boutique du fleuriste 1 1 0
Les contes 7 7
Le cirque 5 5
Pour les activités de deuxième aimée, nous avons compilé les résultats par
thématique du nombre d’activités ayant obtenu une évaluation égale ou supérieure à
trois et le nombre d’activités ayant obtenu une cote inférieure à trois. Le tableau 25
présente les résultats. Sur un total de 46 activités, 31 obtiennent une évaluation
supérieure ou égale à trois, soit 67 % du matériel soumis à l’expertise. Ici aussi, ces
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résultats indiquent que la majorité des activités de la thématique rejoint d’une façon
satisfaisante les intentions d’apprentissage déterminées et que l’objectif de favoriser
l’apprentissage de la numération pourrait être atteint.
Tableau 25
Comparaison des évaluations des experts pour les activités de deuxième aimée
Nom de la thématique Nombre d’activités ayant Nombre d’activités ayant
obtenu une cote égale ou obtenu une cote inférieure
supérieure à trois à trois
Le verger 10 1
L’atelier du Père Nol 2 5
Les pirates 4 7
Les chevaliers 8 1
La pépinière 7
De manière générale, nous avons remarqué que les conseillers pédagogiques
tendaient à évaluer plus sévèrement les activités que les enseignants. Nous posons
comme hypothèse que cela pourrait provenir de leurs connaissances plus poussées en
didactique des mathématiques de même que la rigueur nécessaire à leur rôle
professionnel. Nous retenons qu’il a été judicieux, pertinent et utile d’avoir sollicité
leur point de vue afin de nous permettre d’améliorer le matériel et pour pouvoir
identifier ce qu’il reste à faire ou encore ce sur quoi nous devons porter notre
attention.
À la lumière de ces résultats, nous pouvons penser que notre objectif de
favoriser l’apprentissage de la numération pourrait être atteint par l’utilisation des
activités présentées dans les deux recueils d’activités. Cependant, seulement la mise à
l’essai et l’évaluation de l’apport de ces activités dans les apprentissages des élèves
pourront pennettre d’en savoir davantage sur l’effet de ces activités dans le
développement de la numération chez les élèves.
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CINQUIÈME CHAPITRE - RÉFLEXIONS SUR LES RETOMBÉES DE LA
RÉDACTION DE NOTRE ESSAI
Les commentaires des experts ont été très aidants pour améliorer notre
recueil d’activités mathématiques. Les suggestions retenues et celles refusées pour
l’instant ont pernlis de réfléchir au développement de la numération chez les jeunes
élèves et de nous questionner par rapport à nos lectures et à nos croyances
pédagogiques. Ce faisant, nous avons cheminé et remarqué que la rédaction de cet
essai a provoqué plusieurs retombées tant dans notre vie professionnelle que
personnelle.
Au plan professionnel, nous avons acquis une rigueur qui transparait dans
tous les documents produits comme conseillère pédagogique. Nous connaissons
maintenant l’importance de consulter plusieurs auteurs sur un sujet afin d’établir nos
connaissances sur des bases solides, rigoureuses et soutenues par la recherche. Cette
préoccupation se transmet aussi lors de nos interventions verbales puisque nous avons
remarqué que nous disons souvent: «Selon les auteurs consultés... » ou encore
«Selon les recherches... ». Nous avons aussi développé une rigueur dans le langage
utilisé qui provient aussi des efforts mis pendant la rédaction de ce document et de
nos nouvelles connaissances sur le sujet qui nous permettent d’utiliser un vocabulaire
précis et professionnel. Nous avons développé un esprit critique face aux différentes
sources consultées et savons maintenant reconnaitre une source fiable. Nous ne nous
fions plus à n’importe quel auteur ou site internet sans en vérifier la pertinence et la
fiabilité. De plus, nous avons développé un gout pour la lecture d’ouvrages
didactiques qui se poursuivra certainement dans les années à venir. Nous avons
apprécié la qualité des ouvrages qui se font en éducation et développé le gout de
poursuivre notre fonnation continue et d’inciter nos collègues à faire de même.
Finalement, nous avons acquis une expertise sur le sujet de la numération qui nous
sert quotidiennement dans notre rôle de conseillère pédagogique. De plus, nous avons
le plaisir de donner régulièrement des conférences sur les mathématiques ludiques au
préscolaire. Il s’agit aussi d’une retombée de cet essai puisque le document produit
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pour cette conférence découle en bonne partie des diverses lectures faites dans le
cadre de cet essai. Nous avons acquis une confiance en nous et des connaissances qui
nous donnent assurément une crédibilité accrue auprès des enseignants accompagnés.
Au plan personnel, nous avons développé un sentiment d’efficacité
personnelle plus fort alimenté par notre persévérance et notre discipline mises à
l’épreuve tout au long de la rédaction de ce document. Nous éprouvons aussi un
grand sentiment de fierté par rapport au travail accompli. Nous avons pris conscience
de notre résilience face aux difficultés et sommes confiante quant aux défis à venir.
CONCLUSION
Il convient maintenant de revoir l’ensemble de notre démarche afin d’en
rappeler le déroulement et les résultats.
Dans le premier chapitre, nous avons posé notre problématique de recherche
qui provient du peu de ressources disponibles pour développer la numération chez les
élèves du premier cycle du primaire. En effet, nous avons soulevé le fait que les
manuels scolaires consultés présentaient très peu d’activités de manipulation et ne
consacraient pas suffisamment de temps à l’apprentissage de la numération. Cela
nous a amenée à nous questionner et à ressentir le besoin de chercher dans la
documentation scientifique des réponses à notre problème.
Dans le deuxième chapitre, nous avons procédé à une recension des écrits
qui nous a permis de comprendre l’évolution du développement de la numération
chez les enfants. Nous avons ainsi pu relever les difficultés rencontrées lors de son
apprentissage, les lacunes relevées dans les pratiques éducatives actuelles des
enseignants, l’influence de la théorie de l’apprentissage retenue ainsi que de la
démarche d’enseignement privilégiée. Ces diverses lectures nous ont permis de
dégager les pratiques éducatives probantes pour l’enseignement de la numération et
nous ont conduite à notre question spécifique de recherche : « Quelles activités
proposer pour favoriser l’apprentissage de la numération chez les élèves du premier
cycle du primaire?»
Dans le troisième chapitre, nous avons abordé la méthodologie retenue pour
notre recherche. L’objectif étant de concevoir un recueil d’activités pour développer
la numération chez les élèves du premier cycle du primaire, nous avons choisi un
devis méthodologique de production de matériel. Ce faisant, nous avons précisé notre
cadre conceptuel qui exigeait que nous proposions une approche par le jeu, dans une
vision socioconstructiviste des apprentissages et près du vécu des élèves. Pour ce
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faire, nous avons choisi de présenter les activités par thématiques. Pour la première
aimée, les thématiques retenues étaient: l’épicerie (septembre-octobre), l’atelier du
Père Nol (novembre-décembre), la boutique du fleuriste (janvier, février), les contes
(mars-avril) et le cirque (mai-juin). Pour les élèves de deuxième année, les
thématiques retenues étaient les suivantes : le verger (septembre-octobre), l’atelier du
Père Nol (novembre-décembre), les pirates (janvier, février), les chevaliers (mars
avril) et la pépinière (mai-juin). Nous avons ensuite déterminé les étapes à franchir
ainsi que l’échéancier de notre projet. Afin de proposer des activités adaptées à
chacun des niveaux d’enseignement, nous avons fait appel à des experts qui ont
procédé à une analyse des activités en répondant à un questionnaire à l’aide d’une
échelle de Liekert à 4 niveaux. Des commentaires et suggestions ont aussi été
répertoriés.
Au quatrième chapitre, nous avons procédé à la présentation et à l’analyse
des résultats à la suite de l’évaluation par des experts de chacune des activités.
L’analyse s’est effectuée dans un premier temps par thématique. À la suite des
commentaires et des suggestions reçues, des changements ont été apportés à plusieurs
activités afin de les améliorer. Dans un deuxième temps, nous avons fait une analyse
plus globale du recueil afin d’en apprécier l’atteinte des intentions d’apprentissage.
Comme un tel projet provoque nécessairement de nombreuses retombées,
nous les avons analysées dans le cinquième chapitre. Nous avons remarqué, entre
autres, un sentiment de compétence accru ainsi qu’une rigueur dans la démarche et le
langage utilisés.
Pour conclure, nous pensons que le recueil que nous proposons favorisera
l’apprentissage de la numération chez les élèves du premier cycle étant donné les
appréciations très positives des experts. Il faut toutefois être conscient que le recueil
ne suffit pas à lui seul pour développer la numération. Il s’inscrit dans un ensemble
d’activités proposées à l’élève et il faudra procéder à une appréciation attentive de
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leur effet sur les apprentissages visés. Malgré les limites de ce projet, nous sommes
fière de pouvoir contribuer, même de manière aussi ponctuelle, au succès des élèves
du premier cycle du primaire. Mais qu’advient-il du développement de la numération
dans les autres cycles? Nos observations nous laissent croire que la même lacune sur
le plan du matériel existe dans les autres cycles du primaire. La question est lancée et
nous souhaitons que d’autres recherches-développement se réalisent sur ce sujet afin
de répondre à ce besoin des enseignants et surtout des élèves.
RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES
Baruk, S. (1997). Comptes pour petits et grands. Pour un apprentissage du nombre et
de la numération, fondé sur la langue et le sens. Paris : Editions Magnard.
Bednarz, N. et Dufour-Janvier, B. (1986). Une étude des conceptions inappropriées
développées par les enfants dans l’apprentissage de la numération au primaire.
European Journal ofPsychology ofEducation, 1(2), 17-33.
Bednarz, N. et Janvier, B. (1984). La numération. Les difficultés suscitées par son
apprentissage. Une stratégie didactique cherchant à favoriser une meilleure
compréhension. Grand N, 33, 5-3 1.
Biron, D. et Caron, É. (2006). Développement de la pensée mathématique chez
l’enfant de 4 à 8 ans. Guide pour lnseigneinent et l’apprentissage de
l’arithmétique. Sherbrooke Editions du CRP.
Biron, D., Caron, E. et Côté, L. (2012). Développement de la pensée mathématique.
Du préscolaire au premier cycle du primaire. Montréal : Les Editions CEC.
Bortuzzo, J. (2004). L’importance du jeu dans l’acquisition du concept de nombre en
classe de maternelle. Revue préscolaire, 40 (3), 28-30.
Collet, M. et Grégoire, J. (2008). Le développement du système en base dix chez les
enfants de première et de deuxième primaire. In M. Crahay (dir.),
Enseignement et apprentissage des mathématiques (p. 79-103). Bruxelles : De
Boeck.
Cornet, M.-C., Goerlich, S., Jonnaert, P., Vanmuysen, A. et Van Nieuwenhoven, C.
(1996). L’apprentissage du nombre à travers les jeux : vers un outil d’analyse.
Bulletin de psychologie et d’orientation, 1, 47-67.
Daniels, H. (2001). Vygotsky andPedagogy. New-York, NY: RoutiedgeFalmer.
De Guzman, M. (1990). Jeux et mathématiques. L ‘ouvert, 58, 15-20.
115
Dumais, S. (2006). L ‘utilisation du jeu en classe préscolaire pour vise!- le
développement du concept de nombre. Repéré dans ProQuest Dissertation
and Theses. (NR20255).
Fortin, M.-F., Côté, J. et Fillion, F. (2096). Fondements et étapes du processus de
recherche. Montréal: Chenelière Education.
Fuson, D. C. (1991). Relations entre le comptage et la cardinalité chez les enfants de
2 à 8 ans. Les chemins du nombre. Lille : PUL.
Gaudreau, A. (2005). Échec en math? Dépistage et intervention auprès des élèves à
risque au préscolaire et au premier cycle. Montréal : HMH.
Gelman, R. et Gallistel, C.R. (1978). The chid understanding of number.
Cambridge : Harvard University Press.
Gouvernement du Québec (2008). Progression des apprentissages. Mathématique.
Québec : Ministère de l’Education, du Loisirs et du Sport.
Gouvernement du Québec (2006). Programme de formation de l’école québécoise.
Québec: Ministère de l’Education, du Loisirs et du Sport.
Héraud, B. (1981). Difficultés d’apprentissage de la numération orale. Instantanés
mathématiques. mai, 5—1 1.
Kamii, C. (1990). Les jeunes enfants réinventent l’arithmétique. Berne : Éditions
Peter Lang.
Karsenti, T. et Saloie-Zajc, L. (2011). La recherche en éducation. Étapes et
approches. (3e éd.). Saint-Laurent: ERPI (1 éd. 2004).
Levine, S.C., Suriyakham, L.W., Rowe, M.L., Huttenlocher, J. et Gunderson, E.A.
(2010). What counts in the developrnent of young chiidrens number
knowledge? Developmental Psychology, 46(5), 1309-1319.
116
Lyons M. et Lyons, R. (2201). Defi mathématique. Guide d’enseignement. Premier
cycle. 3e édition. Montréal : Chenelière/Mc Graw-Hill.
Paillé, P. (2007). La méthodologie de recherche dans un contexte de recherche
professionnalisante : douze devis méthodologiques exemplaires. Recherches
qualitatives, 27(2), 133-15 1.
Poirier, L. (2001). Enseigner les maths au primaire. Notes didactiques. Montréal:
ERPI.
Roegiers, X. (2000). Les mathématiques à / ‘école primaire (Tome 1
— Cadre de
reférence et contenus mathématiques. Les nombres et la numération. Les
opérations,). Bruxelles : De Boeck.
Van de Walle, J.A. et Lovin, L.H. (2007). L ‘enseignement des mathématiques.
L ‘élève au centre de son apprentissage. Tome 1 (Trad. par C. Kazadi).
Montréal : ERPI.
Wikipedia (s.d.). Numération chinoise. Site téléaccessible à l’adresse
<http ://fr.wikipedia.org/wiki/Numération chinoise>. Consulté le 1er décembre
2013.
Wikipedia (s. d.). Numération égyptienne. Site téléaccessible à l’adresse
<http ://fr.wikipedia.org/wiki/Numération égyptienne>. Consulté le 23
novembre 2013.

4Pd’ID
UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE
Faculté d’ éducation
Annexes
Recueil d’activités favorisant l’apprentissage de la numération au premier cycle
du primaire
par
Caroline Charbonneau
Essai présenté à la Faculté d’éducation
en vue de l’obtention du grade de
Maitre en éducation (M. Bd.)
Enseignement au préscolaire et au primaire
Décembre 2013
© Caroline Charbonneau, 2013
119
TABLE DES MATIÈRES
ANNEXE A L’ENSEIGNEMENT DES NOMBRES SELON STELLA
BARUK 122
ANNEXE B MATÉRIEL NÉCESSAIRE À LA RÉALISATION DES
ACTIVITÉS 122
ANNEXE 1: ÉTIQUETTES DES NOMBRES DE 0 À 204 123
ANNEXE 2 : TABLEAU D’ORGANISATION POUR L’ACTIVITÉ DE COMPARAiSON À 5 133
ANNEXE 3: CARTES DElÀ 10 134
ANNEXE 4: BOITE DE DIX 137
ANNEXE 5: CARTES DE 1 À 9 138
ANNEXE 6: CARTES DE 1OÀ 18 139
ANNEXE 7 : CARTES DE 19 À 27 140
ANNEXE 8 :CARTESDE28À3O 141
ANNEXE 9 : CALENDRIER VIDE 142
ANNEXE 10 : GRILLE DE NOMBRES VIDE 143
ANNEXE 10-1: GRILLE DE NOMBRES MODIFIÉE SUITE AUX COMMENTAIRES DES
EXPERTS 144
ANNEXE 11 : CARTES DU JEU PLUS QUE MOINS QUE 145
ANNEXE 12 : PLANCHE DU JEU LA COURSE AUX CADEAUX 146 L
ANNEXE 13 : IMAGES DE CADEAUX 147
ANNEXE 14 : PLANCHE DU JEU LES VOISINS 148
ANNEXES 15 À 18 : CARTES DE BINGO AVEC DES NOMBRES DE O À 30 149
ANNEXES 19 À 22 : CARTES DE BINGO AVEC DES NOMBRES DE O À 30 150
ANNEXES 23 À 26 : CARTES DE BINGO AVEC DES NOMBRES DE O À 30 151
ANNEXES 27 À 30 : CARTES DE BINGO AVEC DES NOMBRES DE O À 30 152
ANNEXES 31 À 34: CARTES DE BINGO AVEC DES NOMBRES DE O À 30 153
ANNEXES 35 À 38: CARTES DE BINGO AVEC DES NOMBRES DE O À 30 154
ANNEXE 39 : CARTES DE BINGO AVEC DES NOMBRES DE O À 30 155
ANNEXE 40 : TABLEAU DE COMPILATION POUR LE BINGO 0-30 156
ANNEXE 41: CARTES DE BINGO VIDE 157
ANNEXE 42: CARTES DEOÀ9 158
ANNEXE 43 : BANDE DE NOMBRES VIDE 159
ANNEXE 44: ROULETTES DE NOMBRES 160
ANNEXE 45 : TAPIS DE VALEUR DE POSITION 161
ANNEXE46 : CARTES DE lÀ 10 162
ANNEXE 47 : FICHE ÉCHANGES JUSQU’À 500 165
ANNEXE 48 : FICHE ÉCHANGES JUSQU’À 1 000 166
ANNEXE C ANALYSE DES ACTIVITÉS SELON LES PRINCIPES
RETENUS 167
THÉMATIQUES DE PREMIÈRE ANNÉE 167
120
THÉMATIQUE DE L’ÉPICERIE 167
THÉMATIQUE DE L’USINE DU PÈRE NoL 169
THÉMATIQUE DE LA BOUTIQUE DE FLEURISTE 171
THÉMATIQUE DES CONTES 172
THÉMATIQUE DU CIRQUE 173
THÉMATIQUES DE DEUXIÈME ANNÉE 174
THÉMATIQUE DU VERGER 174
THÉMATIQUE SUR L’ATELIER DU PÈRE N0ÉL 175
THÉMATIQUE DES PIRATES 176
THÉMATIQUE DES CHEVALIERS 177
THÉMATIQUE DE LA PÉPINIÈRE 178
ANNEXE D LISTE COMPARANT LES INTENTIONS D’APPRENTISSAGE
PROPOSÉES PAR LES DIFFÉRENTS AUTEURS CONSULTÉS 179
ANNEXE E LISTE DES ACTIVITÉS PAR THÉMATIQUES 182
ANNEXE F LISTE DES ACTIVITÉS PAR INTENTIONS PÉDAGOGIQUES
185
ANNEXE G LiSTE DU MATÉRIEL FOURJ’i POUR RÉALISER LES
ACTIVITÉS 187
ANNEXE H RÉPARTITION DES ACTIVITÉS À ÉVALUER PAR LES
EXPERTS 189
ANNEXE I QUESTIONNAIRES SOUMIS AUX EXPERTS 190
THÉMATIQUES DE PREMIÈRE ANNÉE 190
THÉMATIQUE DE L’ÉPICERIE 190
THÉMATIQUE DE L’USINE DU PÈRE NoL 195
THÉMATIQUE DE LA BOUTIQUE DE FLEURISTE 199
THÉMATIQUE DES CONTES 203
THÉMATIQUE DU CIRQUE 207
THÉMATIQUES DE DEUXIÈME ANNÉE 211
THÉMATIQUE DU VERGER 211
THÉMATIQUE SUR L’ATELIER DU PÈRE NOÉL 215
THÉMATIQUE DES PIRATES 219
THÉMATIQUE DES CHEVALIERS 223
THÉMATIQUE DE LA PÉPINIÈRE 226
ANNEXE J FORMULAIRE DE CONSENTEMENT DE PARTICIPATION
POUR LES EXPERTS 229
ANNEXE K RÉSUMÉ DE LA RECENSION DES ÉCRITS À L’INTENTION
DES EXPERTS 232
ANNEXE L RECUEIL D’ACTIVITÉS - VERSION MODIFIÉE SUITE À
L’ÉVALUATION DES EXPERTS 237
THÉMATIQUES DE PREMIÈRE ANNÉE 237
THÉMATIQUE DE L’ÉPICERIE 237
r
121
THÉMATIQUE DE L’USINE DU PÈRE NoL 283
THÉMATIQUE DE LA BOUTIQUE DE FLEURISTE 324
THÉMATIQUE DES CONTES 348
THÉMATIQUE DU CIRQUE 378
THÉMATIQUES DE DEUXIÈME ANNÉE 398
THÉMATIQUE DU VERGER 398
THÉMATIQUE SUR L’ATELIER DU PÈRE N0ÈL 422
THÉMATIQUE DES PIRATES 440
THÉMATIQUE DES CHEVALIERS 471 ï
THÉMATIQUE DE LA PÉPINIÈRE 497
ANNEXE M COMPILATION DES ÉVALUATIONS DES ACTIVITÉS PAR
LES EXPERTS 515
THÉMATIQUES DE PREMIÈRE ANNÉE 515
THÉMATIQUE DE L’ÉPICERIE 515
THÉMATIQUE DE L’USINE DU PÈRE NoL 523
THÉMATIQUE DE LA BOUTIQUE DE FLEURISTE 532
THÉMATIQUE DES CONTES 543
THÉMATIQUE DU CIRQUE 551
THÉMATIQUES DE DEUXIÈME ANNÉE 560
THÉMATIQUE DU VERGER 560
THÉMATIQUE SUR L’ATELIER DU PÈRE NOÉL 565
THÉMATIQUE DES PIRATES 571
THÉMATIQUE DES CHEVALIERS 580
THÉMATIQUE DE LA PÉPIN 1ÈRE 585
RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHiQUES 590
122
ANNEXE A
L’ENSEIGNEMENT DES NOMBRES SELON STELLA BARUK
Ce document est une interprétation libre de l’approche de Baruk, S. (1997).
Comptes pour petits et grands. Pour un apprentissage du nombre et de la
numération, Jôndé sur la langue et le sens. Paris : Éditions Magnard.
• Les nombres avant 10 : elle commence par le 5, ensuite elle voit les nombres dans
l’ordre suivant:
o 5-6-7
o 5-4-3
o 8-9
o 2-l
• Les nombres à 2 chiffres : elle commence par la trentaine, ensuite la quarantaine,
la cinquantaine puis la soixantaine. Dans ces nombres, elle souligne qu’on entend
bien leur organisation.
• Les nombres à 2 chiffres : elle poursuit avec les nombres dont on n’entend pas
l’organisation. Il s’agit de la vingtaine, de 17-18-19-10 et de 11 à 16.
• Introduction au terme dizaines: elle aborde le passage à la dizaine suivante
(Exemple: après 39, c’est 40).
• Les nombres à 2 chiffres: elle aborde ensuite les nombres qu’elle appelle les
dizaines cachées 70, 80, 90.
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ANNEXE B
MATÉRIEL NÉCESSAIRE À LA RÉALISATION DES ACTIVITÉS
ANNEXE 1: ÉTIQUETTES DES NOMBRES DE O À 204
FORMAT RÉEL
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ANNEXE 2: TABLEAU D’ORGANISATION POUR L’ACTIVITÉ DE
COMPARAISON À 5
Égalà5
Moins que 5 Plus que 5
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ANNEXE 3 : CARTES DE 1 À 10
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ANNEXE 4: BOITE DE DIX
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ANNEXE 5: CARTES DE 1 À 9
Jeu de cartes de nombre
1 2 3
5 6
7 8 9
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ANNEXE 6: CARTES DE 10 À 18
Jeu de cartes de nombre
10111 12
13 14 15
16 17 18
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ANNEXE 7: CARTES DE 19 À 27
Jeu de cartes de nombre
19 20 21
22 2324
25 26 27
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ANNEXE 8: CARTES DE 28 À 30
3eu de cartes de nombre
28H29 3o
Gouvernement de l’Ontario. Site de ressources pédagogiques cii ligne. Site téléaccessible â
Fadresse < http://www.atclier.on.ca/edu/core.cfm>. Consulté le 2013—12-17.
ANNEXE 9: CALENDRIER VIDE
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ANNEXE 10: GRILLE DE NOMBRES VIDE
143
144
ANNEXE 10-1 : GRILLE DE NOMBRES MODIFIÉE SUITE AUX
COMMENTAIRES DES EXPERTS
0 1 23 45 67 89
10 11 12 13 14 15 16 17 18 19
20 21 22 23 24 25 26 27 28 29
30 31 32 33 34 35 36 37 38 39
40 41 42 43 44 45 46 47 48 49
50 51 52 53 54 55 56 57 58 59
60 61 62 63 64 65 66 67 68 69
70 71 72 73 74 75 76 77 78 79
80 81 82 83 84 85 86 87 88 89
90 91 92 93 94 95 96 97 98 99
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ANNEXE 11: CARTE DU JEU PLUS QUE MOINS QUE
0367
4715
3562
1204
146
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ANNEXE 12: PLANCHE DU JEU LA COURSE AUX CADEAUX (FORiMAT
RÉDUIT)
r*
ri
‘j’
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ANNEXE 13: IMAGES DE CADEAUX
Images tirées du site Pixabay.com
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ANNEXE 14: PLANCHE DU JEU LES VOISINS (FORMAT RÉDUIT)
I
Les voisins
+
Inspiré du jeu Le médian tiré du site téléaccessible â l’adresse http:i/vzw.recreomath.qc.ca/jeu.htm ‘. Consulté
le 2012-08-12.
0 1 2 3 45 6 718 9
0 1 2 3 45 6 78 9
O 2 3 4 5 6 7 8 9
O 112 3 4 5 6 7 8 9
0 1 2 3 4 5 6 7 8 9
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ANNEXES 15 À 18: CARTES DE BINGO AVEC DES NOMBRES DE 0 À 30
(FORMAT RÉDUIT)
1325 1 11
7 281224
264 2317
9 21 1530
7 18 2024
29 4 2317
92135
182512 27
715 124
2 4 2317
921 3,30
2314 12 19
7 182224
... Bingo444Bingo__
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625 12 2
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6 29
3 521
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ANNEXES 19 À 22: CARTES DE BINGO AVEC DES NOMBRES DE O À 30
(FORMAT RÉDUIT)
6 30
718 124
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6 15 10 9
4 141724
2923 19J8
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2 2110 5
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29239 18
16 2130 15
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TiàT
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ANNEXES 23 À 26: CARTES DE BINGO AVEC DES NOMBRES DE O À 30
(FORMAT RÉDUIT)
155 1021
418 11 24
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28 9 30 7
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30 5 27 25
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26 11
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ANNEXES 27 À 30: CARTES DE BINGO AVEC DES NOMBRES DE O À 30
(FORMAT RÉDUIT)
261024 9
17315 12
2687
21 162827
17 13 2 18
831520
96297
23162127
261024 1
8 17 15 18
9637
2316 21 27
2313 2 30
11 31920
96177
2916 2127
Bingo Bingo()
Bingo Bingo
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ANNEXES 31 À 34: CARTES DE BINGO AVEC DES NOMBRES DE O À 30
(FORMAT RÉDUIT)
413 2
113 1930
2529 12 23
2216 2127
2910220
11 3 1530
25211222
267 1323
2913 2 20
11 3 1930
254 1222
267 1423
291024
25211
26 7
Bingo Bing
Bingo Bingo %
11 3 1930
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ANNEXES 35 À 38: CARTES DE BINGO AVEC DES NOMBRES DE O À 30
(FORMAT RÉDUIT)
2910 2 4
11 51930
251412 9
1813 210
11 6 1630
225129
1116 1630.
255129
3 72417
8172 10
11:6 2030
8 5129
, 3 72429
Bingo Bingo
1810 42
3 72423
-
--‘-t,
oz.
ingo
3 7 2425
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ANNEXE 39: CARTE DE BINGO AVEC DES NOMBRES DE O À 30
(FORMAT RÉDUIT)
tBingo
1817610
1342030
85239
3 7 2229
ANNEXE 40: TABLEAU DE COMPILATiON POUR LE BINGO 0 -30
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Tableau pour le bingo
1 11 21
2 12 22
3 13 23
4 14 24
5 15 25
6 16 26
7 17 27
8 18 28
9 19 29
10 20 30
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ANNEXE 41: CARTES DE BINGO VIDE
Bingo
158
ANNEXE 42: CARTES DE O À 9
L0J1 23
L451E6 L1
Li
_J
I flrr
Gouvernement de l’Ontario. Site de ressources pédagogiques en ligne. Site téléaccessible à
l’adresse < lntp:/iwww.atelier.on.ca/edu/corecfli’. Consulté le 2013—12—17.
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ANNEXE 43: BANDE DE NOMBRES VIDE (FORMAT RÉDUIT)
mi
160
ANNEXE 44: ROULETTES DE NOMBRES
I Z -I-..
J I
.j.— L.
f
ZI
z
1••t
/ I Z
I I
I IZ 1L )Q
01E
100
ZLYzVo
_
Gouvernement dc I’Onmrio. Site dc ressources pédagogiques en ligne. Site téléaccessible a
l’adresse < hup://w vwate1ier.on.ca/cdu/eqç.p>. Consulté le 2013-12-17.
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ANNEXE 45: TAPIS DE VALEUR DE POSITION
ot
‘g,
o
r
C
-D1__
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ANNEXE 46: JEU PIRATES ET MARINS (FORMAT RÉDUIT)
Pirates et marins
Matériel
1 pIon de jeu
4 pions marins
9 cartes pirates
...cartesdelà6
20 pièces de I centimes
LA
.
Organisation 2 à 4 enfants
Déroulement de l’activité:
A tour de r6le les enfants pèchent une carte.
Si c’est un nombre, il avance son pion (peu importe le sens) pour essayer de tomber sur une
carte où il y a un trésor. Il peut alors prendre une pièce.
Si c’est une carte pirate, il doit enlever un volet brun au centre du plateau de jeu.
Le but est de récolter toutes les pièces avant que les pirates ne soient là.
I
’
I
’
4
r\)
I
’
_
CjJ
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2 2 3 3
3 3 4
44 44
555.5
5 6
66 66
_
Il
___
Inspiré du jeu Pirates et marins tiré du site La classe de Deiphine. Site téléaccessible é l’adresse
<http://laclassedcdelphinc.iimdo.com>. Consulté le 2013-08-14.
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ANNEXE 47: FICHE ÉCHANGES JUSQU’À 500
Échanges %jusqu’à 500
Le nombre de dépGrt est:
rT bbtrert pr brcft
.1
2
3
4
6
7
8
9
10
:11
12
13
14
._15_
Gouvernement de l’Ontario. Suc de ressources pédagogiques en ligne. Site téléaccessible
l’adresse < hrtp://www.atelier.on.ca/edu/core.cfm>. Consulté le 2013-12-1 7.
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ANNEXE 48: FICHE ÉCHANGES JUSQU’À 1000
Échanges jusqu’à
1 00K.
Le hobre de Mpcrt €t:
Tr téiw,ibr.micM r b’nd Tqti
1
2
3
4
5.
6
7
8
9
10
11
12
13
14
15
Gouvernement de l’Ontario. Site de ressources pédagogiques en ligne. Site léléaccessible à
l’adresse < htli, ww.atelier.on.ca/cdu/core.cfrn>, Consulté le 2013-12-17.
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ANNEXE E
LISTE DES ACTIVITÉS PAR THÉMATIQUES
2 Une commande à préparer
3 Une commande à payer
4 Une commande à préparer (2)
5 On fait du ménage
6 Apprendre à reconnaitre des configurations
7 Les boites de 5
8 Pige les nombres
9 Le cinq domine
10 Créations avec des mosaïques géométriques
11 La corde à linge
12 Compter à relais
13 Les pas-de-géant
14 Nombres follement mélangés
15 Trouver la même quantité
16 Prends ta place
17 La grosse prise
18 Tableau des cent premiers nombres
19 LejeudulO
20 Jeu du 7up
21 Jeu de dominos
22 Jeu de dominos « un de plus que»
23 Jouons à compter
24 La suite des cartes
25 La bataille
1 Présentation des chiffres
No L T1umIiqusinL du ère1,Yl
26 On fait du ménage
27 Une liste de cadeaux à préparer
28 Une liste de cadeaux à préparer (2)
183
29 Combien y en a-t-il?
30 Compter de différentes façons
31 Peux-tu deviner mon nombre secret?
32 Les boites de 5 et les boites de 10
33 Les balles de ping-pong
34 Un peu d’ordre
35 Calendrier-cadeau
36 Jouer à « plus » ou à « moins » sur le tableau des cent premiers
nombres
37 La corde à linge
38 La course aux cadeaux
39 Cachés sous la boite
40 Jeu plus que, moins que
41 Dénombrons des wagons
42 Va en chercher 10
43 Les voisins
No Thématique de la boutique de fleuriste
44 Nombre mystère
45 Découvrir des modèles basés sur le tableau des cent premiers
nombres
46 La corde à linge
47 Une commande à préparer
48 Combien y en a-t-il?
49 Jeu des mariages
50 Devine
51 Bingo des nombres
52 Configuration sur le tableau des cent premiers nombres
53 Jeudu7up
54 Jouons à compter
55 Boites mystères
56 Des cadeaux
57 Quelle est ma valeur?
184
58 La magie des nombres
59 La corde à linge
60 On fait du ménage
61 Compter à relais
62 Casse-tête — reconstituer une grille de nombres
63 L’estimation de la semaine
64 Les lettres secrètes
65 Je remplis ma bande
66 Pige les nombres
67 Jouons à compter
68 Bingo des nombres
- Tlunio -
69 Peux-tu deviner mon nombre secret?
70 La corde à linge
71 Une commande à préparer
72 On fait du ménage
73 Combien y en a-t-il?
74 Pige les nombres
75 Bingo des nombres
76 Le bingo des clowns
77 Casse-tête — reconstituer une grille de nombres
78 Es-tu proche?
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ANNEXE G
LISTE DU MATÉRIEL FOURNI POUR RÉALISER LES ACTIVITÉS
No de Description de l’annexe No de l’activité1 annexe
1 Etiquettes de nombres de O à 204 8 — 1 1 — 24 — 34 —
37—41—46—59
— 66 — 70 — 74
—
76—79—88—96
—110—114— 116
— 121 - 125
2 Tapis de comparaison à 5 9
3 Cartesdelàl0 10
4 BoitedelO 14—24—32-56
5
6 Cartes de nombres 22
— 54 - 67
7
8
9 Calendrier vierge 35
10 Grille de nombres vierge 36 —41 — 104 —
112— 113- 123
1 1 Jeu plus que, moins que 39
12 Planche pour le Jeu des course aux cadeaux 4213 Images_de_cadeaux
14 Planche pour le Jeu Les voisins 43
15
16
17
18
19
20
21
22 Cartesdebingo 51—68-75
23
24
25
26
27
28
29
30
31
32
33
34
35
36
37
38
39
188
Cartes de bingo
41
51—68-75
40 Tableau récapitulatif pour le bingo
Carte de bingo vierge
42 Cartes de0à9 24—65- 106
43 Bande de nombres vide 65
44 Roulette de nombres 94 — 106 - 122
45 Tapis de valeur de position 94 — 11 1 - 122
46 Planche de jeu Les pirates 98 -
47 Echanges jusqu’à 500 1 1 1
48 Echanges jusqu’à 1 000 111
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ANNEXE H
RÉPARTITION DES ACTIVITÉS À ÉVALUER PAR LES EXPERTS
Activités de ire année
Thématiques Numéros des experts qui devaient évaluer
____________
le_projet
L’épicerie 1 6 21
L’atelier du Père NoI 2 7 22
La boutique du fleuriste 3 8 23
Les contes 4 9 24
Le cirque 5 10 25
Activités de 2 aimée
Thématiques Numéros des experts qui devaient évaluer
le_projet
Duverger 11 16 26
L’atelier du Père Noêl 12 7 27
Des pirates 13 18 28
Des chevaliers 14 19 29
De la pépinière 15 20 30
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ANNEXE J
FORMULAIRE DE CONSENTEMENT DE PARTICIPATION POUR LES
EXPERTS
FORMULAIRE DE CONSENTEMENT
Invitation à participer au projet de recherche
Recueil d’activités favorisant l’apprentissage de la numération
chez les élèves du premier cycle du primaire
Caroline Charbonneau, faculté d’éducation,
Université de Sherbrooke
Madame,
Monsieur,
Dans le cadre de ma maitrise en enseignement, je réalise un recueil d’activités
mathématiques favorisant l’apprentissage de la numération chez les élèves du premier
cycle du primaire. J’aimerais solliciter votre collaboration à titre d’expert afin de
m’aider à réaliser mon projet.
But de l’essai : Produire un recueil d’activités afin d’outiller les enseignants pour
favoriser l’apprentissage de la numération chez les élèves de 1e et 2e aimées.
Déroulement de l’évaluation: Les activités du recueil ont été recueillies lors de
nombreuses lectures et adaptées afin de respecter le cadre conceptuel établi. Je désire
maintenant l’avis de quelques experts de divers milieux afin d’évaluer les activités
proposées. Pour ce faire, vous trouverez en pièce-jointe un questionnaire d’évaluation
ainsi que les activités de 2 thématiques du recueil. Suite aux commentaires émis par
les experts, je procéderai à des modifications avant de déposer la version finale de
mon essai. Chacune des thématiques sera évaluée par 2 experts afin de valider les
résultats.
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Votre participation à mon projet se fait sur une base volontaire et bénévole. Il
est entendu que votre participation demeurera confidentielle, que vous ne recevrez
aucune rémunération, que vous ne courrez aucun danger physique ni moral et que
vous pourrez vous retirer en tout temps de votre engagement à remplir le
questionnaire en lien avec les activités qui ont été répertoriées. En échange, je
m’engage à vous partager toutes mes activités mathématiques (même les thématiques
que vous n’aurez pas évaluées) afin que vous puissiez les utiliser en classe avec vos
élèves.
Veuillez me retourner votre évaluation par courriel lorsqu’elle sera complétée
(date limite : 31 mai 2013). 11 est possible que, suite à l’analyse des résultats, j’aie
besoin de plus de précisions sur certains aspects. Seriez-vous disponible pour un
éventuel rendez-vous téléphonique si nécessaire?
Oui, voici mon numéro:
______________________
Non
Responsables du projet : En cas de questions sur cette recherche, vous pouvez me
joindre au (450) 793-4756 ou encore à l’adresse courriel qui suit
caroline.charboirneauusherbrooke.qc.ca. Vous pouvez aussi contacter madame
Diane Biron, directrice de cet essai, au numéro (819) 821-8000 poste 62414 à
l’Université de Sherbrooke.
Je vous remercie de votre collaboration et vous prie d’accepter mes salutations
distinguées.
(450)793-4756 20 13-03-18
Caroline Charbomieau Téléphone Date
231
Je consens à participer à ce projet et j’ai pris connaissance des modalités de la
collaboration.
Signature de l’expert sollicité Date
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ANNEXE K
RÉSUMÉ DE LA RECENSION DES ÉCIUTS À L’INTENTION DES
EXPERTS
Afin de vous guider dans l’évaluation des activités proposées pour développer
la numération chez les élèves du premier cycle, voici un résumé des différents aspects
concernant cette notion mathématique.
Les auteurs consultés reconnaissent que le sens du nombre et son écriture
appelée numération (Biron, Caron et Côté, 2012) sont fondamentaux car ils sont à la
base de plusieurs autres apprentissages mathématiques.
Biron, Caron et Côté (2012) définissent la numération comme étant un
système de codage des nombres. Ce codage, qui permet l’écriture et la lecture des
nombres, s’organise en un système nommé numération. Celui que nous utilisons
actuellement résulte d’une longue évolution à travers le temps (Ifrah, 1994). En effet,
au temps de la préhistoire, les quantités à traiter étaient petites et ne nécessitaient pas
de système de numération. L’idée de quantité était présente et le mode oral suffisait
pour combler les besoins.
Mais au fil du temps, plusieurs civilisations ont éprouvé des difficultés à
nommer les grands nombres. Elles cherchaient un système comprenant un nombre
limité de symboles pour les exprimer plus facilement. Plusieurs systèmes ont été
utilisés avec plus ou moins d’efficacité. Il y a eu trois grands types de systèmes de
numération (Poirier, 2001)
1. Les numérations additives, comme celle des Égyptiens ou des Romains où le
nombre est formé par la juxtaposition de symboles.
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2. Les numérations hybrides, comme celle des Chinois où on utilise à la fois
l’addition et la multiplication pour désigner les nombres.
3. Les numérations de position, comme celle dite indo-arabe où la valeur d’un
chiffre varie selon la position qu’il occupe dans le nombre. C’est le seul système
qui a besoin du zéro pour identifier un espace vide.
Le système de numération que nous utilisons est donc d’origine indo-arabe. Il
comporte certaines caractéristiques : il possède un nombre restreint de symboles
numériques (10), sa base de référence est 10, les chiffres prennent leur valeur selon la
place qu’ils occupent dans le nombre et l’ordre des chiffres est important puisqu’il
indique l’ordre de grandeur des groupements. Les nombres se lisent de gauche à
droite et, finalement, la valeur des chiffres augmente de droite à gauche. De plus, le
zéro est utilisé pour désigner les espaces vides dans l’écriture d’un nombre (Biron,
Caron et Côté, 2012).
Notre système de numération repose sur trois grands principes (Poirier, 2001).
• Les groupements ou bases
• L’échange
• La valeur positionnelle
La compréhension de la valeur de position se développe petit à petit et suit
une certaine progression.
Notre système de numération comporte deux systèmes de représentation
distincts la forme verbale des mots nombres et la forme écrite des nombres en
chiffres (Collet et Grégoire, 2008). Chacune possède une structure propre. La forme
verbale ne représente pas une copie conforme du système écrit (Héraud, 1981). Ainsi,
les termes à l’oral ne trouvent pas toujours une correspondance directe à l’écrit. Par
exemple, pour écrire le nombre 95, nous n’utilisons aucun symbole ou chiffre 4 alors
qu’on l’entend et on l’écrit en lettres ainsi «quatre-vingt-quinze » (Ibid.).
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Étant donné la richesse de notre système de numération, son apprentissage
comporte certaines embûches. Les élèves doivent relever un grand défi, comme le
mentionnent Lovin et Van De Walle (2007). Voici, résumées dans le tableau de la
page suivante, les difficultés auxquelles les élèves doivent faire face.
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Connaissant tous ces aspects théoriques concernant le sens du nombre, je
souhaite donc proposer des activités qui aideront à son développement chez les élèves
du premier cycle du primaire. La diffusion des activités se fera sous la forme d’un
recueil en format papier. Le recueil ne se veut pas une séquence d’enseignement
complète, mais bien des idées d’activités regroupées autour d’une thématique
ludique. Vos commentaires positifs et négatifs seront les bienvenus pour améliorer
ces idées d’activités avant leur diffusion auprès des enseignants et enseignantes.
Merci de votre collaboration,
Caroline Charbonneau
Étudiante à la maitrise
Université de Sherbrooke
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ANNEXE L
RECUEIL D’ACTIVITÉS - VERSION MODIFIÉE SUITE À
L’ÉVALUATION DES EXPERTS
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br
es
n
at
ur
el
s
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
;
•
bi
st
in
gu
er
la
st
ru
ct
ur
e
du
sy
st
èm
e
de
n
u
m
ér
at
io
n
o
ra
l e
t
du
sy
st
èm
e
de
n
u
m
ér
at
io
n
éc
rit
;
•
V
ar
ie
r
les
a
c
tiv
ité
s
en
pr
op
os
an
td
es
a
c
tiv
ité
s
de
dé
co
da
ge
;
•
bé
ve
lo
pp
er
un
co
n
ce
pt
du
z
ér
o
ric
he
e
t
v
ar
ié
.
M
at
ér
ie
l:
Ca
rte
s
à
po
in
ts,
ét
iq
ue
tte
s
de
c
hi
ff
re
s
(O
à
9),
de
ss
in
s
de
do
ig
ts,
a
ff
ic
he
s
su
r
les
no
m
s
de
s
n
o
m
br
es
,
et
c.
bé
ro
ul
em
en
t:
Lo
rsq
u’
on
pr
és
en
te
un
n
ou
ve
au
n
o
m
br
e
au
x
e
n
fa
nt
s,
to
ujo
urs
le
fa
ire
av
ec
pl
us
ie
ur
s
re
pr
és
en
ta
tio
ns
di
ff
ér
en
te
s
qu
is
e
ro
n
t
a
ff
ic
hé
es
su
r
le
m
u
r
en
su
ite
.C
ela
pe
rm
et
d’
en
ric
hi
rl
eu
r c
o
n
ce
pt
du
n
o
m
br
e.
R
ep
ré
se
nt
at
io
n
av
ec
de
s
po
in
ts
:
A
ct
iv
ité
1
: P
ré
se
nt
at
io
n
de
s
n
o
m
br
es
(ac
tiv
ité
pr
éa
la
bl
e)
Cj
J
R
ep
ré
se
nt
at
io
n
pa
r
le
sy
m
bo
le
:
4
R
ep
re
se
nt
at
io
n
pa
r
les
do
ig
ts
(d
es
sin
):
R
ep
ré
se
nt
at
io
n
pa
r
le
m
o
t
n
o
m
br
e:
qu
at
re
So
ur
ce
a
ru
k
(1
99
7)
Au
pr
em
ie
r
cy
cl
e
du
pr
im
ai
re
,V
an
be
W
al
le
e
t
Lo
vin
(2
00
7)
co
n
se
ill
en
t d
e
n
e
pa
s
pa
rle
r
de
di
za
in
es
, m
ais
bi
en
de
pa
qu
et
s
de
di
x.
En
e
ff
et
,
il
se
m
bl
e
di
ff
ic
ile
po
ur
le
jeu
ne
él
èv
e
de
v
o
ir
10
o
bje
ts
e
t
de
co
m
pt
er
u
n
e
di
za
in
e.
be
pl
us
,
ils
co
n
se
ill
en
t
de
pa
rle
r
d’
ob
jet
s
iso
lé
s
pl
ut
at
qu
e
d’
un
ité
s,
pr
at
iq
ue
qu
e
Ba
ru
k
(19
97
)
en
co
u
ra
ge
el
le
au
ss
i.
El
le
dé
cr
it
le
n
o
m
br
e
36
co
m
m
e
ét
an
t
3
pa
qu
et
s
de
10
e
t
6
«
un
s
»
,
c’
es
t-
à-
di
re
de
s
él
ém
en
ts
iso
lé
s.
El
le
n
’u
til
ise
pa
s
le
te
rm
e
u
n
ité
,
ca
r
il
po
rte
à
co
n
fu
sio
n
se
lo
n
ell
e.
En
e
ff
et
,
le
m
o
t
u
n
ité
co
m
po
rte
di
ff
ér
en
te
s
sig
ni
fic
at
io
ns
da
ns
le
lan
ga
ge
co
u
ra
n
t.
On
pe
ut
di
re
qu
’il
y
a
36
u
n
ité
s
do
ns
un
n
o
m
br
e,
on
pe
ut
a
bo
rd
er
les
u
n
ité
s
de
m
es
u
re
co
m
m
e
le
c
e
n
tim
èt
re
, o
n
pe
ut
év
oq
ue
r
l’i
dé
e
d’
un
ité
da
ns
le
ca
s
d’
un
e
fa
m
ill
e
u
n
ie,
et
c.
El
le
pr
éf
èr
e
do
nc
l’u
til
isa
tio
n
du
te
rm
e
«
un
.
A
ct
iv
ité
-
be
m
an
de
ra
u
x
e
n
fa
nt
s
de
tr
ou
ve
r
da
ns
la
v
ra
ie
vi
e
de
s
n
o
m
br
es
qu
’il
s
co
n
n
ai
ss
en
t
1:
le
pr
em
ie
r à
la
co
u
rs
e,
la
m
éd
ai
lle
d’
or
4:
le
s
pa
tte
s
d’
un
e
ch
ai
se
,l
es
ro
u
es
du
ne
v
o
itu
re
26
:
le
s
le
ttr
es
de
l’a
lp
ha
be
t
25
:
da
te
de
N
oè
l
18
0:
le
n
o
m
br
e
de
jou
rs
d’
éc
ol
e
13
:
un
n
o
m
br
e
m
al
ch
an
ce
ux
,l
e
v
en
dr
ed
i
13
En
éq
ui
pe
, d
em
an
de
r
au
x
e
n
fa
nt
s
de
fa
ir
e
u
n
e
a
ff
ic
he
po
ur
re
pr
és
en
te
r
le
s
di
ff
ér
en
ts
n
o
m
br
es
.
So
ur
ce
:
éq
ui
pe
du
pr
em
ie
r
cy
cl
e
de
l’é
co
le
H
er
i-
ac
hw
d
Pr
év
oi
r
u
n
e
a
c
tiv
ité
po
ur
bi
en
dé
m
on
tre
r
le
rô
le
du
z
ér
o.
Le
s
e
n
fa
nt
s
o
n
t
so
u
v
en
t
la
pe
rc
ep
tio
n
qu
e
z
ér
o
ce
n
’e
st
rie
n.
Il
fa
ut
dé
fa
ir
e
c
e
tt
e
fa
us
se
id
ée
.
A
pp
or
te
r
en
c
la
ss
e
de
s
o
bj
et
c
o
m
po
rta
nt
u
n
z
ér
o
de
ss
us
:
th
er
m
om
èt
re
,r
èg
le
,d
ép
lia
nt
pu
bl
ic
ita
ire
av
ec
de
s
pr
ix
, f
ac
tu
re
d’
ép
ic
er
ie
, e
tc
.
O
bs
er
ve
r
av
ec
le
s
e
n
fa
nt
s
la
pr
és
en
ce
du
z
ér
o
e
t
se
s
di
ff
ér
en
te
s
po
si
tio
ns
da
ns
le
s
n
o
m
br
es
.b
is
cu
te
r
su
r
la
di
ff
ér
en
ce
e
n
tr
e
le
s
pr
ix
co
m
m
e
60
,0
0$
e
t
6,
00
$.
So
ur
ce
:
Bi
ro
n,
D.
(20
13
).
Su
gg
es
tio
n
fo
rm
ul
ée
da
ns
le
ca
dr
e
d’
un
en
tr
et
ie
n
té
lé
ph
on
iq
ue
au
su
jet
de
l’e
ss
ai
.
Sh
er
br
oo
ke
:
U
ni
ve
rs
ité
de
Sh
er
br
oo
ke
,F
ac
ul
té
d’
éd
uc
at
io
n.
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Li
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
at
ur
el
;
•
bé
no
m
br
er
de
s
co
lle
ct
io
ns
ré
el
le
s
ou
de
ss
in
ée
s
-
c
o
o
rd
on
ne
r
le
ge
st
e
e
t
le
n
o
m
br
e
c
o
rr
e
sp
on
da
nt
(m
ot)
;
re
c
o
n
n
a
itr
e
l’a
sp
ec
tc
ar
di
na
ld
’u
n
n
o
m
br
e
e
t
sa
c
o
n
se
rv
a
tio
n
da
ns
di
ff
ér
en
ts
a
rr
a
n
ge
m
en
ts
;
•
V
ar
ie
r
le
s
a
c
tiv
ité
s
en
pr
op
os
an
t d
es
a
c
tiv
ité
s
de
dé
co
da
ge
.
•
Ie
pr
és
en
te
r
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
ou
a
ss
o
c
ie
r
un
n
o
m
br
e
à
un
en
se
m
bl
e
d’
ob
jet
s.
M
at
ér
ie
l
:
co
lle
ct
io
n
d’
al
im
en
ts
en
pl
as
tiq
ue
,d
ég
ui
se
m
en
t,
ré
tr
op
ro
jec
teu
r o
u
ta
bl
ea
u
n
u
m
ér
iq
ue
in
te
ra
ct
if
(T
NI
)
bé
ro
ul
em
en
t:
«
Le
s
c
lie
nt
s
pe
uv
en
t
m
a
in
te
na
nt
fa
ir
e
le
ur
co
m
m
an
de
d’
ép
ic
er
ie
pa
r
In
te
rn
et
.
C
es
t
un
co
m
m
is
qu
i
pr
ép
ar
e
le
ur
pa
ni
er
d’
ép
ic
er
ie
,l
’e
m
ba
lle
da
ns
le
s
sa
c
s
e
t
l’e
nv
oi
e
liv
re
r
en
ca
m
io
n.
To
n
pa
tro
n
a
to
ut
e
u
n
e
lis
te
de
co
m
m
an
de
s
qu
e
tu
do
is
pr
ép
ar
er
. »
A
ct
iv
ité
2:
U
ne
co
m
m
an
de
à
pr
ép
ar
er
Un
e
co
lle
ct
io
n
d’
al
im
en
ts
en
pl
as
tiq
ue
e
st
pl
ac
ée
su
r
u
n
e
ta
bl
e
en
av
an
t
da
ns
la
cl
as
se
.
À
l’a
id
e
du
ré
tr
op
ro
jec
teu
ro
u
du
TN
I,
l’e
ns
ei
gn
an
te
do
nn
e
pa
r
éc
rit
,a
u
co
m
m
is
d’
ép
ic
er
ie
(l’
élè
ve
),
la
co
m
m
an
de
qu
’il
do
it
pr
ép
ar
er
.C
elu
i-c
i l
a
pr
ép
ar
e
en
su
ite
ré
el
le
m
en
te
n
pr
en
an
t
les
o
bje
ts
su
r
la
ta
bl
e
e
t
en
v
er
ba
lis
an
t s
e
s
ac
tio
ns
.
Le
re
st
e
de
la
cl
as
se
de
ss
in
e
su
r
so
n
ar
do
ise
la
co
m
m
an
de
du
cl
ie
nt
e
t
sig
na
le
lo
rsq
u’
un
e
e
rr
e
u
r
su
rv
ie
nt
.
Ex
em
pl
e
de
co
m
m
an
de
: 3
ba
na
ne
s,
5
po
m
m
es
e
t
4
ra
isi
ns
.
So
ur
ce
In
sp
ir
é
de
Po
iri
er
(2
00
1)
Co
m
m
en
ta
ire
Il
e
st
po
ss
ib
le
d’
ut
ili
se
r d
es
de
ss
in
s
de
fr
ui
ts
ou
en
co
re
de
les
fa
br
iq
ue
r,
en
pa
te
à
m
o
de
le
rp
ar
ex
em
pl
e,
po
ur
ré
al
is
er
c
e
tt
e
ac
tiv
ité
.
In
te
nt
io
n
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
bé
no
m
br
er
de
s
co
lle
ct
io
ns
ré
el
le
s
ou
de
ss
in
ée
s
-
co
o
rd
on
ne
r
le
ge
st
e
e
t
le
n
o
m
br
e
co
rr
es
po
nd
an
t
(m
ot)
;
re
co
n
n
ai
tre
l’a
sp
ec
tc
ar
di
na
ld
’u
n
n
o
m
br
e
e
t
sa
co
n
se
rv
at
io
n
da
ns
di
ff
ér
en
ts
ar
ra
n
ge
m
en
ts
.
M
at
ér
ie
l:
co
lle
ct
io
n
d’
ali
m
en
ts
en
pl
as
tiq
ue
,c
o
lla
nt
s
av
ec
1d
ol
la
rs
éc
rit
de
ss
us
,p
iè
ce
s
de
1 $
(ou
de
ss
in
s
de
pi
èc
es
) d
an
s
un
po
rte
fe
ui
lle
ou
un
sa
c
à
m
ain
,p
et
ite
ca
iss
e,
dé
gu
ise
m
en
ts
bé
ro
ul
em
en
t:
Un
e
co
lle
ct
io
n
d’
al
im
en
ts
en
pl
as
tiq
ue
e
st
pl
ac
ée
su
r
u
n
e
ta
bl
e
en
av
an
t
de
la
cl
as
se
av
ec
le
pr
ix
1d
ol
la
rs
in
sc
rit
su
r
ch
ac
un
de
s
ite
m
s.
L’
ac
he
te
ur
(él
èv
e1
)f
ai
t s
o
n
ép
ic
er
ie
e
t
dé
po
se
se
s
a
c
ha
ts
da
ns
un
pa
ni
er
.L
e
ca
is
si
er
(él
èv
e2
) d
ét
er
m
in
e
le
m
o
n
ta
nt
de
l’a
ch
at.
L’
ac
he
te
ur
pa
ie
se
s
a
c
ha
ts
av
ec
de
s
pi
èc
es
de
un
do
lla
r e
t
le
ca
is
si
er
re
co
m
pt
e
po
ur
s’
as
su
re
r
de
l’e
xa
ct
itu
de
du
m
o
n
ta
nt
.
So
ur
ce
In
sp
ir
é
de
Po
iri
er
(2
00
1)
Co
m
m
en
ta
ire
:
C
et
te
ac
tiv
ité
se
v
it
bi
en
lo
rs
d’
un
e
pé
rio
de
d’
at
el
ie
rs
.I
l
e
st
po
ss
ib
le
d’
ut
ili
se
r
de
s
de
ss
in
s
de
fr
ui
ts
ou
en
co
re
de
les
fa
br
iq
ue
r,
en
p
at
e
à
m
o
de
le
rp
ar
ex
em
pl
e,
po
ur
ré
al
is
er
c
e
tt
e
ac
tiv
ité
.
A
ct
iv
ite
3
Un
e
co
m
m
an
de
o
pa
ye
r
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Li
re
e
t
éc
rir
e
to
ut
n
o
m
br
e
n
at
ur
el
;
•
bé
no
m
br
er
de
s
co
lle
ct
io
ns
ré
el
le
s
ou
de
ss
in
ée
s
-
co
o
rd
on
ne
r
le
ge
st
e
e
t
le
n
o
m
br
e
co
rr
es
po
nd
an
t (
mo
t);
re
co
n
n
ai
tre
l’a
sp
ec
t c
ar
di
na
l d
’u
n
n
o
m
br
e
e
t
sa
co
n
se
rv
at
io
n
do
ns
di
ff
ér
en
ts
ar
ra
n
ge
m
en
ts
;
•
V
ar
ie
r
les
a
c
tiv
ité
s
en
pr
op
os
an
t d
es
ac
tiv
ité
s
de
dé
co
da
ge
.
M
at
ér
ie
l:
co
lle
ct
io
n
d’
ali
m
en
ts
en
pl
as
tiq
ue
, 2
té
lé
ph
on
es
, c
ar
n
et
,
cr
ay
on
, d
ég
ui
se
m
en
ts
bé
ro
ul
em
en
t:
Un
e
cl
ie
nt
e
(en
sei
gn
an
te)
té
lé
ph
on
e
à
l’é
pi
ce
rie
po
ur
fo
ire
pr
ép
ar
er
sa
co
m
m
an
de
. U
n
co
m
m
is
(él
èv
e)
ré
po
nd
à
so
n
ap
pe
l e
t
n
o
te
sa
co
m
m
an
de
. L
es
a
u
tr
es
él
èv
es
la
n
o
te
nt
en
m
im
e
te
m
ps
qu
e
lui
su
r
u
n
e
ar
do
ise
*.
]
la
re
m
e
t
en
su
ite
à
un
a
u
tr
e
co
m
m
is
(él
èv
e)
qu
i
do
it
la
pr
ép
ar
er
.
Ce
lu
i-c
i
m
et
su
r
la
ta
bl
e
les
al
im
en
ts
n
éc
es
sa
ire
s
po
ur
re
m
pl
ir
la
co
m
m
an
de
en
co
m
m
en
ta
nt
à
vo
ix
ha
ut
e
se
s
ac
tio
ns
af
in
qu
e
les
o
u
tr
es
él
èv
es
de
ss
in
en
t
les
al
im
en
ts
re
qu
is
en
m
êm
e
te
m
ps
qu
e
lui
.
So
ur
ce
Ir
Ls
pi
ré
de
Po
iri
er
(2
00
1)
A
ct
iv
ité
4:
Un
e
co
m
m
an
de
à
pr
ép
ar
er
(2)
L
j
çJ
1
Co
m
m
en
ta
ire
Il
e
st
po
ss
ib
le
d’
ut
ili
se
r
de
s
de
ss
in
s
de
fr
ui
ts
ou
e
n
c
o
re
de
le
s
fa
br
iq
ue
r,
en
pâ
te
à
m
o
de
le
r
pa
r
ex
em
pl
e,
po
ur
ré
al
is
er
c
e
tt
e
a
c
tiv
ité
.
*
L’
ar
do
ise
pe
ut
êt
re
fa
br
iq
ué
e
à
l’a
id
e
d’
un
c
a
rt
on
pl
as
tif
ié
su
r
le
qu
el
le
s
e
n
fa
nt
s
éc
riv
en
ta
v
ec
un
cr
ay
on
e
ff
aç
ab
le
à
se
c.
l’
J
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
D
én
om
br
er
de
s
co
lle
ct
io
ns
ré
el
le
s
ou
de
ss
in
ée
s
-
bé
no
m
br
er
u
n
e
co
lle
ct
io
n
en
gr
ou
pa
nt
ou
en
re
gr
ou
pa
nt
;
•
Fa
ire
tr
av
ai
lle
r
le
s
e
n
fa
nt
s
da
ns
u
n
e
ba
se
a
u
tr
e
qu
e
di
x.
M
at
ér
ie
l:
bo
ite
s
de
jus
v
id
es
, p
an
ie
rs
, g
ra
nd
es
bo
ite
s
de
c
a
rt
on
po
uv
an
t c
o
n
te
ni
r
10
pa
ni
er
s
D
ér
ou
le
m
en
t:
M
et
tr
e
u
n
e
gr
an
de
co
lle
ct
io
n
de
bo
ite
s
de
jus
v
id
es
au
c
e
n
tr
e
de
la
c
la
ss
e.
D
em
an
de
ra
u
x
él
èv
es
s’
ils
o
n
t
dé
jà
o
bs
er
vé
co
m
m
en
t
ét
ai
en
to
rg
an
is
é
le
s
bo
ite
s
en
ép
ic
er
ie
.A
pp
or
te
r
qu
el
qu
es
ex
em
pl
es
po
ur
qu
e
le
s
él
èv
es
co
m
pr
en
ne
nt
bi
en
l’i
dé
e
de
s
re
gr
ou
pe
m
en
ts
.P
ar
ex
em
pl
e,
m
o
n
tr
er
de
s
bo
ite
s
de
jus
qu
i s
o
n
t
gr
ou
pé
es
pa
r
6.
de
s
ba
rr
es
te
nd
re
s
v
en
du
es
en
pa
qu
et
s
de
8,
e
tc
.
Ex
pl
iq
ue
r a
u
x
él
èv
es
qu
e
n
o
u
s
de
vo
ns
fa
ir
e
du
ra
n
ge
m
en
t
da
ns
l’e
nt
re
pô
td
e
l’é
pi
ce
rie
. P
ou
r
ce
fa
ir
e,
n
o
u
s
de
vo
ns
ra
n
ge
r
le
s
bo
ite
s
de
jus
da
ns
de
s
pa
ni
er
s
e
t
da
ns
de
s
c
a
is
se
s.
A
ni
m
er
u
n
e
di
sc
us
sio
n
su
r
la
gr
os
se
ur
de
s
pa
qu
et
s
à
fa
ire
.O
n
fa
it
e
n
su
ite
de
s
gr
ou
pe
m
en
ts
e
t
de
s
gr
ou
pe
m
en
ts
de
gr
ou
pe
m
en
ts
.P
ar
ex
em
pl
e,
si
le
s
él
èv
es
dé
ci
de
nt
fa
ir
e
de
s
pa
qu
et
s
de
6,
on
co
m
m
en
ce
pa
r
gr
ou
pe
r
le
s
bo
ite
s
de
jus
en
pa
qu
et
s
de
6,
lo
rs
qu
’o
n
o
bt
ie
nt
6
pa
qu
et
s
de
6
bo
ite
s,
on
le
s
m
e
ts
da
ns
un
pa
ni
er
A
ct
iv
ité
5:
On
fa
it
du
m
én
ag
e
e
t
lo
rs
qu
’o
n
o
6
pa
ni
er
s
on
les
m
e
ts
do
ns
la
bo
ite
de
c
a
rt
on
.
A
pr
ès
qu
el
qu
es
e
ss
a
is
, a
pp
or
te
r
l’i
dé
e
de
s
pa
qu
et
s
de
10
si
el
le
n
e
v
ie
nt
pa
s
de
s
él
èv
es
.
D
em
an
de
ra
u
x
él
èv
es
de
re
gr
ou
pe
r
10
bo
ite
s
de
jus
da
ns
un
pa
ni
er
e
t
10
pa
ni
er
s
da
ns
u
n
e
gr
an
de
bo
ite
de
c
a
rt
on
.
Fa
ire
re
m
a
rq
ue
r
au
x
él
èv
es
qu
e
si
je
m
e
ts
le
s
o
bje
ts
en
pa
qu
et
s
de
10
,j’
ai
m
oi
ns
de
gr
an
de
s
bo
ite
s.
Pa
r
c
o
n
tr
e,
si
le
s
o
bje
ts
so
n
t
lo
ur
ds
ou
dé
lic
at
s,
je
pe
ux
pr
éf
ér
er
le
s
m
e
tt
re
en
pl
us
pe
tit
es
qu
an
tit
és
.
B
re
f,
fa
ir
e
pr
en
dr
e
co
n
sc
ie
nc
e
qu
e
ce
la
pe
ut
in
flu
en
ce
r
le
ré
su
lta
t.
D
em
an
de
r
e
n
su
ite
au
x
él
èv
es
de
n
o
m
m
er
la
qu
an
tit
é
de
s
di
ff
ér
en
ts
re
gr
ou
pe
m
en
ts
fa
its
.
Pa
r
ex
em
pl
e,
‘
él
èv
e
po
ur
ra
it
di
re
j’a
i 3
bo
ite
s,
4
pa
ni
er
s
e
t
5
bo
ite
s
de
jus
to
ut
es
se
u
le
s.
So
ur
ce
In
sp
ir
é
de
B
ed
na
rz
e
t
bu
fo
ur
-J
an
vi
er
(1
98
6)
C
om
m
en
ta
ire
:
R
ép
ét
er
c
e
tt
e
a
c
tiv
ité
en
v
a
ria
nt
le
s
o
bje
ts
i
c
la
ss
er
ai
ns
i q
ue
le
n
o
m
br
e
d’
ob
jet
s p
ar
pa
qu
et
s
af
in
de
tr
av
ai
lle
r
d’
au
tre
s
ba
se
s
qu
e
10
.
L”
i
In
te
nt
io
n
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
R
ep
ré
se
nt
er
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
ou
as
so
ci
er
un
n
o
m
br
e
à
un
en
se
m
bl
e
d’
ob
jet
s.
M
at
ér
ie
l:
Je
to
ns
, f
eu
ill
es
de
pa
pi
er
e
t
ré
tro
pr
oje
cte
ur
ou
TN
I
D
ér
ou
le
m
en
t:
«
Le
s
co
m
m
is
d’
ép
ic
er
ie
do
iv
en
t
ap
pr
en
dr
e
à
re
co
n
n
aî
tre
les
qu
an
tit
és
le
pl
us
ra
pi
de
m
en
t
po
ss
ib
le
af
in
de
rie
pa
s
fa
ire
a
tt
en
dr
e
les
a
u
tr
es
cl
ie
nt
s.
Vo
ici
un
pe
tit
jeu
po
ur
t’y
e
x
e
rc
e
r.
»
D
on
ne
z
à
ch
aq
ue
e
n
fa
nt
u
n
e
di
za
in
e
de
jet
on
se
t
u
n
e
fe
ui
lle
de
pa
pi
er
de
br
ic
ol
ag
e
qu
i
le
ur
se
rv
ira
de
ba
se
.
M
on
tre
z-
le
ur
, a
u
ré
tro
pr
oje
cte
ur
ou
au
TN
I,
u
n
e
re
pr
és
en
ta
tio
n
d’
un
n
o
m
br
e
pe
nd
an
t e
n
v
iro
n
tr
oi
s
se
co
n
de
s,
pu
is
di
te
s
:
«
R
ep
ré
se
nt
ez
ce
qu
e
vo
us
v
en
ez
de
v
o
ir
en
di
sp
os
an
t v
os
jet
on
s s
u
r
la
fe
ui
lle
.
Co
m
bi
en
de
jet
on
s
av
ez
-v
o
u
s
v
u
s?
Co
m
m
en
t
ét
ai
en
t-i
ls
pl
ac
és
?
»
D
isc
ut
ez
en
su
ite
de
la
co
n
fig
ur
at
io
n
de
s
n
o
m
br
es
.
R
ép
ét
ez
la
m
êm
e
a
c
tiv
ité
en
u
til
is
an
t c
ha
qu
e
jou
rq
ue
lq
ue
s
co
n
fig
ur
at
io
ns
n
o
u
v
ell
es
.
So
ur
ce
:
Va
n
be
W
aII
ee
t
Lo
vi
n
(2
00
7)
A
ct
iv
ité
6:
A
pp
re
nd
re
à
re
co
n
n
ai
tre
de
s
co
n
fig
ur
at
io
ns
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Co
m
pa
re
re
n
tr
e
eu
x
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s;
•
bé
no
m
br
er
de
s
co
lle
ct
io
ns
ré
el
le
s
ou
de
ss
in
ée
s
-
co
o
rd
on
ne
r
le
ge
st
e
e
t
le
n
o
m
br
e
co
rr
es
po
nd
an
t
(m
ot)
;
re
co
n
n
ai
tre
l’a
sp
ec
tc
ar
di
na
l d
’u
n
n
o
m
br
e
e
t
sa
co
n
se
rv
at
io
n
da
ns
di
ff
ér
en
ts
ar
ra
n
ge
m
en
ts
.
M
at
ér
ie
l:
1b
oi
te
de
5
po
ur
ch
aq
ue
él
èv
e
fa
br
iq
ué
e
à
pa
rti
r
d’
un
e
bo
ite
d’
oe
uf
s,
di
ve
rs
o
bje
ts
à
cl
as
se
r
bé
ro
ul
em
en
t:
Fa
ire
re
m
ar
qu
er
au
x
él
èv
es
qu
e
les
a
rt
ic
le
s
v
en
du
s
à
l’é
pi
ce
rie
so
n
t
so
u
v
en
t
em
ba
llé
s.
A
pp
or
te
r
en
cl
as
se
qu
el
qu
es
ex
em
pl
es
:
bo
ite
à
jus
,p
et
ite
s
bo
ite
s
de
cé
ré
al
es
. L
e
pa
tro
n
de
l’é
pi
ce
rie
a
la
iss
é
u
n
e
n
o
te
di
sa
nt
qu
e
n
ou
s
de
vi
on
s
pl
ac
er
les
fr
ui
ts
da
ns
de
s
bo
ite
s
de
5.
N
om
m
er
un
n
o
m
br
e
au
x
él
èv
es
.C
eu
x-
ci
do
iv
en
t p
la
ce
r
le
n
o
m
br
e
de
jet
on
s (
fru
its
)c
o
rr
es
po
nd
an
ts
da
ns
le
ur
bo
ite
de
5.
Ils
do
iv
en
te
n
su
ite
di
re
co
m
bi
en
il
en
m
an
qu
e
po
ur
fa
ire
5
ou
co
m
bi
en
il y
en
a
de
pl
us
qu
e
5.
Ce
la
po
ur
ra
it
se
v
iv
re
so
u
s
fo
rm
e
d’
at
el
ie
rs
to
ur
na
nt
s,
av
ec
un
m
at
ér
ie
ld
if
fé
re
nt
à
cl
as
se
r
da
ns
ch
aq
ue
ilo
t.
A
ct
iv
ité
7:
les
bo
ite
s
de
5
rJ
1
(J
I
So
ur
ce
Vo
n
de
W
aI
Ie
e
t
Lo
vi
n
(2
00
7)
C
om
m
en
ta
ire
:
C
et
te
a
c
tiv
ité
pr
ép
ar
e
Iu
tii
sa
tio
n
de
la
bo
ite
de
5
e
t
de
10
en
pa
pi
er
e
t
fa
vo
ris
e
la
nc
ra
ge
à
5.
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Li
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l;
•
Co
m
pa
re
re
n
tr
e
eu
x
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
;
•
O
rd
on
ne
r
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s
pa
r
o
rd
re
cr
o
is
sa
nt
ou
dé
cr
oi
ss
an
t.
M
at
ér
ie
l
:
Je
u
de
c
a
rt
es
ou
c
a
rt
es
de
n
o
m
br
es
(vo
ir
l’a
nn
ex
e
1)
D
ér
ou
le
m
en
t:
«
Le
s
ét
iq
ue
tte
s
de
pr
ix
so
n
t
to
ut
es
m
él
an
gé
es
!
R
ep
la
ce
-le
s
en
o
rd
re
su
r
to
n
pu
pi
tre
po
ur
qu
e
ce
so
it
pl
us
ra
pi
de
po
ur
les
re
tr
ou
ve
r.
»
L’
élè
ve
pi
ge
5
n
o
m
br
es
e
t
do
it
les
pl
ac
er
en
o
rd
re
cr
o
is
sa
nt
ou
dé
cr
oi
ss
an
t s
u
r
so
n
pu
pi
tre
.
En
dé
bu
t d
’a
nn
ée
,o
n
pe
ut
u
til
is
er
un
jeu
de
c
a
rt
es
.
be
m
an
de
z
au
x
él
èv
es
de
lir
e
les
n
o
m
br
es
e
t
la
sé
qu
en
ce
. L
es
a
u
tr
es
s’
as
su
re
n
t
qu
e
ce
la
e
st
co
n
fo
rm
e
à
l’o
rd
re
cr
o
is
sa
nt
ou
dé
cr
oi
ss
an
t.
Si
la
sé
qu
en
ce
co
m
po
rte
de
s
n
o
m
br
es
m
an
qu
an
ts,
pa
r e
x
em
pl
e,
3,
5,
6,
les
él
èv
es
U-
I
p-
j
A
ct
iv
ité
8:
Pi
ge
les
n
o
m
br
es
U
i
L
J
do
iv
en
tt
ro
uv
er
ce
n
o
m
br
e
e
t
le
m
en
tio
nn
er
.
So
ur
ce
éq
ui
pe
du
pr
em
ie
r
cy
cl
e
de
lé
co
le
H
en
ri-
B
ac
ho
nd
C
om
m
en
ta
ire
:
A
jus
ter
le
s
n
o
m
br
es
se
lo
n
le
re
gi
st
re
m
a
itr
is
é
pa
r
le
s
él
èv
es
.
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
Li
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l:
Co
m
pa
re
re
n
tr
e
eu
x
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s.
M
at
ér
ie
l
:
Ta
pi
s
de
co
m
pa
ra
iso
n
à
5
(an
ne
xe
2),
c
a
rt
es
à j
ou
er
bé
ro
ul
em
en
t:
«
Le
pa
tro
n
v
eu
t
sa
v
o
ir
qu
el
s
so
n
t
les
ite
m
s
qu
i s
e
v
en
de
nt
pl
us
de
5$
, m
oi
ns
de
5$
ou
à
5$
.A
id
e-
le
à
cl
as
si
fie
r
les
ite
m
s
de
c
e
tt
e
fa
ço
n.
»
bi
st
rib
ue
r
un
ta
pi
s
co
m
m
e
da
ns
l’i
llu
str
at
io
n
ci
-d
es
so
us
e
t
un
pa
qu
et
de
c
a
rt
es
à
ch
aq
ue
gr
ou
pe
de
de
ux
e
n
fa
nt
s.
cJ
1
A
ct
iv
ité
9
Le
cin
q
do
m
in
e
LrL Lr
l
•
Le
ur
de
m
an
de
r
de
re
to
ur
ne
r
à
to
ur
de
r6
Ie
u
n
e
c
a
rt
e
e
t
de
la
pl
ac
er
da
ns
la
c
a
se
a
pp
ro
pr
ié
e
(«
pl
us
qu
e
5
»
,
«
m
o
in
s
qu
e
5
»
ou
«
ég
al
à
5
»).
Le
ur
di
re
de
c
o
n
tin
ue
r
ai
ns
i j
usq
u’à
ce
qu
’il
n’
y
a
it
pl
us
de
c
a
rt
es
.
Po
se
r
le
s
qu
es
tio
ns
su
iv
an
te
s:
«
Ça
c
o
u
te
co
m
bi
en
de
pl
us
qu
e
5$
?
»
«
Pe
ux
-t
u
m
e
di
re
le
pr
ix
?
»
«
Ça
c
o
u
te
co
m
bi
en
de
m
o
in
s
qu
e
5$
?
»
V
ar
ia
nt
e
:
Ch
an
ge
r
le
n
o
m
br
e
de
dé
pa
rt
af
in
de
tr
av
ai
lle
r
la
co
m
pa
ra
is
on
à
d’
au
tre
s
n
o
m
br
es
qu
e
5.
So
ur
ce
In
sp
ir
é
de
N
CT
M
,
Cu
rri
cu
lu
m
o
n
d
ev
o
lu
ot
io
n
st
an
da
rd
s
fo
r
sc
ho
ol
m
o
th
em
ot
ic
s,
K
in
de
rg
ar
te
n
bo
ok
,
p.
9
e
t
ti
ré
de
G
ou
ve
rn
em
en
t
de
l’O
nt
ar
io
(2
00
5)
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
R
ep
ré
se
nt
er
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
ou
as
so
ci
er
un
n
o
m
br
e
à
un
en
se
m
bl
e
d’
ob
jet
s
ou
à
de
s
de
ss
in
s;
•
bé
no
m
br
er
de
s
co
lle
ct
io
ns
ré
el
le
s
ou
de
ss
in
ée
s
-
co
o
rd
on
ne
r
le
ge
st
e
e
t
le
n
o
m
br
e
co
rr
es
po
nd
an
t (
mo
t);
re
co
n
n
ai
tre
l’a
sp
ec
tc
ar
di
na
ld
’un
n
o
m
br
e
e
t
sa
co
n
se
rv
at
io
n
da
ns
di
ff
ér
en
ts
ar
ra
n
ge
m
en
ts
.
•
Li
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l;
•
V
ar
ie
r
les
a
c
tiv
ité
s
en
pr
op
os
an
t d
es
a
c
tiv
ité
s
de
dé
co
da
ge
.
M
at
ér
ie
l
Bl
oc
s
m
os
aiq
ue
s,
c
a
rt
es
(an
ne
xe
3)
bé
ro
ul
em
en
t:
«
Le
pa
tro
n
dé
si
re
dé
co
re
r
l’é
pi
ce
rie
e
t
co
m
m
e
il
ad
or
e
les
m
at
hé
m
at
iq
ue
s,
il
v
eu
t
qu
e
les
de
ss
in
s
so
ie
nt
co
m
po
sé
s
de
fo
rm
es
gé
om
ét
riq
ue
s.
Àto
i d
e
lui
fa
ire
de
be
au
x
de
ss
in
s.
»
bo
nn
er
de
s
c
a
rt
es
n
u
m
ér
ot
ée
s
de
1à
10
, u
n
en
se
m
bl
e
de
m
o
sa
iq
ue
s
gé
om
ét
riq
ue
s
e
t
de
s
n
ap
pe
ro
ns
à
u
til
is
er
A
ct
iv
ité
10
: C
ré
at
io
ns
av
ec
de
s
m
os
ai’
qu
es
gé
om
ét
riq
ue
s
co
m
m
e
su
rf
ac
e
de
tr
av
ai
l.
be
m
an
de
ra
u
x
e
n
fa
nt
s
de
c
ré
er
u
n
e
fo
rm
e
à
l’a
id
e
de
s
m
os
cu
qu
es
e
t
de
ch
oi
sir
la
c
a
rt
e
n
u
m
ér
ot
ée
qu
i
co
rr
es
po
nd
au
n
o
m
br
e
de
m
o
sa
iq
ue
s
u
til
isé
es
.
_
_
_
_
_
7
Fa
ire
dé
cr
ire
ch
ac
un
e
de
s
cr
éa
tio
ns
, e
n
in
ci
ta
nt
les
e
n
fa
nt
s
à
év
oq
ue
r
le
to
ut
e
t
se
s
pa
rti
es
. L
or
sq
u’
un
ou
u
n
e
e
n
fa
nt
dé
cr
it
sa
cr
éa
tio
n,
il
ou
el
le
de
vr
ai
td
ire
pa
r e
x
em
pl
e
«
J’a
i f
ai
tu
n
e
fle
ur
av
ec
se
pt
m
os
cff
qu
es
.I
l y
a
u
n
e
pi
èc
e
jau
ne
e
t
six
pi
èc
es
v
e
rt
es
.
»
Un
a
u
tr
e
él
èv
e
v
ér
ifi
e
en
v
al
id
an
tl
e
dé
no
m
br
em
en
t.
So
ur
ce
:
In
sp
ir
é
de
&
ou
ve
rn
em
en
td
e
l’O
nt
ar
io
(2
00
5)
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Li
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l;
•
Co
m
pa
re
r e
n
tr
e
eu
x
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
;
•
O
rd
on
ne
r
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s
pa
r
o
rd
re
cr
o
is
sa
nt
ou
dé
cr
oi
ss
an
t
•
Si
tu
er
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s
à
l’a
id
e
de
di
ff
ér
en
ts
su
pp
or
ts
.
M
at
ér
ie
l
:
co
rd
e
à
lin
ge
, é
tiq
ue
tte
s
de
n
o
m
br
es
(an
ne
xe
1),
pi
nc
es
à
lin
ge
bé
ro
ul
em
en
t:
«
Le
pa
tro
n
de
l’é
pi
ce
rie
o
éc
ha
pp
é
la
bo
ite
d’
ét
iq
ue
tte
s
de
pr
ix
pa
rt
er
re
.
Le
s
ét
iq
ue
tte
s
so
n
t
do
nc
to
ut
es
m
él
an
gé
es
.I
l v
ou
s
de
m
an
de
de
les
re
pl
ac
er
en
o
rd
re
cr
o
is
sa
nt
po
ur
re
n
dr
e
le
ur
u
til
isa
tio
n
pl
us
fa
ci
le
e
t
ra
pi
de
. »
In
st
al
le
r
u
n
e
co
rd
e
à
lin
ge
au
ta
bl
ea
u
à
l’a
ide
de
pi
nc
es
ai
m
an
té
es
. b
em
an
de
ra
u
x
e
n
fa
nt
s
de
v
en
ir
su
sp
en
dr
e,
A
ct
iv
ité
11
La
co
rd
e
à
lin
ge
Lu
do
ns
le
bo
n
o
rd
re
,d
es
ét
iq
ue
tte
s
de
n
o
m
br
es
(p
rix
)q
ue
v
o
u
s
le
ur
do
nn
ez
.V
ar
ie
r
le
s
n
iv
ea
ux
de
di
ff
ic
ul
té
en
de
m
an
da
nt
:
to
rd
re
dé
cr
oi
ss
an
t,
de
s
bo
nd
s,
de
tr
ou
ve
r
le
pr
ix
qu
i m
an
qu
e..
.
So
ur
ce
:
irs
pi
ré
du
ne
id
ée
de
l’é
qu
ip
e
du
pr
em
ie
r
cy
cl
e
de
l’é
co
le
H
en
ri
-o
ch
an
d
Co
m
m
en
ta
ire
s
Jo
ue
r
so
u
v
en
t
en
a
da
pt
an
tl
es
n
o
m
br
es
au
re
gi
st
re
m
a
itr
is
é
de
s
él
èv
es
.
In
te
nt
io
n
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
Co
m
pt
er
ou
ré
ci
te
r
la
co
m
pt
in
e
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s.
M
at
ér
ie
l
au
cu
n
D
ér
ou
le
m
en
t:
«
Le
s
co
m
m
is
d’
ép
ic
er
ie
do
iv
en
ts
av
o
ir
tr
ès
bi
en
co
m
pt
er
af
in
de
po
uv
oi
r s
er
v
ir
les
cl
ie
nt
s
ra
pi
de
m
en
t.
Vo
ici
un
pe
tit
jeu
po
ur
t’
ex
er
ce
r.
»
L’
en
se
ig
na
nt
e
no
m
m
e
un
él
èv
e
qu
i c
o
m
m
en
ce
à
co
m
pt
er
.I
l c
o
n
tin
ue
jus
qu
’à
ce
qu
e
l’e
ns
ei
gn
an
te
di
se
«
St
op
! »
e
t
po
in
te
un
a
u
tr
e
él
èv
e
qu
id
oi
t c
o
n
tin
ue
r
la
co
m
pt
in
e.
Po
ur
au
gm
en
te
r
la
di
ff
ic
ul
té
,o
n
pe
ut
pa
rti
r
d’u
n
a
u
tr
e
n
o
m
br
e
qu
e
1 o
u
co
m
pt
er
pa
r
bo
nd
s.
So
ur
ce
éq
ui
pe
du
pr
em
ie
r
cy
cle
de
l’é
co
le
H
en
ri-
Bo
ch
ar
id
A
ct
iv
ité
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Co
m
pt
er
à
re
la
is
In
te
nt
io
n
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
R
ep
ré
se
nt
er
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
ou
a
ss
o
c
ie
r
un
n
o
m
br
e
à
un
en
se
m
bl
e
d’
ob
jet
s
ou
à
de
s
de
ss
in
s.
M
at
ér
ie
l
:
C
ar
te
s
av
ec
di
ff
ér
en
te
s
re
pr
és
en
ta
tio
ns
de
s
n
o
m
br
es
bé
ro
ul
em
en
t:
«
Le
s
co
m
m
is
d’
ép
ic
er
ie
do
iv
en
tê
tr
e
ca
pa
bl
e
de
re
c
o
n
n
a
îtr
e
le
s
pr
ix
de
s
a
rt
ic
le
s
tr
ès
ra
pi
de
m
en
ta
fin
de
n
e
pa
s
fa
ir
e
a
tt
en
dr
e
le
s
a
u
tr
es
c
lie
nt
s.
Il
s
o
rg
an
is
en
td
on
c
u
n
e
pe
tit
e
co
m
pé
tit
io
n
po
ur
v
ér
ifi
er
qu
ie
st
le
pl
us
ra
pi
de
.
À t
on
to
ur
d’
y
pa
rti
ci
pe
r.
»
L’
en
se
ig
na
nt
fo
rm
e
4
éq
ui
pe
s
qu
is
e
pl
ac
en
te
n
lig
ne
s
fa
ce
à
lui
. L
es
él
èv
es
de
la
m
êm
e
éq
ui
pe
so
n
t
to
us
pl
ac
és
les
u
n
s
de
rr
iè
re
le
s
a
u
tr
es
.
L’
en
se
ig
na
nt
m
o
n
tr
e
u
n
e
c
a
rt
e
re
pr
és
en
ta
nt
u
n
e
c
o
n
fig
ur
at
io
n
d’
un
n
o
m
br
e
au
x
pr
em
ie
rs
m
em
br
es
de
ch
aq
ue
éq
ui
pe
. L
e
pr
em
ie
r
e
n
fa
nt
à
di
re
le
bo
n
n
o
m
br
e
av
an
ce
d’
un
pa
s
de
gé
an
t.
U
til
is
er
le
s
c
o
n
fig
ur
at
io
ns
av
ec
de
s
po
in
ts
, d
es
sy
m
bo
le
s
n
u
m
ér
iq
ue
s,
de
s
bo
ite
s
de
10
e
t
de
s
ba
to
nn
et
s
pl
ac
és
co
m
m
e
A
ct
iv
ité
13
:
Le
s
pa
s-
de
-g
éa
nt
Ie
do
ig
ts.
So
ur
ce
éq
ui
pe
du
pr
em
ie
r
cy
cl
e
de
éc
ol
e
H
en
ri-
Bo
ch
on
d
Co
m
m
en
ta
ire
:
On
pe
ut
jou
er
en
sé
pa
ra
nt
ki
cl
as
se
en
éq
ui
pe
s
e
t
un
re
pr
és
en
ta
nt
v
ie
nt
jou
er
ou
l’o
n
pe
ut
fo
ire
jou
er
to
ut
le
m
o
n
de
en
m
êm
e
te
m
ps
.I
l e
st
pl
us
fa
ci
le
de
jou
er
à
ce
jeu
au
gy
m
na
se
ou
à
l’e
xt
ér
ie
ur
.
L’
J
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
R
ep
ré
se
nt
er
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
ou
as
so
ci
er
un
n
o
m
br
e
à
un
en
se
m
bl
e
d’
ob
jet
s
ou
à
de
s
de
ss
in
s;
•
Co
m
pa
re
r
e
n
tr
e
eu
x
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
;
•
Co
m
po
se
re
t
dé
co
m
po
se
ru
n
n
o
m
br
e
n
at
ur
el
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
;
•
V
ar
ie
r
les
a
c
tiv
ité
s
en
pr
op
os
an
td
es
a
c
tiv
ité
s
de
dé
co
da
9e
.
M
at
ér
ie
l:
Bo
ite
de
10
(vo
ir
an
n
ex
e
4)
bé
ro
ul
em
en
t:
«
Tr
ès
so
u
v
en
t,
les
cl
ie
nt
s
ch
an
ge
nt
d’
id
ée
pe
nd
an
tq
ue
les
co
m
m
is
pr
ép
ar
en
t
le
ur
co
m
m
an
de
.T
on
pa
tro
n
te
de
m
an
de
de
pl
ac
er
de
s
pâ
tis
se
rie
s
da
ns
de
s
bo
ite
s
de
ca
rt
on
co
m
po
rta
nt
di
x
se
ct
io
ns
. M
ais
to
n
cl
ie
nt
ch
an
ge
co
n
st
am
m
en
t
d’
id
ée
»
«
Bo
njo
ur
m
o
n
sie
ur
.J
e
dé
si
re
av
o
ir
7
pâ
tis
se
rie
s
da
ns
m
ci
bo
ite
»
.
L’
élè
ve
do
it
do
nc
pl
ac
er
7
jet
on
so
u
de
ss
in
s
de
pâ
tis
se
rie
da
ns
u
n
e
bo
ite
de
10
en
ca
rt
on
pl
as
tif
ié
. L
a
cl
ie
nt
e
(en
sei
gn
an
te)
po
ur
su
it
:
«
Oh
no
n
I J
e
v
eu
x
A
ct
iv
ité
14
:
N
om
br
es
fo
lle
m
en
tm
él
an
gé
s
pl
ut
6t
5
p&
tis
se
rie
s.
»
Lé
lè
ve
do
it
tr
an
sf
or
m
er
Sa
re
pr
és
en
ta
tio
n
du
7
en
u
n
e
re
pr
és
en
ta
tio
n
du
5
en
re
tir
an
t
2
jet
on
so
u
de
ss
in
s.
La
c
lie
nt
e
po
ur
su
it
«
Fi
na
le
m
en
t,
je
v
ai
s
pl
ut
6t
pr
en
dr
e
10
p8
tis
se
rie
s
»
.
Lé
lè
ve
do
it
m
o
di
fie
r
sa
re
pr
és
en
ta
tio
n
po
ur
av
o
ir
10
jet
on
s o
u
de
ss
in
s
da
ns
sa
bo
ite
de
10
.I
l
do
it
to
ujo
ur
sr
e
pa
rt
ir
de
la
de
rn
iè
re
re
pr
és
en
ta
tio
n
po
ur
fa
ir
e
la
n
o
u
v
el
le
de
m
an
dé
e.
So
ur
ce
in
sp
iré
de
Vo
n
te
W
aI
Ie
e
t
Lo
vi
n
(2
00
7)
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
R
ep
ré
se
nt
er
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
ou
as
so
ci
er
un
n
o
m
br
e
à
un
en
se
m
bl
e
d’
ob
jet
s
ou
à
de
s
de
ss
in
s;
•
Li
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
at
ur
el
.
M
at
ér
ie
l:
C
ar
te
s
à
po
in
t a
v
ec
di
ff
ér
en
te
s
co
n
fig
ur
at
io
ns
po
ur
les
m
êm
es
n
o
m
br
es
Fé
ro
ul
em
en
t:
«
Le
s
co
m
m
is
do
iv
en
t ju
me
ler
les
ét
iq
ue
tte
s
de
pr
ix
qu
i r
e
pr
és
en
te
nt
les
m
êm
es
qu
an
tit
és
af
in
de
les
ra
n
ge
r
da
ns
le
bo
n
tir
oi
r.
Po
ur
ce
fa
ire
,i
ls
o
n
t
in
ve
nt
é
un
jeu
. L
e
vo
ici
.»
bi
sp
os
er
de
s
ch
ai
se
s
en
lig
ne
(1
ch
ai
se
pa
r é
qu
ip
e).
ba
nn
ez
au
x
e
n
fa
nt
s
pl
us
ie
ur
s
fic
he
s
re
pr
és
en
ta
nt
de
s
n
o
m
br
es
.C
e
pe
ut
êt
re
pa
r
ex
em
pl
e
de
s
c
a
rt
es
à
po
in
ts,
de
s
sy
m
bo
le
s
n
u
m
ér
iq
ue
s,
de
s
re
pr
és
en
ta
tio
ns
av
ec
les
do
ig
ts
ou
de
s
do
m
in
os
.E
xp
liq
ue
ra
u
x
e
n
fa
nt
s
qu
’il
sd
oi
ve
nt
tr
ou
ve
r
l’a
ut
re
pe
rs
on
ne
qu
i d
ét
ie
nt
u
n
e
c
a
rt
e
ay
an
t
le
m
êm
e
n
o
m
br
e,
de
m
an
iè
re
à
fo
rm
er
u
n
e
pa
ire
. L
or
sq
ue
la
pa
ire
e
st
fo
rm
ée
,l
es
él
èv
es
do
iv
en
ta
lle
r s
’a
ss
eo
ir
A
ct
iv
ité
15
:
Tr
ou
ve
r
la
m
êm
e
qu
an
tit
é
r’
.J u
,
en
se
m
bl
e
su
r
u
n
e
de
s
ch
ai
se
s.
Un
de
s
él
èv
es
do
it
do
nc
so
ss
e
o
ir
su
r
le
s
ge
no
ux
de
la
ut
re
.R
ig
ol
ad
e
a
ss
u
ré
e
So
ur
ce
In
sp
ir
é
V
an
be
W
al
Ie
e
t
de
Lo
vi
n
(2
00
7)
C
om
m
en
ta
ire
:
On
po
ur
ra
it
au
ss
i
do
nn
er
3
ou
4
re
pr
és
en
ta
tio
ns
du
m
êm
e
n
o
m
br
e.
Le
m
pi
la
de
de
s
él
èv
es
su
r
u
n
e
m
êm
e
c
ha
is
e
se
ra
it
e
n
c
o
re
pl
us
dr
ai
e!
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Li
re
e
t
éc
rir
e
to
ut
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l;
•
Co
m
pa
re
re
n
tr
e
eu
x
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s.
M
at
ér
ie
l:
Je
u
de
c
a
rt
es
,
cu
be
s
em
bo
ita
bl
es
po
ur
ch
aq
ue
éq
ui
pe
bé
ro
ul
em
en
t:
«
Le
s
co
m
m
is
d’
ép
ic
er
ie
s’
am
u
se
n
t
av
ec
de
s
ét
iq
ue
tte
s
de
pr
ix
.I
ls
v
eu
le
nt
tr
ou
ve
r
le
pr
ix
le
pl
us
ch
er
qu
’il
s
pe
uv
en
t a
ff
ic
he
ra
v
ec
le
ur
s
ét
iq
ue
tte
s.
Es
sa
ie
ce
jeu
to
ia
u
ss
i.
»
G
ro
up
er
les
él
èv
es
pa
r
de
ux
. L
eu
r
de
m
an
de
r
de
dé
po
se
r
ch
ac
un
de
ux
c
a
rt
es
d’u
n
jeu
de
c
a
rt
es
e
t
de
les
ag
en
ce
ra
fin
de
pr
od
ui
re
le
n
o
m
br
e
le
pl
us
él
ev
é
po
ss
ib
le
(l’a
sr
e
pr
és
en
te
le
n
o
m
br
e
1).
Le
ur
de
m
an
de
r
de
re
pr
és
en
te
r
le
ur
n
o
m
br
e
à
l’a
id
e
de
cu
be
s
em
bo
ita
bl
es
.
So
ur
ce
G
ou
ve
rn
em
en
t
de
I’
O
nt
or
io
(2
00
5)
A
ct
iv
ité
16
:
Pr
en
ds
ta
pl
ac
e
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
•
D
én
om
br
er
de
s
co
lle
ct
io
ns
ré
el
le
s
ou
de
ss
in
ée
s
-
co
o
rd
on
ne
r
le
ge
st
e
e
t
le
n
o
m
br
e
c
o
rr
e
sp
on
da
nt
(m
ot)
;
re
c
o
n
n
a
itr
e
l’a
sp
ec
t c
ar
di
na
l d
’u
n
n
o
m
br
e
e
t
sa
co
n
se
rv
at
io
n
da
ns
di
ff
ér
en
ts
a
rr
a
n
ge
m
en
ts
;
•
Co
m
pa
re
r
e
n
tr
e
eu
x
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
;
•
Fa
ire
u
n
e
ap
pr
ox
im
at
io
n
d’
un
e
co
lle
ct
io
n
ré
el
le
.
M
at
ér
ie
l
:
Co
lle
ct
io
n
de
di
ve
rs
o
bje
ts
D
ér
ou
le
m
en
t:
«
Le
s
co
m
m
is
v
eu
le
nt
s’
e
x
e
rc
e
r
pr
en
dr
e
ra
pi
de
m
en
t l
e
bo
n
n
o
m
br
e
de
bo
nb
on
s
de
m
an
dé
s
pa
r
le
s
c
lie
nt
es
a
fin
de
le
s
se
rv
ir
le
pl
us
e
ff
ic
ac
em
en
t
po
ss
ib
le
. E
xe
rc
e-
to
i à
fa
ir
e
u
n
e
bo
nn
e
ap
pr
ox
im
at
io
n
de
s
qu
an
tit
és
po
ur
êt
re
un
bo
n
co
m
m
is
d’
ép
ic
er
ie
. »
In
di
qu
er
au
x
él
èv
es
qu
e
v
o
u
s
al
le
z
e
ss
a
ye
r
de
pr
en
dr
e
22
o
bje
ts
da
ns
v
o
tr
e
m
ain
e
t
in
sc
rir
e
22
su
r
u
n
e
gr
an
de
fe
ui
lle
de
pa
pi
er
. P
re
nd
re
u
n
e
po
ig
né
e
d’
ob
jet
s e
t
le
s
c
o
m
pt
er
à
v
o
ix
ha
ut
e
av
ec
le
s
él
èv
es
.I
ns
cr
ir
e,
su
r
la
fe
ui
lle
, l
e
n
o
m
br
e
ré
el
d’
ob
jet
s s
ai
si
s
af
in
d’
av
oi
r u
n
po
in
t d
e
re
pè
re
po
ur
se
ra
pp
ro
ch
er
le
pl
us
pr
ès
po
ss
ib
le
du
A
ct
iv
ité
17
: L
a
gr
os
se
pr
is
e
L\
j
n
o
m
br
e
ci
bl
e
lo
rs
de
la
pr
oc
ha
in
e
pi
ge
.
Po
se
r
les
qu
es
tio
ns
su
iv
an
te
s:
«
Co
m
bi
en
d’
ob
jet
se
st
-c
e
qu
e
je
de
va
is
pr
en
dr
e?
»
«
Es
t-c
e
qu
e
j’e
na
i p
ris
pl
us
ou
m
oi
ns
?
»
«
Es
t-c
e
qu
e
j’a
i a
tt
ei
nt
le
n
o
m
br
e
ci
bl
e?
»
«
Es
t-c
e
qu
e
j’e
na
i p
ris
tr
op
ou
pa
s
as
se
z?
»
R
ép
ét
er
l’a
ct
iv
ité
,e
n
es
sa
ya
nt
de
se
ra
pp
ro
ch
er
le
pl
us
po
ss
ib
le
du
n
o
m
br
e
ci
bl
e.
Le
m
an
de
r
de
n
ou
ve
au
au
x
él
èv
es
si
le
n
o
m
br
e
d’
ob
jet
sr
e
tir
és
du
ré
ci
pi
en
t e
st
tr
op
ou
pa
s
as
se
z
gr
an
d.
Fo
rm
er
de
s
éq
ui
pe
s
de
qu
at
re
e
t
pl
ac
er
un
ré
ci
pi
en
t r
em
pl
id
e
pe
tit
s
o
bje
ts
id
en
tiq
ue
s
su
r
ch
aq
ue
ta
bl
e.
be
m
an
de
rà
ch
aq
ue
él
èv
e
de
pr
en
dr
e
u
n
e
po
ig
né
e
de
18
o
bje
ts
da
ns
e
ré
ci
pi
en
t.
Fa
ire
dé
no
m
br
er
les
o
bje
ts
po
ur
v
ér
ifi
er
co
m
bi
en
d’
élè
ve
s
o
n
t
a
tt
ei
nt
le
n
o
m
br
e
ci
bl
e
ou
so
n
t
à
de
ux
o
bje
ts
du
n
o
m
br
e
ci
bl
e
ou
so
n
t
à
cin
q
o
bje
ts
du
n
o
m
br
e
ci
bl
e.
R
ép
ét
er
l’a
ct
iv
ité
,m
ais
en
do
nn
an
tu
n
o
u
tr
e
n
o
m
br
e
d’
ob
jet
sà
pr
en
dr
e
da
ns
le
ré
ci
pi
en
t.
So
ur
ce
G
ou
ve
rn
em
en
td
e
‘
Qn
tar
io
(2
00
5)
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Li
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l;
•
Co
m
pa
re
r e
n
tr
e
eu
x
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
;
•
O
rd
on
ne
r
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s
pa
r
o
rd
re
cr
o
is
sa
nt
ou
dé
cr
oi
ss
an
t;
•
bé
cr
ire
da
ns
se
s
m
o
ts
e
t
av
ec
un
v
o
ca
bu
la
ire
m
at
hé
m
at
iq
ue
ap
pr
op
rié
de
s
ré
gu
la
rit
és
n
u
m
ér
iq
ue
s;
•
Si
tu
er
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s
à
l’a
id
e
de
di
ff
ér
en
ts
su
pp
or
ts
;
•
bé
ve
lo
pp
er
un
co
n
ce
pt
du
z
ér
o
ric
he
e
t
v
ar
ié
.
M
at
ér
ie
l:
ta
bl
ea
u
à
po
ch
et
te
s
po
ur
les
n
o
m
br
es
, é
tiq
ue
tte
s
de
n
o
m
br
es
bé
ro
ul
em
en
t:
«
Le
ta
bl
ea
u
co
n
te
na
nt
les
di
ff
ér
en
te
s
ét
iq
ue
tte
s
de
pr
ix
de
l’é
pi
ce
rie
e
st
en
dé
so
rd
re
.O
n
vo
us
de
m
an
de
de
les
re
pl
ac
er
c
o
rr
e
c
te
m
en
t.
»
ba
ns
le
ta
bl
ea
u
de
s
ce
n
t
pr
em
ie
rs
n
o
m
br
es
, r
e
tir
er
de
s
n
o
m
br
es
du
ta
bl
ea
u
ou
les
ch
an
ge
r
de
pl
ac
e
e
t
A
ct
iv
ité
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:
Ta
bl
ea
u
de
s
c
e
n
t p
re
m
ie
rs
n
o
m
br
es
de
m
an
de
r
au
x
éI
ve
s
de
le
s
re
pl
ac
er
au
bo
n
e
n
dr
oi
t.
On
pe
ut
pa
r
la
su
ite
a
n
a
ly
se
r
le
ta
bl
ea
u
de
s
n
o
m
br
es
e
t
c
he
rc
he
r
le
s
ré
gu
la
rit
és
co
m
m
e
le
s
n
o
m
br
es
qu
i c
o
m
po
rte
nt
un
7
ou
qu
i f
on
tp
ar
tie
de
la
m
êm
e
fa
m
ill
e.
O
bs
er
ve
r
le
s
di
ff
ér
en
te
s
po
si
tio
ns
du
z
ér
o
da
ns
le
s
n
o
m
br
es
e
t
sa
v
al
eu
r.
So
ur
ce
:
Va
n
De
W
aI
e
e
t
Lo
vi
n
(2
00
7)
C
om
m
en
ta
ire
:
Fa
ire
la
ct
iv
ité
av
ec
le
s
n
o
m
br
es
tr
av
ai
llé
s
av
ec
le
s
él
èv
es
.l
es
pe
ct
er
le
ur
re
gi
st
re
de
n
o
m
br
es
m
o
itr
is
é.
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Co
m
po
se
r
e
t
dé
co
m
po
se
r
un
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
;
•
Li
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l;
•
Co
m
pa
re
r
e
n
tr
e
eu
x
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
.
M
at
ér
ie
l
:
2
bo
ite
s
de
10
v
id
es
(vo
ir
an
n
ex
e
4),
20
jet
on
so
u
im
ag
es
de
fr
ui
ts
,c
a
rt
es
n
u
m
ér
ot
ée
s
de
O
à
9
(an
ne
xe
42
)
bé
ro
ul
em
en
t:
«
Vo
us
de
ve
z
pl
ac
er
le
s
fr
ui
ts
(je
ton
so
u
im
ag
es
)d
an
s
le
pr
és
en
to
ir.
Ce
lu
i-c
ic
o
m
po
rte
de
s
se
c
tio
ns
po
uv
an
t
c
o
n
te
ni
r
10
fr
ui
ts
.
V
ot
re
pa
tro
n
a
éc
ri
ts
u
r
de
s
ét
iq
ue
tte
s
le
n
o
m
br
e
de
fr
ui
ts
à
pl
ac
er
da
ns
ch
aq
ue
se
c
tio
n.
Ex
éc
ut
ez
le
tr
av
ai
l
de
m
an
dé
.»
•
Ch
aq
ue
jou
eu
rp
re
nd
u
n
e
bo
ite
de
10
e
t
10
jet
on
s.
•
Il
pr
en
d
10
c
a
rt
es
n
u
m
ér
ot
ée
s
e
t
le
s
pl
ac
e
à
l’e
nv
er
s
da
ns
un
pa
qu
et
.
•
Ch
aq
ue
jou
eu
rt
ou
rn
e
u
n
e
c
a
rt
e
e
t
re
pr
és
en
te
la
qu
an
tit
é
de
fr
ui
ts
su
r
sa
bo
ite
de
10
(p.
ex
.,
on
pi
ge
la
A
ct
iv
ité
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:
Le
jeu
du
10
qu
an
tit
é
de
po
m
m
es
à
pl
ac
er
av
ec
la
c
a
rt
e
4
e
t
il
pl
ac
e
4
jet
on
so
u
im
ag
es
de
po
m
m
es
da
ns
sa
bo
ite
de
10
).
•
En
su
ite
,c
ha
cu
n
do
it
di
re
co
m
bi
en
il
lui
fa
ut
de
po
m
m
es
de
pl
us
po
ur
se
re
n
dr
e
à
10
.C
elu
io
u
ce
lle
qu
i
e
st
le
pl
us
pr
ès
o
bt
ie
nt
un
po
in
t.
•
Le
jeu
se
po
ur
su
it
jus
qu
’à
ce
qu
’u
n
jou
eu
ro
bt
ie
nn
e
10
po
in
ts
.
V
ar
ia
nt
e
u
til
is
er
de
s
bo
ite
de
5
au
lie
u
de
10
e
t
de
s
c
a
rt
es
n
u
m
ér
ot
ée
s
de
O
à
4.
So
ur
ce
a
ie
lie
r.o
n.
ca
Co
m
m
en
ta
ire
L’
an
cr
ag
e
à
10
e
st
u
n
e
ha
bi
le
té
tr
ès
u
til
e
à
dé
ve
lo
pp
er
po
ur
le
ca
lc
ul
m
en
ta
l.
A
ut
re
s
jeu
xm
a
th
ém
at
iq
ue
s
Le
s
jeu
x d
e
c
e
tt
e
se
c
tio
n
po
ur
ra
ie
nt
to
us
êt
re
pr
és
en
té
s
de
la
fa
ço
n
su
iv
an
te
:
«
V
ou
s
a
v
e
z
tr
av
ai
llé
tr
ès
fo
rt
à
l’é
pi
ce
rie
e
t
c’
es
tm
a
in
te
na
nt
l’h
eu
re
de
v
o
tr
e
pa
us
e.
V
oi
ci
qu
el
qu
es
jeu
x t
rè
s
a
m
u
sa
n
ts
po
ur
v
o
u
s
dé
te
nd
re
.»
A
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ité
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jeu
du
7u
p
In
te
nt
io
ns
da
pp
re
nt
is
sa
ge
:
•
Li
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l
•
Co
m
pa
re
r
e
n
tr
e
eu
x
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
:
•
O
rd
on
ne
r
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
pa
r
o
rd
re
c
ro
is
sa
nt
ou
dé
cr
oi
ss
an
t
M
at
ér
ie
l
:
un
jeu
de
c
a
rt
e
pa
r
éq
ui
pe
bé
ro
ul
em
en
t:
N
om
br
e
de
jo
ue
ur
s:
1 o
u
2
Le
m
en
eu
r
de
jeu
dé
po
se
7
c
a
rt
es
fa
ce
s
c
o
c
hé
es
de
va
nt
le
s
jou
eu
rs.
Il
dé
po
se
e
n
su
ite
la
pi
oc
he
e
t
to
ur
ne
u
n
e
c
a
rt
e
à
c
6t
é.
Le
pr
em
ie
rj
ou
eu
r a
le
ch
oi
x
e
n
tr
e
pi
ge
r
da
ns
la
pi
oc
he
ou
pr
en
dr
e
la
c
a
rt
e
dé
jà
re
to
ur
né
e.
Il
do
it
pl
ac
er
la
c
a
rt
e
ch
oi
si
e
au
bo
n
e
n
dr
oi
td
an
s
la
sé
ri
e
de
c
a
rt
es
dé
po
sé
e
de
va
nt
lui
.P
ar
ex
em
pl
e,
s’
il
o
pi
gé
un
de
ux
,i
l d
ev
ra
la
pl
ac
er
en
2e
po
si
tio
n
à
pa
rt
ir
de
la
ga
uc
he
.I
l
pr
en
d
e
n
su
ite
la
c
a
rt
e
qu
ié
ta
it
à
c
e
tt
e
po
sit
io
n,
fa
ce
c
a
c
hé
e
e
t
il
Ici
re
ga
rd
e.
Il
pe
ut
la
pl
ac
er
au
bo
n
e
n
dr
oi
t d
an
s
sa
sé
ri
e
si
c’
es
t
po
ss
ib
le
ou
sin
on
,i
l l
a
di
sc
ar
te
. L
e
jou
eu
rp
eu
tp
ro
cé
de
r
ai
ns
i t
an
t
qu
’il
re
to
ur
ne
de
s
c
a
rt
es
qu
i f
on
ct
io
nn
en
t
da
ns
sa
sé
rie
.
Lè
s
qu
’u
n
jou
eu
re
st
bl
oq
ué
e
t
do
it
di
sc
ar
te
r,
c’
es
t
au
to
ur
du
jou
eu
rs
u
iv
an
t.
Ce
lu
i-c
ip
ro
cè
de
de
la
m
im
e
fa
ço
n.
Si
la
c
a
rt
e
pi
gé
e
e
st
dé
jà
en
pl
ac
e
do
ns
la
sé
rie
,
le
jou
eu
rd
oi
t l
a
di
sc
or
te
r.
Le
ga
gn
an
te
st
le
pr
em
ie
rj
ou
eu
r à
av
o
ir
co
m
pl
ét
é
sa
sé
ri
e
e
t
il
c
rie
a
lo
rs
se
v
en
-u
p!
So
ur
ce
in
co
nn
ue
cr
i
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
9e
:
•
Li
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
at
ur
el
;
•
Ie
pr
és
en
te
r
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
ou
a
ss
o
c
ie
r
un
n
o
m
br
e
à
un
en
se
m
bl
e
d’
ob
jet
s
ou
de
de
ss
in
s.
M
at
ér
ie
l
:
1j
eu
de
do
m
in
os
pa
r
éq
ui
pe
s
(4
jou
eu
rs
m
ax
im
um
pa
r
éq
ui
pe
)
bé
ro
ul
em
en
t:
On
di
st
rib
ue
cin
q
do
m
in
os
à
ch
aq
ue
e
n
fa
nt
.L
es
a
u
tr
es
do
m
in
os
so
n
t
pl
ac
és
, f
ac
es
c
a
c
hé
es
, a
u
c
e
n
tr
e
de
la
ta
bl
e
e
t
fo
rm
en
t
la
pi
oc
he
.
Un
jou
eu
rp
la
ce
un
pr
em
ie
r
do
m
in
o
au
c
e
n
tr
e
de
la
ta
bl
e.
Ch
ac
un
jou
e à
to
ur
de
r6
le
. O
n
pe
ut
pl
ac
er
un
do
m
in
o
à
la
su
ite
de
s
a
u
tr
es
si
l’u
ne
de
s
pa
rt
ie
s
de
ce
do
m
in
o
e
st
m
ar
qu
ée
du
m
êm
e
n
o
m
br
e
de
po
in
ts
qu
e
l’u
ne
de
ce
lle
s
du
de
rn
ie
r
do
m
in
o
jou
é.
Qu
an
d
l’e
nf
an
t o
pl
ac
é
so
n
do
m
in
o,
il
en
pr
en
d
un
a
u
tr
e
da
ns
ki
pi
oc
he
e
t
l’a
jou
te
au
x
do
m
in
on
s
qu
i
lui
re
st
en
t.
S’
il
n
e
pe
ut
pa
s
jou
er,
il
pa
ss
e
so
n
to
ur
.
tJ
Qu
an
d
la
pi
oc
he
e
st
v
id
e,
ch
ac
un
jou
e à
to
ur
de
r6
le
le
s
do
m
in
os
qu
’il
a
e
n
c
o
re
en
m
ai
n,
jus
qu
’à
ce
qu
e
le
jeu
A
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: J
eu
de
do
m
in
os
L’
J
bl
oq
ue
.L
en
fa
nt
qu
i o
a
lo
rs
le
m
oi
ns
de
do
m
in
os
en
m
ain
ga
gn
e.
S
ou
rc
e:
R
ed
na
rz
e
t
aI
(2
00
2)
C
om
m
en
ta
ire
:
Jo
ue
r
d’
ab
or
d
av
ec
to
ut
e
la
c
la
ss
e
en
la
sé
pa
ra
nt
en
de
ux
éq
ui
pe
s
pu
is,
lo
rs
qu
e
le
s
e
n
fa
nt
s
m
a
itr
is
en
t
bi
en
le
jeu
,l
es
fa
ir
e
jou
er
en
pe
tit
s
gr
ou
pe
s
de
tr
oi
s
ou
qu
at
re
él
èv
es
.
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
bé
no
m
br
er
de
s
co
lle
ct
io
ns
ré
el
le
s
ou
de
ss
in
ée
s
-
co
o
rd
on
ne
r
le
ge
st
e
e
t
le
n
o
m
br
e
co
rr
es
po
nd
an
t (
mo
t);
re
co
n
n
ai
tre
l’a
sp
ec
tc
ar
di
na
l d
’un
n
o
m
br
e
e
t
sa
co
n
se
rv
at
io
n
da
ns
di
ff
ér
en
ts
ar
ra
n
ge
m
en
ts
.
Co
m
pa
re
re
n
tr
e
eu
x
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s.
M
at
ér
ie
l
:
Un
jeu
de
do
m
in
os
pa
ré
qu
ip
e
bé
ro
ul
em
en
t:
Le
jeu
se
dé
ro
ul
e
co
m
m
e
un
jeu
de
do
m
in
o
o
rd
in
ai
re
, m
ais
, a
u
lie
u
d’
ac
co
le
r d
es
do
m
in
os
pa
r
le
ur
s
e
x
tr
ém
ité
s
id
en
tiq
ue
s,
on
a
jou
te
un
do
m
in
o
à
u
n
e
ra
n
gé
e
u
n
iq
ue
m
en
ts
i
l’u
ne
de
se
s
e
x
tr
ém
ité
s
po
rte
un
po
in
td
e
pl
us
qu
e
l’e
xt
ré
m
ité
de
la
ra
n
gé
e.
On
pe
ut
fa
ire
le
m
êm
e
jeu
po
ur
les
re
la
tio
ns
«
de
ux
de
m
oi
ns
qu
e
»
,
«
un
de
pl
us
qu
e
»
e
t
«
de
ux
de
pl
us
qu
e
»
.
S
ou
rc
e:
In
sp
ir
é
de
V
a
be
W
dI
e
e
t
Lo
vi
n
(2
00
7)
A
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:
Je
u
de
do
m
in
os
«
un
de
pl
us
qu
e
»
t’
J œ
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
C
om
pt
er
ou
ré
ci
te
r
la
co
m
pt
in
e
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
-
à
pa
rt
ir
d’
un
n
o
m
br
e
do
nn
é;
•
Li
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l.
M
at
ér
ie
l
:
C
ar
te
s
de
n
o
m
br
es
(vo
ir
a
n
n
e
x
e
s
5,
6,
7
e
t
8),
jet
on
s
bé
ro
ul
em
en
t:
Ce
jeu
se
jou
e à
2
pe
rs
on
ne
s
ou
pl
us
.M
&
ler
le
s
c
a
rt
es
e
t
les
dé
po
se
r
fa
ce
s
n
u
m
ér
ot
ée
s
c
a
c
hé
es
.
La
pr
em
iè
re
pe
rs
on
ne
re
to
ur
ne
la
c
a
rt
e
du
de
ss
us
e
t
co
m
m
en
ce
à
c
o
m
pt
er
da
ns
l’o
rd
re
c
ro
is
sa
nt
à
pa
rt
ir
du
n
o
m
br
e
in
sc
rit
(p.
ex
.s
i c
’e
st
le
6,
l’e
nf
an
t
di
t 7
).
La
de
ux
iè
m
e
pe
rs
on
ne
di
t
le
n
o
m
br
e
su
iv
an
t
(p.
ex
. 8
).
O
n
co
n
tin
ue
à
c
o
m
pt
er
à
to
ur
de
rô
le
. L
a
pe
rs
on
ne
qu
i d
it
«
20
»
o
dr
oi
tà
un
jet
on
.L
e
jeu
se
te
rm
in
e
qu
an
d
u
n
e
pe
rs
on
ne
a
ac
cu
m
u
lé
3
jet
on
s.
N
ot
e
:
Qu
an
d
on
co
m
pt
e
à
re
bo
ur
s,
c’
es
t
la
pe
rs
on
ne
qu
id
it
«
O
»
qu
i o
dr
oi
t a
u
jet
on
.
So
ur
ce
:
G
ou
ve
rn
em
en
td
e
l’O
nt
ar
io
(2
00
5)
A
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Jo
uo
ns
à
c
o
m
pt
er
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Li
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l;
•
O
rd
on
ne
r
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s
pa
ro
rd
re
cr
o
is
sa
nt
ou
dé
cr
oi
ss
an
t;
•
Co
m
pt
er
ou
ré
ci
te
r
la
co
m
pt
in
e
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s
à
pa
rti
r
d’u
n
n
o
m
br
e
do
nn
é.
M
at
ér
ie
l:
un
Je
u
de
c
a
rt
es
o
rd
in
ai
re
pa
r é
qu
ip
e
de
de
ux
jou
eu
rs
du
qu
el
on
a
en
le
vé
les
v
al
et
s,
les
da
m
es
, l
es
ro
is
e
t
les
as
.
(O
np
eu
t a
u
ss
i a
jou
ter
les
as
e
t
le
ur
do
nn
er
la
v
al
eu
r
1)
D
ér
ou
le
m
en
t:
Ch
aq
ue
jou
eu
rr
e
ço
it
un
n
o
m
br
e
ég
al
de
c
a
rt
es
(do
nn
er,
pa
r
ex
em
pl
e,
di
x
c
a
rt
es
à
ch
ac
un
).
Le
s
c
a
rt
es
re
st
an
te
s
fo
rm
en
tl
a
pi
oc
he
. U
n
de
s
jou
eu
rs
re
to
ur
ne
la
pr
em
iè
re
c
a
rt
e
de
la
pi
oc
he
e
t
la
pl
ac
e
au
c
e
n
tr
e.
(S
up
po
so
ns
qu
’il
s’
ag
it
du
8
de
ca
rr
ea
u
po
ur
m
ieu
x
co
m
pr
en
dr
e
ce
qu
is
u
it)
. L
’a
ut
re
jou
eu
rd
oi
t a
lo
rs
pl
ac
er
su
r
ce
lle
-c
i,
se
lo
n
les
c
a
rt
es
qu
’il
a
en
m
ai
n:
-
la
ou
les
c
a
rt
es
su
iv
an
te
s
de
la
m
êm
e
co
u
le
ur
(9,
10
de
c
a
rr
e
a
u
);
A
ct
iv
ité
24
:
La
su
ite
de
s
c
a
rt
es
t’
j
-
la
ou
les
c
a
rt
es
pr
éc
éd
en
te
s
de
la
m
êm
e
co
u
le
ur
(7.
6.
5.
4,
3,
2,
as
de
ca
rr
ea
u
):
-
u
n
e
c
a
rt
e
d’
un
e
a
u
tr
e
co
u
le
ur
m
ais
de
m
êm
e
v
al
eu
r (
pa
r e
x
em
pl
e,
le
8
de
co
eu
r)
jus
qu
’à
ce
qu
’il
ne
pu
iss
e
pl
us
jou
er.
Le
jou
eu
r p
eu
t,
pa
r
ex
em
pl
e,
co
m
m
en
ce
r
pa
r
la
c
a
rt
e
su
iv
an
te
(9
de
ca
rr
ea
u
),
in
te
rc
al
er
u
n
e
c
a
rt
e
de
m
êm
e
n
o
m
br
e
d’
un
e
a
u
tr
e
co
u
le
ur
(9
de
tr
èf
le
),
co
n
tin
ue
r
en
pl
aç
an
tl
a
c
a
rt
e
pr
éc
éd
en
te
(8
de
tr
èf
le
)o
u
su
iv
an
te
(10
de
tr
èf
le
),
et
c.
be
n
o
m
br
eu
se
s
co
m
bi
na
iso
ns
so
n
t
po
ss
ib
le
s.
Lo
rs
qu
e
le
Jo
ue
ur
ne
pe
ut
pl
us
co
n
tin
ue
r,
il
pr
en
d
u
n
e
c
a
rt
e
da
ns
la
pi
oc
he
e
t
po
ur
su
it
so
n
jeu
si
c
e
tt
e
c
a
rt
e
le
lui
pe
rm
et
.L
’a
ut
re
jou
eu
rc
o
n
tin
ue
à
so
n
to
ur
en
su
iv
an
tl
es
m
êm
es
rè
gl
es
.L
e
jeu
s’
a
rr
êt
e
lo
rs
qu
e
to
ut
es
les
c
a
rt
es
o
n
t
ét
é
re
to
ur
né
es
e
t
qu
e
pl
us
pe
rs
on
ne
ne
pe
ut
jou
er.
Ch
aq
ue
jou
eu
r a
dd
iti
on
ne
la
v
al
eu
r
de
to
ut
es
les
c
a
rt
es
qu
il
ui
re
st
en
t
en
m
ain
.C
elu
iq
ui
a
le
m
oi
ns
de
po
in
ts
ga
gn
e.
So
ur
ce
B
ad
na
rz
e
t
aI
(2
00
5)
Co
m
m
en
ta
ire
: O
n
pe
ut
ég
al
em
en
ta
jou
ter
de
s
n
o
m
br
es
pl
us
gr
an
ds
qu
e
10
en
co
m
pt
an
tl
e
v
al
et
,l
a
da
m
e
e
t
le
ro
i p
ou
r
11
,1
2
e
t
13
re
sp
ec
tiv
em
en
t.
Il
e
st
im
po
rta
nt
de
bi
en
m
o
dé
lis
er
ce
jeu
à
pl
us
ie
ur
s
re
pr
is
es
av
ec
de
s
él
èv
es
av
an
t
d’y
fa
ire
jou
er
to
ut
e
la
cl
as
se
.P
ar
te
z
u
n
e
a
tt
en
tio
n
pa
rti
cu
liè
re
au
x
él
èv
es
ay
an
tp
eu
l’h
ab
itu
de
de
jou
er
au
x
c
a
rt
es
.
A
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:
la
ba
ta
ill
e
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Li
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l;
•
Co
m
pa
re
r
e
n
tr
e
eu
x
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
.
M
at
ér
ie
l
:
jeu
x
de
c
a
rt
es
tr
ad
iti
on
ne
ls
bé
ro
ul
em
en
t:
Pe
nd
an
t l
eu
r
re
po
s
de
di
ne
r,
le
s
co
m
m
is
ai
m
en
t b
ea
uc
ou
p
jou
er
à
la
ba
ta
ill
e.
Co
nn
ai
s-
tu
ce
je
u?
Je
u
de
la
ba
ta
ill
e
tr
ad
iti
on
ne
l.
So
ur
ce
:
C
ar
oh
e
C
ho
rb
on
re
au
œ L.’
J
z-
ê(—I-r—
*
C
8Z
La
c
la
ss
e
se
tr
an
sf
or
m
e
en
a
te
lie
r
du
Pè
re
N
oè
l
po
ur
fa
ir
e
de
s
m
a
th
ém
at
iq
ue
s.
Le
s
él
èv
es
de
vi
en
ne
nt
de
s
lu
tin
s
e
t
l’e
ns
ei
gn
an
t d
ev
ie
nt
le
Pè
re
N
oè
l o
u
la
M
èr
e
N
oé
l.
Il
s’
ag
it
d’
un
c
o
n
te
xt
e
fa
m
ili
er
po
ur
le
s
e
n
fa
nt
s
e
t
qu
i
pe
rm
et
de
fa
ir
e
de
s
m
a
th
ém
at
iq
ue
s
da
ns
un
c
o
n
te
xt
e
fa
nt
ai
si
st
e.
t’
J
œ
U
i
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
bé
no
m
br
er
de
s
co
lle
ct
io
ns
ré
el
le
s
ou
de
ss
in
ée
s
-
dé
no
m
br
er
u
n
e
co
lle
ct
io
n
en
gr
ou
pa
nt
ou
en
re
gr
ou
pa
nt
;
•
Fa
ire
tr
av
ai
lle
r
le
s
e
n
fa
nt
s
da
ns
u
n
e
ba
se
a
u
tr
e
qu
e
di
x.
M
at
ér
ie
l
: g
ra
nd
e
qu
an
tit
é
de
cu
be
s,
sa
c
s,
bo
ite
s
bé
ro
ul
em
en
t:
bo
nn
er
u
n
e
gr
an
de
co
lle
ct
io
n
de
cu
be
s
à
ch
aq
ue
éq
ui
pe
.
Ex
pl
iq
ue
r
au
x
él
èv
es
qu
e
n
o
u
s
de
vo
ns
fa
ir
e
du
ra
n
ge
m
en
t
da
ns
l’e
nt
re
p6
td
e
l’u
sin
e
du
Pè
re
N
oè
l.
Po
ur
ce
fa
ir
e,
n
o
u
s
de
vo
ns
ra
n
ge
r
le
s
cu
be
s
da
ns
de
s
so
cs
e
t
le
s
sa
c
s,
da
ns
de
s
bo
ite
s.
bi
sc
us
si
on
su
r
la
gr
os
se
ur
de
s
pa
qu
et
s
à
fa
ir
e.
be
m
an
de
r
au
x
e
n
fa
nt
s
d’
es
tim
er
le
n
o
m
br
e
de
cu
be
s
à
ro
n
ge
r.
A
pp
or
te
r
l’i
dé
e
de
s
pa
qu
et
s
de
10
si
el
le
n
e
v
ie
nt
pa
s
de
s
él
èv
es
.
be
m
an
de
r
au
x
él
èv
es
de
re
gr
ou
pe
r
10
cu
be
s
da
ns
un
sa
c
e
t
10
sa
c
s
da
ns
u
n
e
bo
ite
.
D
em
an
de
r
e
n
su
ite
au
x
él
èv
es
de
re
fa
ir
e
le
ra
n
ge
m
en
ta
v
ec
un
a
u
tr
e
ty
pe
de
gr
ou
pe
m
en
t,
p.
ex
.
en
pa
qu
et
s
de
3.
D
én
om
br
er
e
n
su
ite
le
n
o
m
br
e
de
re
gr
ou
pe
m
en
ts
.
Pa
r
ex
em
pl
e,
l’e
nf
an
tp
ou
rr
ai
t
di
re
qu
’il
y
o
2
cu
be
s
to
ut
A
ct
iv
ité
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:
On
fa
it
du
m
én
ag
e!
se
u
l
e
t
2
pa
qu
et
s
de
3
cu
be
s.
So
ur
ce
:
In
sp
ir
é
de
Po
ir
ie
r
(2
00
1)
C
om
m
en
ta
ire
:
A
jus
ter
Ici
qu
an
tit
é
de
cu
be
s
a
fin
de
re
sp
ec
te
r
le
re
gi
st
re
de
n
o
m
br
e
m
a
itr
is
é
pa
r
le
s
él
èv
es
.
œ
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
•
Li
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
at
ur
el
;
•
bé
no
m
br
er
de
s
co
lle
ct
io
ns
ré
el
le
s
ou
de
ss
in
ée
s;
•
V
ar
ie
r
les
ac
tiv
ité
s
en
pr
op
os
an
td
es
ac
tiv
ité
s
de
dé
co
da
ge
;
rc
pr
ée
nt
cr
d
c
n
o
m
br
c
n
at
ur
c.
,
rc
n
tc
rn
rn
rv
o
M
at
ér
ie
l
:
co
lle
ct
io
n
de
cu
be
s
de
di
ff
ér
en
te
s
co
u
le
ur
s
bé
ro
ul
em
en
t:
Un
e
co
lle
ct
io
n
de
cu
be
s
en
pl
as
tiq
ue
e
st
pl
ac
ée
su
r
u
n
e
ta
bl
e
en
av
an
t
do
ns
la
cl
as
se
.S
ur
un
tr
an
sp
ar
en
tq
ue
les
él
èv
es
pe
uv
en
tb
ien
v
o
ir,
la
M
èr
e
No
èl
(l’
en
sei
gn
an
te)
n
o
te
po
ur
le
lu
tin
(l’
élè
ve
)l
a
lis
te
de
ca
de
au
x
qu
’il
do
it
pr
ép
ar
er
.C
elu
i-c
il
a
pr
ép
ar
e
en
su
ite
ré
el
le
m
en
te
n
pr
en
an
tl
es
cu
be
s
su
r
la
ta
bl
e
e
t
en
v
er
ba
lis
an
ts
es
ac
tio
ns
.
Le
re
st
e
de
la
cl
as
se
fa
it
la
m
êm
e
ch
os
e
su
r
le
ur
pu
pi
tre
e
t
co
m
pa
re
af
in
de
sig
na
le
r
lo
rsq
u’
un
e
e
rr
e
u
r
su
rv
ie
nt
.
A
ct
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ité
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:
Un
e
li
te
de
ca
de
au
x
à
pr
ép
ar
er
œ
Ex
em
pl
e
de
co
m
m
an
de
:
23
cu
be
s
ro
u
ge
s,
15
cu
be
s
bl
eu
s
e
t
14
cu
be
s
v
er
ts
.
So
ur
ce
In
sp
ir
é
de
Po
iri
er
(2
00
1)
œ œ
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Li
re
e
t
éc
rir
e
to
ut
n
o
m
br
e
n
at
ur
el
;
•
bé
no
m
br
er
de
s
co
lle
ct
io
ns
ré
el
le
s
ou
de
ss
in
ée
s;
•
V
ar
ie
r
les
a
c
tiv
ité
s
en
pr
op
os
an
t d
es
a
c
tiv
ité
s
de
dé
co
da
ge
.
M
at
ér
ie
l
co
lle
ct
io
n
de
cu
be
s
de
co
u
le
ur
s
di
ff
ér
en
te
s,
2
té
lé
ph
on
es
, c
ar
n
et
,
cr
ay
on
,d
ég
ui
se
m
en
ts
bé
ro
ul
em
en
t
Un
lu
tin
té
lé
ph
on
e
da
ns
un
a
u
tr
e
dé
pa
rte
m
en
td
e
l’u
sin
e
po
ur
fa
ire
pr
ép
ar
er
u
n
e
lis
te
de
ca
de
au
x.
Un
a
u
tr
e
lu
tin
ré
po
nd
à
so
n
ap
pe
l e
t
n
o
te
sa
co
m
m
an
de
. L
es
a
u
tr
es
él
èv
es
la
n
o
te
en
m
im
e
te
m
ps
qu
e
lui
.I
l
la
re
m
e
t
en
su
ite
à
un
tr
oi
si
èm
e
lu
tin
qu
i d
oi
t l
a
pr
ép
ar
er
.C
elu
i-c
i m
et
su
r
la
ta
bl
e
les
cu
be
s
n
éc
es
sa
ire
s
po
ur
re
m
pl
ir
la
co
m
m
an
de
en
co
m
m
en
ta
nt
à
vo
ix
ha
ut
e
se
s
ac
tio
ns
af
in
qu
e
les
a
u
tr
es
él
èv
es
de
ss
in
en
t l
es
cu
be
s
re
qu
is
en
m
&m
e
te
m
ps
qu
e
lui
.
A
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iv
ité
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:
Un
e
lis
te
de
ca
de
au
x
à
pr
ép
ar
er
(2)
t
j œ
Ex
em
pl
e
de
co
m
m
an
de
:
33
cu
be
s
ro
u
ge
s,
10
cu
be
s
bl
eu
s
e
t
4
cu
be
s
v
e
rt
s.
So
ur
ce
z
In
sp
ir
é
de
e
dn
ar
z
e
t
bu
fo
ur
-J
on
vi
er
(1
98
6)
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Li
re
e
t
éc
ri
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
at
ur
el
;
•
bé
no
m
br
er
de
s
co
lle
ct
io
ns
ré
el
le
s
ou
de
ss
in
ée
s
-
dé
no
m
br
er
u
n
e
co
lle
ct
io
n
en
gr
ou
pa
nt
ou
en
re
gr
ou
pa
nt
;
•
Fo
ire
u
n
e
ap
pr
ox
im
at
io
n
d’
un
e
co
lle
ct
io
n
ré
el
le
ou
de
ss
in
ée
.
M
at
ér
ie
l
:
pl
us
ie
ur
s
co
lle
ct
io
ns
de
pe
tit
s
o
bje
ts,
sa
c
s,
a
rd
oi
se
e
t
cr
ay
on
e
ff
aç
ab
le
à
se
c
bé
ro
ul
em
en
t:
«
Le
Pè
re
N
oè
l v
e
u
t
sa
v
o
ir
ce
qu
e
c
o
n
tie
nn
en
tc
e
s
sa
cs
.
Tu
do
is
do
nc
c
o
m
pt
er
le
s
o
bj
ets
e
t
n
o
te
r
la
qu
an
tit
é
su
r
to
n
a
rd
oi
se
.»
A
ct
iv
ité
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:
Co
m
bi
en
y
en
a
-t
-il
?
Pr
ép
ar
er
de
s
so
cs
re
m
pl
is
de
pe
tit
s
o
bje
ts
(jo
ue
ts,
cu
be
s).
D
is
tri
bu
er
à
ch
aq
ue
éq
ui
pe
u
n
e
ar
do
ise
le
ur
pe
rm
et
ta
nt
de
n
o
te
r
le
n
o
m
br
e
de
pa
qu
et
s
de
10
e
t
d’
un
ité
s
da
ns
la
co
lle
ct
io
n
e
t
le
n
o
m
br
e
co
rr
es
po
nd
an
t.
D
em
an
de
r a
u
x
él
èv
es
de
fa
ire
u
n
e
es
tim
at
io
n
av
an
t
de
dé
no
m
br
er
le
co
n
te
nu
d’
un
sa
c,
en
éq
ui
pe
de
de
ux
,p
ui
s
de
n
o
te
r
la
qu
an
tit
é
au
m
oy
en
d’
un
n
o
m
br
e.
D
em
an
de
re
n
su
ite
de
fo
rm
er
le
pl
us
gr
an
d
n
o
m
br
e
po
ss
ib
le
de
pa
qu
et
s
de
10
e
t
de
n
o
te
r
le
ur
ré
su
lta
t.
Ch
aq
ue
éq
ui
pe
do
it
dé
no
m
br
er
le
co
n
te
nu
de
to
us
les
sa
cs
di
ff
ér
en
ts
di
sp
on
ib
le
s
(at
eli
ers
to
ur
na
nt
s).
So
ur
ce
In
sp
ir
é
de
éq
ui
pe
du
pr
em
ie
r
cy
cl
e
de
l’é
co
le
H
en
ri—
Ba
ch
an
d
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
Co
m
pt
er
ou
ré
ci
te
r
la
co
m
pt
in
e
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s:
‘
‘
“
‘
e
da
ns
m
o
ts
e
t
av
ec
un
v
o
ca
bu
la
ire
m
at
hé
m
at
iq
ue
ap
pr
op
r
M
at
ér
ie
l
:
ta
bl
ea
u
de
n
o
m
br
es
ou
dr
oi
te
n
u
m
ér
iq
ue
po
ur
les
él
èv
es
ay
an
t
de
s
di
ff
ic
ul
té
s
à
m
ém
or
is
er
la
co
m
pt
in
e
n
u
m
ér
iq
ue
bé
ro
ul
em
en
t:
«
Le
Pè
re
N
oé
le
t
se
s
lu
tin
s
s’
am
u
se
n
t
à
Jo
ue
r
un
jeu
su
r
la
co
m
pt
in
e
de
s
n
o
m
br
es
.N
ou
s
al
lo
ns
jou
er
à
ce
Je
u
n
o
u
s
au
ss
i.
»
R
as
se
m
bl
er
le
s
él
èv
es
au
so
le
n
fo
rm
an
tu
n
c
e
rc
le
. b
ir
e
au
x
él
èv
es
qu
’il
s
v
o
n
t
c
o
m
pt
er
en
se
m
bl
e
jus
qu
’à
10
0
e
t
qu
’à
ch
aq
ue
gr
ou
pe
de
10
,i
ls
v
o
n
t
ta
pe
r
de
s
m
ai
ns
(10
,2
0,
30
,e
tc
.).
Su
r
u
n
e
pé
rio
de
de
qu
el
qu
es
se
m
ai
ne
s,
v
a
rie
r
c
e
tt
e
a
c
tiv
ité
en
de
m
an
da
nt
au
x
él
èv
es
de
c
o
m
pt
er
jus
qu
’à
10
0
e
t
de
fa
ir
e
un
a
u
tr
e
m
o
u
v
em
en
t
ou
de
jou
er
un
in
st
ru
m
en
t à
ch
aq
ue
bo
nd
de
2,
de
5,
e
tc
.
Po
ur
v
a
rie
r,
fa
ir
e
c
o
m
pt
er
le
s
él
èv
es
au
ss
i à
pa
rt
ir
d’
un
A
ct
iv
ité
30
:
Co
m
pt
er
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
r\
J
a
u
tr
e
n
o
m
br
e
qu
e
1,
en
co
m
m
en
ça
nt
a
17
ou
22
, p
ar
ex
em
pl
e.
So
ur
ce
a
te
he
r.o
n.
co
C
om
m
en
ta
ire
:
Au
be
so
in
, l
or
sq
ue
le
s
él
èv
es
c
o
m
pt
en
t,
fa
ir
e
ré
fé
re
nc
e
à
la
gr
ill
e
ou
au
ta
bl
ea
u
de
10
0
ou
à
u
n
e
dr
oi
te
n
u
m
ér
iq
ue
da
ns
la
cl
as
se
.
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Si
tu
er
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s
à
l’a
id
e
de
di
ff
ér
en
ts
su
pp
or
ts
(ex
.:
gr
ill
es
de
n
o
m
br
es
,b
on
de
de
n
o
m
br
es
,
ax
es
de
n
o
m
br
es
ou
dr
oi
te
n
u
m
ér
iq
ue
);
•
Co
m
pa
re
r
e
n
tr
e
eu
x
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
;
•
Li
re
e
t
éc
rir
e
to
ut
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l;
•
O
rd
on
ne
r
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s
pa
ro
rd
re
cr
o
is
sa
nt
ou
dé
cr
oi
ss
an
t.
M
at
ér
ie
l
:
cr
o
ie
e
t
ta
bl
ea
u
D
ér
ou
le
m
en
t:
«
La
M
èr
e
No
èl
Jo
ue
à
un
jeu
av
ec
les
lu
tin
s.
El
le
v
eu
t
les
re
n
dr
e
tr
ès
ha
bi
le
s
à
tr
ou
ve
r
de
s
n
o
m
br
es
.E
ss
ai
e
ce
jeu
to
ia
u
ss
i.
»
Su
rd
u
pa
pi
er
gr
an
d
fo
rm
at
,s
u
r
le
ta
bl
ea
u
ou
su
r
un
a
c
ét
at
e,
tr
ac
er
u
n
e
lig
ne
co
u
rb
e
o
u
v
er
te
en
éc
riv
an
tu
n
n
o
m
br
e
à
ch
aq
ue
e
x
tr
ém
ité
e
t
en
tr
aç
an
td
es
pe
tit
s
tr
ai
ts
po
ur
m
ar
qu
er
l’e
m
pl
ac
em
en
td
es
n
o
m
br
es
.
A
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iv
ité
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: P
eu
x-
tu
de
vi
ne
r m
on
n
o
m
br
e
se
c
re
t?
Pa
r
e
x
e
m
pl
e:
25
D
em
an
de
ra
u
x
él
èv
es
de
pr
éd
ire
le
n
o
m
br
e
se
c
re
t
e
t
de
ju
sti
fie
rl
eu
r
ch
oi
x.
V
ar
ia
nt
e:
Ch
oi
sir
di
ff
ér
en
ts
n
o
m
br
es
au
x
e
x
tr
ém
ité
s
de
la
lig
ne
e
t
v
a
rie
r
la
fo
rm
e
de
s
lig
ne
s.
30
7
So
ur
ce
o
te
lie
r.o
n.
co
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
•
Co
m
pa
re
r
e
n
tr
e
eu
x
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
;
•
Co
m
po
se
r
de
dé
co
m
po
se
r
un
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
.
M
at
ér
ie
l
1
bo
ite
de
10
en
pa
pi
er
po
ur
ch
aq
ue
él
èv
e
(an
ne
xe
1),
jet
on
s
D
ér
ou
le
m
en
t
«
Le
Pè
re
N
oi
l
de
m
an
de
au
x
lu
tin
de
c
la
ss
er
di
ff
ér
en
ts
pe
tit
s
ca
de
au
x
da
ns
de
s
bo
ite
s
de
10
af
in
de
le
s
pr
ot
ég
er
pe
nd
an
t
le
tr
an
sp
or
t
en
tr
ai
ne
au
la
n
u
it
de
No
iil
.»
N
om
m
er
un
n
o
m
br
e
au
x
él
èv
es
. C
eu
x
ci
do
iv
en
tp
la
ce
r
le
n
o
m
br
e
de
jet
an
s c
o
rr
e
sp
on
da
nt
da
ns
le
ur
bo
ite
de
10
.I
ls
do
iv
en
te
n
su
ite
di
re
co
m
bi
en
il
en
m
an
gu
e
po
ur
fa
ir
e
10
ou
co
m
bi
en
il
y
en
a
de
pl
us
qu
e
10
.
So
ur
ce
Va
n
de
W
aI
Ie
e
t
Lo
vi
n
(2
00
7)
r%.j
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
•
Fa
ire
u
n
e
ap
pr
ox
im
at
io
n
d’
un
e
co
lle
ct
io
n
ré
el
le
ou
de
ss
in
ée
;
•
D
én
om
br
er
de
s
co
lle
ct
io
ns
ré
el
le
s
ou
de
ss
in
ée
s.
M
at
ér
ie
l
:
D
iv
er
s
o
bje
ts
D
ér
ou
le
m
en
t:
«
Le
Pè
re
N
oè
l
la
nc
e
un
dé
fi
au
x
lu
tin
s
po
ur
s’
am
u
se
r.
Sa
ur
on
t-i
ls
de
vi
ne
r
co
m
bi
en
de
jou
ets
il
y
a
da
ns
le
ré
ci
pi
en
t?
»
M
on
tre
r
au
x
e
n
fa
nt
s
un
ré
ci
pi
en
tt
ra
ns
pa
re
nt
c
o
n
te
na
nt
qu
at
re
gr
os
o
bje
ts,
co
m
m
e
de
s
di
no
sa
ur
es
en
pl
as
tiq
ue
.P
la
ce
r
e
n
su
ite
un
a
u
tr
e
ré
ci
pi
en
tc
o
n
te
na
nt
hu
it
di
no
sa
ur
es
en
pl
as
tiq
ue
to
ut
pr
ès
du
pr
em
ie
r.
In
di
qu
er
qu
’il
y
o
qu
at
re
di
no
sa
ur
es
en
pl
as
tiq
ue
da
ns
le
pr
em
ie
r
ré
ci
pi
en
t.
Le
ur
de
m
an
de
r
d’
es
tim
er
le
n
o
m
br
e
de
di
no
sa
ur
es
en
pl
as
tiq
ue
da
ns
le
de
ux
iè
m
e
ré
ci
pi
en
t.
Po
se
r
le
s
qu
es
tio
ns
Su
iv
an
te
s:
«
Y
a
-t
-il
pl
us
ou
m
oi
ns
de
di
no
sa
ur
es
en
pl
as
tiq
ue
da
ns
le
de
ux
iè
m
e
ré
ci
pi
en
t?
»
A
ct
iv
ité
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:
Le
s
ba
lle
s
de
-p
in
g-
po
ng
“
D
•
-
1
«
Co
m
bi
en
de
di
no
sa
ur
es
en
pl
as
tiq
ue
de
pl
us
(ou
de
m
o
in
s)
cr
o
ye
z-
vo
us
qu
’il
y
o
do
ns
le
ré
ci
pi
en
t?
»
«
Co
m
bi
en
de
di
no
sa
ur
es
en
pl
as
tiq
ue
cr
o
ye
z-
vo
us
qu
’il
y
o
en
to
ut
?
»
lé
no
m
br
er
le
s
di
no
sa
ur
es
en
pl
as
tiq
ue
du
de
ux
iè
m
e
ré
ci
pi
en
ta
v
ec
le
s
e
n
fa
nt
s
po
ur
dé
te
rm
in
er
le
n
o
m
br
e
e
x
a
c
t.
R
ep
re
nd
re
c
e
tt
e
a
c
tiv
ité
pl
us
ie
ur
s
fo
is
,e
n
c
ha
ng
ea
nt
le
n
o
m
br
e
d’
ob
jet
ss
e
rv
a
n
t
de
po
in
t d
e
re
pè
re
e
t
le
n
o
m
br
e
d’
ob
jet
sà
e
st
im
er
.
Ex
pl
iq
ue
r
qu
e
le
fa
it
d’
av
oi
r
un
po
in
td
e
re
pè
re
c
o
n
tr
ib
ue
à
a
m
él
io
re
r
la
pr
éc
is
io
n
de
s
e
st
im
at
io
ns
.
te
m
an
de
r
ré
gu
liè
re
m
en
t
au
x
e
n
fa
nt
s
co
m
m
en
t
le
fa
it
de
c
o
n
n
a
îtr
e
le
n
o
m
br
e
de
di
no
sa
ur
es
en
pl
as
tiq
ue
da
ns
le
pr
em
ie
r
ré
ci
pi
en
ta
id
e
à
e
st
im
er
le
n
o
m
br
e
do
ns
le
de
ux
iè
m
e.
Le
s
in
ci
te
r
à
ré
fl
éc
hi
r
à
le
ur
e
st
im
at
io
n
en
le
ur
de
m
an
da
nt
si
le
ur
e
st
im
at
io
n
ét
ai
t
su
pé
rie
ur
e
ou
in
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at
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m
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ra
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Lé
go
s,
sa
n
s
le
s
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m
br
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m
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at
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m
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i d
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c
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c
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c
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c
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c
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c
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m
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m
br
es
n
a
tu
re
ls
;
•
Si
tu
er
de
s
n
o
m
br
es
n
at
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at
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m
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at
ur
el
s
pa
ro
rd
re
cr
o
is
sa
nt
ou
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m
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c
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m
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v
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c
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s
im
ag
es
de
ca
de
au
x
(an
ne
xe
13
)
D
ér
ou
le
m
en
t:
Fo
rm
er
de
s
éq
ui
pe
s
de
2
à
4
e
n
fa
nt
s.
L’
en
fa
nt
la
nc
e
le
dé
e
t
av
an
ce
du
n
o
m
br
e
de
c
a
se
s
c
o
rr
e
sp
on
da
nt
.S
’il
to
m
be
su
r
u
n
e
c
a
se
ca
de
au
,i
l r
e
to
ur
ne
u
n
e
c
a
rt
e
e
t
pr
en
d
le
n
o
m
br
e
de
ca
de
au
x
c
o
rr
e
sp
on
da
nt
.S
’il
to
m
be
su
r
u
n
e
c
a
se
du
G
rin
ch
eu
x,
il
re
to
ur
ne
u
n
e
c
a
rt
e
e
t
re
m
e
t
le
n
o
m
br
e
de
ca
de
au
x
c
o
rr
e
sp
on
da
nt
.
Le
jeu
se
te
rm
in
e
lo
rs
qu
e
to
us
le
s
e
n
fa
nt
s
on
fa
it
un
to
ur
de
Ici
pl
an
ch
e
de
jeu
. O
n
ca
lc
ul
e
qu
i o
le
pl
us
de
A
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:
La
c
o
u
rs
e
au
x
ca
de
au
x
(in
sp
iré
de
La
co
u
rs
e
au
x
tr
és
or
s)
ca
de
au
x
po
ur
dt
er
m
rn
er
Je
ga
gn
crn
t.
So
ur
ce
:
in
sp
iré
de
La
c
o
u
rs
e
au
x
tr
és
or
s
ti
ré
du
sit
e
Ia
cl
as
se
de
de
lp
hi
ne
.jim
do
.co
m
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
•
bé
no
m
br
er
de
s
co
lle
ct
io
ns
ré
el
le
s
ou
de
ss
in
ée
s
-
co
o
rd
on
ne
r
le
ge
st
e
e
t
le
n
o
m
br
e
co
rr
es
po
nd
an
t (
mo
t);
re
co
n
n
ai
tre
l’a
sp
ec
tc
ar
di
na
ld
’un
n
o
m
br
e
e
t
sa
co
n
se
rv
at
io
n
da
ns
di
ff
ér
en
ts
a
rr
a
n
ge
m
en
ts
;
•
Co
m
po
se
re
t
dé
co
m
po
se
ru
n
n
o
m
br
e
n
at
ur
el
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
.
M
at
ér
ie
l
1 b
oi
te
e
t
10
im
ag
es
de
ca
de
au
x
pa
ré
qu
ip
e
(an
ne
xe
13
)
bé
ro
ul
em
en
t:
«
Le
s
lu
tin
s
o
n
t
tr
av
ai
llé
tr
ès
fo
rt
po
ur
pl
ac
er
les
ca
de
au
x
en
gr
ou
pe
s
de
di
x.
Ils
v
eu
le
nt
m
ai
nt
en
an
ts
’a
m
u
se
r
un
pe
u
Ils
in
ve
nt
en
t
un
jeu
où
un
de
s
lu
tin
s
ca
ch
e
de
s
ca
de
au
x
so
u
s
u
n
e
bo
ite
e
t
les
a
u
tr
es
lu
tin
s
do
iv
en
t
tr
ou
ve
r
co
m
bi
en
il
en
o
ca
ch
és
.E
ss
ai
e
ce
Je
u
to
i a
u
ss
i.
»
G
ro
up
er
les
él
èv
es
pa
r
de
ux
e
t
le
ur
di
st
rib
ue
r
u
n
e
bo
ite
e
t
10
im
ag
es
de
ca
de
au
x.
Le
ur
de
m
an
de
r
de
dé
no
m
br
er
les
ca
de
au
x
po
ur
s’
as
su
re
r
qu
’il
y
en
o
bi
en
10
e
t
v
o
ir
ce
qu
e
re
pr
és
en
te
c
e
tt
e
qu
an
tit
é.
En
su
ite
,u
n
de
s
lu
tin
s
ca
ch
e
un
c
e
rt
ai
n
n
o
m
br
e
de
ca
de
au
x
so
u
s
la
bo
ite
sa
n
s
qu
e
l’a
ut
re
le
re
ga
rd
e
fa
ire
.C
e
de
rn
ie
ro
u
c
e
tt
e
de
rn
iè
re
dé
no
m
br
e
al
or
s
les
ca
de
au
x
qu
i r
e
st
en
t
e
t
do
it
di
re
e
t
éc
rir
e
co
m
bi
en
so
n
t
co
ch
és
so
u
s
la
bo
ite
.
A
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: C
ac
hé
s
so
u
s
la
bo
ite
ç-J
-’
So
ur
ce
in
sp
iré
de
G
ou
ve
rn
em
en
td
e
O
nt
ar
io
(2
00
5)
L
i
A
ut
re
s
jeu
x
m
a
th
ém
at
iq
ue
s
Le
s
jeu
x d
e
c
e
tt
e
se
c
tio
n
po
ur
ra
ie
nt
to
us
êt
re
pr
és
en
té
s
de
la
fa
ço
n
su
iv
an
te
:
«
V
ou
s
a
v
e
z
tr
av
ai
llé
tr
ès
fo
rt
m
e
s
c
he
rs
pe
tit
s
lu
tin
s
e
t v
o
u
s
m
ér
ite
z
m
a
in
te
na
nt
u
n
e
pe
tit
e
pa
us
e.
V
oi
ci
qu
el
qu
es
jeu
x t
rè
s
a
m
u
sa
n
ts
po
ur
v
o
u
s
dé
te
nd
re
.»
A
ct
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:
Je
u
pl
us
qu
e,
m
o
in
s
qu
e
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
•
e
pr
és
en
te
r
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
ou
a
ss
o
c
ie
r
un
n
o
m
br
e
è
un
en
se
m
bl
e
d’
ob
jet
s
ou
de
de
ss
in
s;
•
Li
re
e
t
éc
ri
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l.
M
at
ér
ie
l
po
ur
ch
aq
ue
éq
ui
pe
:
gr
ill
e
de
jeu
(an
ne
xe
11
), j
eto
ns
, u
n
dé
do
nt
le
s
di
ff
ér
en
te
s
fa
ce
s
in
di
qu
en
t+
1,
-
1,
+1
,-
1,
+1
,-
1,
un
dé
ré
gu
lie
r
bé
ro
ul
em
en
t:
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
bé
no
m
br
er
de
s
co
lle
ct
io
ns
ré
el
le
s
ou
de
ss
in
ée
s
-
co
o
rd
on
ne
r
le
ge
st
e
e
t
le
n
o
m
br
e
co
rr
es
po
nd
an
t (
mo
t);
re
c
o
n
n
a
itr
e
l’a
sp
ec
t c
ar
di
na
ld
’u
n
n
o
m
br
e
e
t
sa
co
n
se
rv
at
io
n
da
ns
di
ff
ér
en
ts
ar
ra
n
ge
m
en
ts
.
Co
m
pa
re
re
n
tr
e
eu
x
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s.
M
at
ér
ie
l
:
en
v
iro
n
10
0
cu
be
s
em
bo
îta
bl
es
e
t
2
dé
s
pa
r
éq
ui
pe
bé
ro
ul
em
en
t:
G
ro
up
er
les
él
èv
es
pa
r
2.
Le
ur
de
m
an
de
r
de
ro
u
le
r
les
dé
s
à
to
ur
de
r8
le
. L
a
so
m
m
e
de
s
dé
s
(p.
ex
.,
2
e
t
5
=
7)
dé
te
rm
in
e
la
qu
an
tit
é
de
cu
be
s
à
em
bo
îte
rp
ou
rc
o
n
st
ru
ire
un
w
ag
on
.L
e
jeu
se
po
ur
su
it
jus
qu
’à
ce
qu
e
les
2
jou
eu
rs
o
bt
ie
nn
en
t 5
w
ag
on
s.
be
m
an
de
r a
u
x
él
èv
es
de
dé
no
m
br
er
les
cu
be
s
qu
i f
or
m
en
t
le
ur
s
5
w
ag
on
s
de
2
fa
ço
ns
di
ff
ér
en
te
s.
En
su
ite
,
le
ur
de
m
an
de
r
de
co
m
pa
re
r
le
ur
s
tr
ai
ns
e
t
de
dé
te
rm
in
er
leq
ue
la
u
til
isé
le
pl
us
de
cu
be
s
po
ur
co
n
st
ru
ire
so
n
tr
ai
n.
En
ro
u
la
nt
de
ux
dé
s,
ch
aq
ue
w
ag
on
se
ra
c
o
n
st
ru
it
à
l’a
ide
de
2
à
12
cu
be
s.
En
co
m
bi
na
nt
les
5
w
ag
on
s,
ce
la
A
ct
iv
ité
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:
bé
no
m
br
on
s
de
s
w
ag
on
s
(3 œ
c
ré
er
a
un
tr
ai
n
de
10
à
60
cu
be
s.
Lo
rs
qu
e
le
s
él
èv
es
c
o
m
pa
re
ro
nt
le
ur
s
tr
ai
ns
,c
e
rt
ai
ns
le
s
pl
ac
er
on
t
un
à
c
ôt
é
de
l’a
ut
re
e
t
dé
no
m
br
er
on
tl
e
n
o
m
br
e
de
cu
be
s
de
su
rp
lu
s.
Ce
fa
is
an
t,
le
s
él
èv
es
co
m
m
en
ce
n
t
à
c
o
n
st
ru
ire
le
ur
co
m
pr
éh
en
si
on
de
la
so
u
st
ra
ct
io
n
de
ty
pe
co
m
pa
ra
iso
n.
Pa
r
ex
em
pl
e,
Ph
ili
pp
e
o
8
pe
tit
es
v
o
itu
re
s
da
ns
sa
co
lle
ct
io
n.
Sa
m
an
th
a
en
a
5.
Co
m
bi
en
de
v
o
itu
re
s
de
pl
us
e
st
-c
e
qu
e
Ph
ili
pp
e
a
da
ns
sa
co
lle
ct
io
n?
So
ur
ce
a
te
li
er
.o
ri
ca
L
J
In
te
nt
io
ns
da
pp
re
nt
is
sa
ge
:
•
Co
m
pt
er
ou
ré
ci
te
r
la
co
m
pt
in
e
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
;
•
Li
re
e
t
éc
rir
e
to
ut
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l;
•
Si
tu
er
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s
à
l’a
id
e
de
di
ff
ér
en
ts
su
pp
or
ts
;
•
D
éc
rir
e
da
ns
se
s
m
o
ts
e
t
av
ec
un
v
o
ca
bu
la
ire
m
at
hé
m
at
iq
ue
ap
pr
op
rié
de
s
ré
gu
la
rit
és
n
u
m
ér
iq
ue
s.
M
at
ér
ie
l
:
Gr
ill
e
de
n
o
m
br
e
v
id
e
(an
ne
xe
10
),g
ril
le
de
n
o
m
br
e
co
m
pl
ét
ée
su
r
un
tr
an
sp
ar
en
t(
an
ne
xe
10
-1
),
c
a
rt
es
de
n
o
m
br
es
(an
ne
xe
1)
D
ér
ou
le
m
en
t:
Fo
rm
er
de
s
éq
ui
pe
s
de
qu
at
re
.
D
is
tri
bu
er
à
ch
aq
ue
él
èv
e
u
n
e
gr
ill
e
de
n
o
m
br
es
v
id
e
e
t
à
l’é
qu
ip
e,
un
tr
an
sp
ar
en
td
’u
ne
gr
ill
e
de
n
o
m
br
es
e
t
de
s
c
a
rt
es
de
n
o
m
br
es
de
1 à
10
0.
D
ire
au
x
él
èv
es
de
pi
ge
r à
to
ur
de
rô
le
u
n
e
c
a
rt
e,
de
di
re
le
n
o
m
br
e
à
ha
ut
e
vo
ix
e
t
de
l’é
cr
ire
su
r
le
ur
gr
ill
e
v
id
e
à
l’e
nd
ro
it
ap
pr
op
rié
. L
eu
r
di
re
de
co
n
tin
ue
r j
usq
u’à
ce
qu
e
10
n
o
m
br
es
A
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:
Va
en
c
he
rc
he
r
10
!
w t’
J
o
co
n
sé
cu
tif
s
so
ie
nt
éc
rit
s
su
r
la
gr
ill
e
d’
un
de
s
m
em
br
es
de
l’é
qu
ipe
. L
eu
r
de
m
an
de
rd
e
v
ér
ifi
er
,à
l’a
id
e
du
tr
an
sp
ar
en
t d
e
ki
gr
ill
e
de
n
o
m
br
es
,s
i l
es
n
o
m
br
es
so
n
t
pl
ac
és
à
l’e
nd
ro
it
ap
pr
op
rié
su
r
le
ur
gr
ill
e
v
ic
rg
c.
So
ur
ce
In
sp
iré
de
R
ob
er
t J
.W
riq
ht
e
t
co
iL
, T
ea
ch
iri
g
n
u
m
be
r,
p.
20
2-
20
3
e
t
tir
é
de
G
ou
ve
rn
em
en
t d
e
lO
nt
or
io
(2
00
5)
ç
j
t’
j
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Li
re
e
t
éc
rir
e
to
ut
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l;
•
Co
m
pa
re
re
n
tr
e
eu
x
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
;
•
O
rd
on
ne
r
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s
pa
r
o
rd
re
cr
o
is
sa
nt
ou
dé
cr
oi
ss
an
t.
M
at
ér
ie
l:
1p
la
nc
he
de
jeu
(an
ne
xe
14
),
les
‘1
sé
rie
s
d’
ét
iq
ue
tte
s
de
n
o
m
br
es
de
0
à
9
(an
nc
xc
‘
12
)
bé
ro
ul
em
en
t:
Fo
rm
er
de
s
éq
ui
pe
s
de
2
à
4
jou
eu
rs.
Pl
ac
er
les
50
ét
iq
ue
tte
s
de
n
o
m
br
es
fa
ce
ca
ch
ée
. P
ig
er
un
n
o
m
br
e
e
t
le
pl
ac
er
su
r
la
ca
se
ét
oi
le
au
c
e
n
tr
e
po
ur
dé
bu
te
r
le
jeu
.
Ch
aq
ue
jou
eu
rp
ig
e
5
ét
iq
ue
tte
s
de
n
o
m
br
es
e
t
les
pl
ac
e
de
va
nt
lui
de
fa
ço
n
à
ce
qu
e
les
a
u
tr
es
jou
eu
rs
ne
pu
is
se
nt
pa
s
les
vo
ir.
Ch
aq
ue
jou
eu
r,
à
to
ur
de
rS
le
,p
la
ce
u
n
e
ét
iq
ue
tte
su
r
le
ta
bl
ea
u.
Ce
lle
-c
id
oi
t t
ou
ch
er
ho
riz
on
ta
le
m
en
t o
u
v
er
tic
al
em
en
t à
u
n
e
ét
iq
ue
tte
dé
jà
po
sé
e
su
r
le
jeu
e
t
do
it
re
pr
és
en
te
r
le
n
o
m
br
e
pr
éc
éd
en
to
u
su
iv
an
t d
e
l’é
tiq
ue
tte
dé
jà
po
sé
e.
Le
O
pe
ut
êt
re
vo
isi
n
du
1 o
u
du
9.
A
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: L
es
v
oi
sin
s
C
ji
[“
j
[‘
J
A
pr
ès
av
o
ir
pl
ac
é
u
n
e
ét
iq
ue
tte
, l
e
jou
eu
r p
re
nd
u
n
e
ét
iq
ue
tte
da
ns
la
ba
nq
ue
.S
’il
n
e
pe
ut
la
pl
ac
er
, i
lp
as
se
so
n
to
ur
sa
n
s
a
u
tr
e
pé
na
lit
é.
La
pa
rt
ie
se
te
rm
in
e
qu
an
d
un
jou
eu
r o
pl
ac
é
to
ut
es
se
s
ét
iq
ue
tte
s
ou
lo
rsq
u’
il
n
’e
st
pl
us
po
ss
ib
le
d’
en
pl
ac
er
.
So
ur
ce
:
in
sp
iré
du
jeu
Le
m
éd
ia
n
tir
é
du
si
te
w
w
w
.r
ec
re
o
m
o
th
.q
c.
co
/je
u.h
tm
L
i
Cj
J
17E
La
cl
as
se
se
tr
an
sf
or
m
e
en
bo
ut
iq
ue
de
fle
ur
is
te
po
ur
fa
ire
de
s
m
at
hé
m
at
iq
ue
s.
Le
s
év
es
de
vi
en
ne
nt
de
s
fle
ur
is
te
s
e
t
l’e
ns
ei
gn
an
t d
ev
ie
nt
le
pa
tro
n
de
la
bo
ut
iq
ue
. I
l s
’a
gi
t d
’un
c
o
n
te
xt
e
co
nn
u
de
s
e
n
fa
nt
s
e
t
qu
i p
er
m
et
de
fa
ire
de
s
m
at
hé
m
at
iq
ue
s
da
ns
un
c
o
n
te
xt
e
ré
al
is
te
.
c
j
t’
3
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:
N
om
br
e
m
ys
tè
re
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Co
m
pa
re
re
n
tr
e
eu
x
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
;
•
O
rd
on
ne
r
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
pa
r
o
rd
re
c
ro
is
sa
nt
ou
dé
cr
oi
ss
an
t;
•
Si
tu
er
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
à
la
id
e
de
di
ff
ér
en
ts
su
pp
or
ts
;
•
C
la
ss
ifi
er
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
se
lo
n
le
ur
s
pr
op
rié
té
s.
M
at
ér
ie
l
:
gr
ill
e
de
n
o
m
br
es
bé
ro
ul
em
en
t:
«
Le
s
fl
eu
ri
st
es
de
la
bo
ut
iq
ue
ai
m
en
t
in
ve
nt
er
de
s
jeu
x a
fin
de
c
ré
er
u
n
e
am
bi
an
ce
de
tr
av
ai
l
a
gr
éa
bl
e.
Il
s
s’
am
u
se
n
t
pa
rf
oi
s
à
fa
ir
e
dé
co
uv
rir
le
n
o
m
br
e
de
fl
eu
rs
qu
’il
s
do
iv
en
t p
ré
pa
re
r
po
ur
le
ur
co
m
m
an
de
.P
ar
tic
ip
e
à
ce
jeu
to
i a
u
ss
i.
Tu
do
is
tr
ou
ve
r
le
n
o
m
br
e
de
fl
eu
r
qu
e
c
e
s
c
lie
nt
s
o
n
t
co
m
m
an
dé
es
. »
bo
nn
er
de
s
in
di
ce
s
au
x
él
èv
es
po
ur
qu
’il
s
tr
ou
ve
nt
le
n
o
m
br
e
de
fl
eu
rs
de
s
co
m
m
an
de
s.
Lo
rs
qu
e
le
s
él
èv
es
m
a
itr
is
en
t
le
jeu
, l
eu
r
de
m
an
de
r
de
l’a
ni
m
er
. L
es
in
di
ce
s
pe
uv
en
tv
a
rie
r
Ex
em
pl
e:
Le
n
o
m
br
e
de
fl
eu
rs
de
s
co
m
m
an
de
s
e
st
•
pl
us
gr
an
d
qu
e
17
;
•
v
o
isi
n
du
n
o
m
br
e
26
:
n
2
de
pl
us
qu
e
23
;
n
e
n
tr
e
21
e
t
27
;
n
a
pr
ès
24
e
t
av
an
t
26
;
n
re
pr
és
en
té
pa
r
2
gr
ou
pe
s
de
10
e
t
5
de
pl
us
;
n
u
n
e
di
za
in
e
de
m
o
in
s
qu
e
35
;
n
u
n
e
di
za
in
e
de
pl
us
qu
e
15
;e
tc
.
So
ur
ce
in
sp
ir
é
de
a
te
li
er
on
co
(J
A
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:
bé
co
uv
rir
de
s
m
o
dè
le
s
ba
sé
s
su
r
le
ta
bl
ea
u
de
s
ce
n
t
pr
em
ie
rs
n
o
m
br
es
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Co
m
pa
re
re
n
tr
e
eu
x
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s;
•
bé
cr
ire
da
ns
se
s
m
o
ts
e
t
av
ec
un
v
o
ca
bu
la
ire
m
at
hé
m
at
iq
ue
ap
pr
op
rié
de
s
ré
gu
la
rit
és
n
u
m
ér
iq
ue
s;
•
Li
re
e
t
éc
rir
e
to
ut
n
o
m
br
e
n
at
ur
el
;
•
Si
tu
er
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s
à
l’a
id
e
de
di
ff
ér
en
ts
su
pp
or
ts
(ex
.:
gr
ill
es
de
n
o
m
br
es
, b
an
de
de
n
o
m
br
es
,
ax
es
de
n
o
m
br
es
ou
dr
oi
te
n
u
m
ér
iq
ue
);
•
Cl
as
sif
ie
r
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
se
lo
n
le
ur
s
pr
op
rié
té
s;
•
bé
ve
lo
pp
er
un
co
n
ce
pt
du
z
ér
o
ric
he
e
t
v
ar
ié
.
M
at
ér
ie
l
:
ta
bl
ea
u
de
s
ce
n
t
pr
em
ie
rs
n
o
m
br
es
bé
ro
ul
em
en
t:
«
Le
s
fle
ur
is
te
s
o
n
t
re
m
ar
qu
é,
en
fa
is
an
tp
ay
er
les
cl
ie
nt
s,
qu
e
c
e
rt
ai
ns
n
o
m
br
es
se
re
ss
em
bl
en
tb
ea
uc
ou
p
co
m
m
e
16
e
t
61
.P
ou
rta
nt
,6
1
e
st
be
au
co
up
pl
us
gr
an
d
qu
e
16
.I
ls
se
qu
es
tio
nn
en
t à
ce
su
jet
.A
id
e-
le
s
à
co
m
pr
en
dr
e.
»
bo
nn
er
un
n
o
m
br
e
au
x
en
fa
nt
s
e
t
le
ur
de
m
an
de
rd
e
le
re
pr
és
en
te
r à
l’a
ide
d’u
n
m
o
dè
le,
pu
is
de
le
si
tu
er
su
r
le
CjJ [‘J œ
ta
bl
ea
u
de
s
n
o
m
br
es
.C
ho
isi
r
de
s
n
o
m
br
es
a
pp
ar
te
na
nt
à
u
n
e
m
êm
e
ra
n
gé
e
ou
à
u
n
e
m
êm
e
co
lo
nn
e.
Le
s
fa
ir
e
di
sc
ut
er
su
r
le
s
re
ss
e
m
bl
an
ce
s
e
t
le
s
di
ff
ér
en
ce
s
da
ns
le
s
re
pr
és
en
ta
tio
ns
.L
eu
r
de
m
an
de
r
de
re
pr
és
en
te
r
to
us
le
s
n
o
m
br
es
d’
un
e
ra
n
gé
e
ou
d’
un
e
co
lo
nn
e.
bi
sc
ut
er
au
ss
i d
es
si
m
ili
tu
de
s
e
t
de
s
di
ff
ér
en
ce
s.
A
na
ly
se
r
ce
qu
i s
e
pa
ss
e
à
e
x
tr
ém
ité
de
la
ra
n
gé
e.
M
on
tre
r
un
n
o
m
br
e
su
r
le
ta
bl
ea
u
e
t
de
m
an
de
r
ce
qu
’il
fa
ut
fa
ir
e
po
ur
le
tr
an
sf
or
m
er
en
ch
ac
un
de
se
s
v
o
isi
ns
(à
ga
uc
he
,à
dr
oi
te
, e
n
de
ss
ou
s
e
t
au
-d
es
su
s).
O
bs
er
ve
r
le
s
di
ff
ér
en
te
s
po
si
tio
ns
du
z
ér
o
da
ns
le
s
n
o
m
br
es
e
t
sa
v
al
eu
r.
So
ur
ce
:
Vo
n
de
W
II
e
e
t
Lo
vi
n
(2
00
7)
A
ct
iv
ité
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:
La
c
o
rd
e
à
lin
ge
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
Li
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l;
•
Co
m
pa
re
r
e
n
tr
e
eu
x
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
;
O
rd
on
ne
r
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
pa
r
o
rd
re
c
ro
is
sa
nt
ou
dé
cr
oi
ss
an
t;
•
Si
tu
er
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
à
la
id
e
de
di
ff
ér
en
ts
su
pp
or
ts
.
M
at
ér
ie
l
:
c
o
rd
e
à
lin
ge
,é
tiq
ue
tte
s
de
n
o
m
br
es
(an
ne
xe
1),
pi
nc
es
à
lin
ge
, p
et
its
a
rt
ic
le
s
à
su
sp
en
dr
e
bé
ro
ul
em
en
t:
A
fin
de
fa
ir
e
ho
nn
eu
r
au
pr
in
te
m
ps
,
le
pa
tro
n
o
dé
ci
dé
de
dé
co
re
r
la
bo
ut
iq
ue
av
ec
de
s
c
o
rd
es
à
lin
ge
. 6
e
pa
tro
n
de
la
bo
ut
iq
ue
n
éc
ho
pp
é
la
bo
ite
d’
ét
ig
uc
tte
de
pr
ix
pa
r
te
rr
e.
Le
s
ét
iq
ue
tte
s
so
n
t
do
nc
to
ut
es
m
él
an
gé
es
.I
l
v
o
u
s
de
m
an
de
Il
te
de
m
an
de
de
su
sp
en
dr
e
c
e
rt
ai
ns
a
rt
ic
le
s
av
ec
le
ur
pr
ix
bi
en
en
év
id
en
ce
su
r
la
c
o
rd
e
à
lin
ge
. T
ou
te
fo
is
,i
l t
e
de
m
an
de
de
le
s
pl
ac
er
d’
un
e
fa
ço
n
bi
en
pa
rti
cu
liè
re
. T
u
do
is
le
s
su
sp
en
dr
e
dc
le
s
rc
pl
oc
cr
en
o
rd
re
dé
cr
oi
ss
an
t d
e
pr
ix
, c
o
r
il
e
sp
èr
e
ai
ns
i
in
ci
te
r
le
s
c
lie
nt
s
à
a
c
he
te
r
le
s
a
rt
ic
le
s
pl
us
co
ût
eu
x.
be
m
or
id
er
au
x
e
n
fa
nt
s
dc
re
pl
ac
er
, d
an
s
le
bo
n
o
rd
re
,d
c
ét
iq
ue
tte
s
de
n
o
m
br
es
(p
rix
) q
ue
n
o
u
s
le
ur
do
nn
on
s.
L
)
C
V
ar
ie
r
Ic
n
iv
ea
ux
de
di
ff
ic
ul
té
en
de
m
an
da
nt
:
o
rd
re
dé
cr
oi
an
t,
d
e
bo
nd
s
au
en
co
re
dc
tr
ou
vc
r
lc
pr
ix
m
an
qu
an
ts.
bi
st
rib
ue
ra
u
x
él
èv
es
de
pe
tit
s
a
rt
ic
le
s
à
su
sp
en
dr
e
ain
si
qu
e
de
s
ét
iq
ue
tte
s
de
pr
ix
.
So
ur
ce
in
sp
iré
du
ne
id
ée
de
éq
ui
pe
du
pr
em
ie
r
cy
cl
e
de
l’é
co
le
H
en
ri-
Ba
ch
on
d
Co
m
m
en
ta
ire
s:
Jo
ue
r
so
u
v
en
t
en
a
da
pt
an
tl
es
n
o
m
br
es
au
re
gi
st
re
m
ai
tri
sé
de
s
él
èv
es
.
L
)
A
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:
Un
e
co
m
m
an
de
à
pr
ép
ar
er
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Li
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
at
ur
el
;
bé
rio
m
br
cr
d
c
co
IJ
cc
tio
n
ré
cl
Ic
ou
d
ci
n
éc
;
•
V
ar
ie
r
les
a
c
tiv
ité
s
en
pr
op
os
an
t d
es
a
c
tiv
ité
s
de
dé
co
da
ge
;
•
fte
pr
és
en
te
r
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
ou
as
so
ci
er
un
n
o
m
br
e
à
un
en
se
m
bl
e
d’
ob
jet
s.
M
at
ér
ie
l:
m
at
ér
ie
lb
as
e
10
, f
le
ur
s
fa
br
iq
ué
es
pa
r
les
él
èv
es
(p.
ex
.
cu
re
-p
ip
e
e
t
pa
pi
er
de
So
ie)
D
ér
ou
le
m
en
t:
L’
en
se
ig
na
nt
e
do
nn
e
au
fle
ur
is
te
(l’
élè
ve
) l
a
co
m
m
an
de
de
fle
ur
s
qu
’il
do
it
pr
ép
ar
er
.
Ce
lu
i-c
i
la
pr
ép
ar
e
en
su
ite
ré
el
le
m
en
t e
n
pr
en
an
t
les
fle
ur
s
su
r
la
ta
bl
e
pr
éa
la
bl
em
en
tp
ré
pa
ré
es
pa
r
les
él
èv
es
. L
e
fle
ur
is
te
v
er
ba
lis
e
se
s
ac
tio
ns
e
t
le
re
st
e
de
la
cl
as
se
de
ss
in
e
la
co
m
m
an
de
su
r
le
ur
ar
do
ise
af
in
de
co
m
pa
re
r
e
t
de
sig
na
le
r
lo
rsq
u’
un
e
e
rr
e
u
r
su
rv
ie
nt
.
Ex
em
pl
e
de
co
m
m
an
de
:
25
ro
se
s
e
t
10
o
ei
lle
ts.
(J
(‘J
So
ur
ce
B
ed
na
rz
e
t
bu
fo
ur
-J
an
vi
er
(1
98
6)
A
ct
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:
Co
m
bi
en
y
en
a
-t
-il
?
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Li
re
e
t
éc
ri
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
at
ur
el
;
•
bé
no
m
br
er
de
s
co
lle
ct
io
ns
ré
el
le
s
ou
de
ss
in
ée
s
-
dé
no
m
br
er
u
n
e
co
lle
ct
io
n
en
gr
ou
pa
nt
ou
en
re
gr
ou
pa
nt
;
•
Fa
ire
u
n
e
ap
pr
ox
im
at
io
n
d’
un
e
co
lle
ct
io
n
ré
el
le
ou
de
ss
in
ée
.
M
at
ér
ie
l
:
pl
us
ie
ur
s
co
lle
ct
io
ns
de
pe
tit
s
o
bje
ts,
sa
cs
,
a
rd
oi
se
e
t
cr
ay
on
e
ff
aç
ab
le
à
se
c
bé
ro
ul
em
en
t:
«
Le
pa
tro
n
de
la
bo
ut
iq
ue
v
e
u
t
fa
ir
e
v
ér
if
ie
r
le
s
co
m
m
an
de
s
re
çu
es
.
Tu
do
is
do
nc
c
o
m
pt
er
le
s
o
bj
ets
e
t
n
o
te
r
la
qu
an
tit
é
su
r
to
n
a
rd
oi
se
.»
Pr
ép
ar
er
de
s
sa
c
s
re
m
pl
is
de
pe
tit
s
o
bj
ets
(fl
eu
rs
en
fe
ut
ri
ne
,é
to
ile
s,
a
u
tr
es
o
bje
ts
lié
s
à
la
th
ém
at
iq
ue
e
pl
us
po
ss
ib
le
).
bi
st
ri
bu
er
à
ch
aq
ue
éq
ui
pe
u
n
e
a
rd
oi
se
le
ur
pe
rm
et
ta
nt
de
n
o
te
r
le
n
o
m
br
e
de
pa
qu
et
s
de
10
e
t
d’
un
ité
s
da
ns
la
co
lle
ct
io
n
e
t
le
n
o
m
br
e
ai
ns
i f
or
m
é.
On
po
ur
ra
it
c
o
m
pl
ex
ifi
er
la
tâ
ch
e
en
m
e
tt
an
t
de
s
fl
eu
rs
de
di
ff
ér
en
te
s
co
u
le
ur
e
t
en
de
m
an
da
nt
au
x
e
n
fa
nt
s
de
ca
lc
ul
er
le
n
o
m
br
e
to
ta
l
de
fl
eu
rs
da
ns
le
sa
c.
D
em
an
de
ra
u
x
él
èv
es
de
fa
ir
e
u
n
e
e
st
im
at
io
n
av
an
t
de
4e
dé
no
m
br
er
le
co
n
te
nu
d’
un
.
.
.
.
,
J
J
-
p
u
is
u
.z
n
u
I
lU
1
u
u
rL
ii
u
u
r
n
u
y
u
n
i
u
u
n
n
o
m
br
e.
D
em
an
de
r
u
n
lu
i
.
u
u
I
.
i
u
r
u
n
o
m
br
e
p
o
ib
lc
pa
gu
ct
dc
10
e
t
dc
n
o
te
r
le
ur
ré
su
lta
t.
Ch
aq
ue
éq
ui
pe
do
it
dé
no
m
br
er
le
co
n
te
nu
de
to
us
le
s
sa
c
s
di
ff
ér
en
ts
di
sp
on
ib
le
s
(a
tel
ier
s t
ou
rn
an
ts
).
S
o
u
rc
e
In
sp
ir
é
de
l’é
qu
ip
e
du
p
re
m
ie
r
c
y
c
le
de
éc
ol
e
H
en
ri-
B
ac
ha
nd
CjJ
C)
J
C
J (J
i
A
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:
Je
u
de
s
m
ar
ia
ge
s
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Li
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
at
ur
el
;
•
Co
m
po
se
re
t
dé
co
m
po
se
ru
n
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l d
e
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
;
•
bé
no
m
br
er
de
s
co
lle
ct
io
ns
ré
el
le
s
ou
de
ss
in
ée
s;
•
Co
m
pa
re
re
n
tr
e
eu
x
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
.
M
at
ér
ie
l
un
Je
u
de
c
a
rt
es
o
rd
in
ai
re
du
qu
el
on
a
en
le
vé
le
s
v
a
le
ts
, l
es
da
m
es
e
t
le
s
ro
is
(po
ur
ch
aq
ue
éq
ui
pe
de
2
jou
eu
rs)
bé
ro
ul
em
en
t:
«
Le
s
fl
eu
ri
st
es
a
do
re
nt
le
s
m
ar
ia
ge
s,
c’
es
t
bi
en
co
n
n
u
.
Il
s
ai
m
en
tt
el
le
m
en
t
le
s
m
ar
ia
ge
s
qu
’il
s
o
n
t
m
êm
e
in
ve
nt
é
un
jeu
qu
i p
or
te
ce
no
m
! »
Ex
pl
iq
ue
ra
u
x
e
n
fa
nt
s
qu
e
le
bu
td
u
jeu
e
st
de
fa
ir
e
le
m
ax
im
um
de
m
ar
ia
ge
s
po
ss
ib
le
. U
n
m
ar
ia
ge
e
st
un
n
o
m
br
e
à
fa
ir
e
en
a
dd
iti
on
na
nt
le
s
v
al
eu
rs
de
de
ux
c
a
rt
es
.
Ce
n
o
m
br
e
(10
, 9
,8
ou
7)
e
st
dé
te
rm
in
é
au
dé
bu
td
u
jeu
.
Re
m
ar
qu
e
: a
v
an
t
de
co
m
m
en
ce
r,
il
fa
ut
en
le
ve
r
du
pa
qu
et
les
qu
at
re
c
a
rt
es
co
rr
es
po
nd
an
ta
u
n
o
m
br
e
à
fa
ire
e
t
à
un
n
o
m
br
e
pl
us
gr
an
d.
Pa
r
ex
em
pl
e,
si
on
dé
ci
de
de
fa
ire
7,
il
fa
ut
en
le
ve
r t
ou
s
les
10
, 9
,8
e
t
7
du
pa
qu
et
de
c
a
rt
es
.
Il
fa
ut
di
re
au
x
e
n
fa
nt
s
qu
e
l’o
sv
au
t
1.
On
do
nn
e
se
pt
c
a
rt
es
à
ch
aq
ue
jou
eu
r;
le
re
st
e
de
s
c
a
rt
es
fo
rm
e
la
pi
oc
he
dé
po
sé
e
au
c
e
n
tr
e
de
la
ta
bl
e.
À
to
ur
de
r8
le
, c
ha
qu
e
e
n
fa
nt
es
sa
ie
de
fa
ire
un
m
ar
ia
ge
av
ec
les
c
a
rt
es
qu
’il
a.
Il
do
it
v
er
ba
lis
er
la
so
m
m
e
de
s
v
al
eu
rs
de
s
de
ux
c
a
rt
es
av
an
t
de
les
dé
po
se
r
de
va
nt
lui
su
r
la
ta
bl
e
(pa
r e
x
em
pl
e
:
«
7
e
t
2,
ça
fa
it
9.
»)
S’
il
fa
it
u
n
e
e
rr
e
u
r,
so
n
ad
ve
rs
ai
re
a
le
dr
oi
t d
e
co
m
m
en
te
r
e
t
l’e
nf
an
t p
as
se
so
n
t
to
ur
.
Lo
rsq
u’
un
jou
eu
rn
e
pe
ut
fa
ire
au
cu
n
m
ar
ia
ge
,i
l p
eu
tp
re
nd
re
u
n
e
c
a
rt
e
da
ns
la
pi
oc
he
e
t
la
re
to
ur
ne
r
à
c8
té
.S
i c
e
tt
e
c
a
rt
e
lui
pe
rm
et
de
fa
ire
un
m
ar
ia
ge
,i
ll
e
fa
it.
S’
il
n
e
pe
ut
to
ujo
urs
pa
s
jou
er,
il
pa
ss
e
so
n
to
ur
.
Si
so
n
ad
ve
rs
ai
re
ne
pe
ut
fa
ire
au
cu
n
m
ar
ia
ge
av
ec
les
c
a
rt
es
qu
’il
a,
il
pe
ut
al
or
s
pr
en
dr
e
la
c
a
rt
e
dé
jà
re
to
ur
né
e
po
ur
fo
ire
un
n
ou
ve
au
m
ar
ia
ge
, o
u
pi
ge
r u
n
e
n
o
u
v
ell
e
c
a
rt
e
da
ns
la
pi
oc
he
. L
e
jeu
se
po
ur
su
it
ain
si
jus
qu
’à
ce
qu
e
l’o
n
ne
pu
iss
e
pl
us
jou
er.
So
ur
ce
:
B
ed
no
rz
e
t
aI
(2
00
5)
Co
m
m
en
ta
ire
:
On
po
ur
ra
it
a
pp
or
te
r
u
n
e
v
ar
ia
nt
e
en
pe
rm
et
ta
nt
au
ss
i l
as
o
u
st
ra
ct
io
n.
Pa
r
ex
em
pl
e,
un
e
n
fa
nt
po
ur
ra
it
fa
ire
un
m
ar
ia
ge
av
ec
10
e
t
3
po
ur
o
bt
en
ir
7.
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Es
tim
e
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Fa
ire
u
n
e
ap
pr
ox
im
at
io
n
d’
un
e
co
lle
ct
io
n
ré
el
le
ou
de
ss
in
ée
:
•
D
én
om
br
er
de
s
co
lle
ct
io
ns
ré
el
le
s
ou
de
ss
in
ée
s.
M
at
ér
ie
l
:
Je
to
ns
,p
ap
ie
r,
cr
ay
on
s
D
ér
ou
le
m
en
t:
A
up
ar
av
an
t,
fa
ir
e
fa
br
iq
ue
r
be
au
co
up
de
fle
ur
s
en
pa
pi
er
pa
r
les
él
èv
es
.
Le
s
él
èv
es
se
pl
ac
en
te
n
éq
ui
pe
s
de
de
ux
.O
n
do
nn
e
à
ch
aq
ue
éq
ui
pe
de
di
x
à
v
in
gt
fl
eu
rs
en
pa
pi
er
.U
n
él
èv
e
c
o
n
st
ru
it
un
bo
uq
ue
td
e
fle
ur
s
so
n
s
les
co
m
pt
er
.L
es
de
ux
él
èv
es
re
ga
rd
en
tl
e
bo
uq
ue
tp
en
da
nt
qu
el
qu
es
se
co
n
de
s
pu
is
le
ca
ch
en
t.
Ils
do
iv
en
t e
st
im
er
le
n
o
m
br
e
de
fle
ur
s
qu
’il
co
n
tie
nt
e
t
éc
rir
e
le
ur
ré
po
ns
e.
Un
él
èv
e
dé
no
m
br
e
en
su
ite
le
n
o
m
br
e
de
fle
ur
s
co
n
te
nu
es
da
ns
le
bo
uq
ue
t.
Le
jou
eu
rq
ui
ét
ai
t
le
pl
us
pr
ès
du
n
o
m
br
e
e
x
a
c
t
e
st
le
ga
gn
an
t.
S
ou
rc
e:
K
am
il
(1
99
0)
()
J
A
ct
iv
ité
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:
Bi
ng
o
de
s
n
o
m
br
es
In
te
nt
io
n
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
Li
re
e
t
éc
rir
e
to
ut
n
o
m
br
e
n
at
ur
el
.
M
at
ér
ie
l
:
Je
u
de
bi
ng
o
v
id
e
(an
ne
xe
41
) o
u
Je
u
de
bi
ng
o
de
O
à
30
(an
ne
xe
s 1
5
à
40
)
D
ér
ou
le
m
en
t:
«
Pe
nd
an
tl
a
pa
us
e,
les
fle
ur
is
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p
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c
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ad
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c
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m
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at
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bé
ro
ul
em
en
t
«
Pe
nd
an
t
la
pa
us
e,
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t b
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p
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c
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o
m
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c
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e
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u
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e
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ad
iti
on
ne
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c
n
o
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br
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ra
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e
n
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s
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m
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23
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x d
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m
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c
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c
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at
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at
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c
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m
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t
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a
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ém
at
iq
ue
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ro
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c
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n
u
m
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ue
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tu
er
de
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n
o
m
br
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n
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tu
re
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e
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ér
en
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or
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;
Co
m
pa
re
r
e
n
tr
e
eu
x
de
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n
o
m
br
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n
a
tu
re
ls
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±
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rd
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ne
r
de
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o
m
br
es
n
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tu
re
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pa
r
o
rd
re
c
ro
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nt
ou
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oi
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an
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év
el
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pe
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un
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n
c
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c
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pr
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o
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br
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en
t
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u
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e
gr
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e
de
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m
br
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er
un
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au
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e
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, d
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t r
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m
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m
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.
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D
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c
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c
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c
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c
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c
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c
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m
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(le
c
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c
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c
te
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c l
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e
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ie
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m
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c
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c
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c
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c
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m
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c
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c
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, l
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c
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c
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m
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m
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c
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c
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c
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dé
jà
re
to
ur
né
e.
Il
do
it
pl
ac
er
la
c
a
rt
e
ch
oi
si
e
au
bo
n
e
n
dr
oi
td
an
s
la
sé
ri
e
de
c
a
rt
es
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t d
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c
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i f
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m
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m
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at
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at
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m
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m
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at
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m
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a
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m
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at
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m
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at
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m
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m
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at
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m
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r f
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c
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de
au
x
(‘J (‘1 LJ
•
En
su
ite
,l
eu
r
de
m
an
de
r
de
pr
éd
ire
co
m
bi
en
de
bo
ite
s
de
10
il
fa
ud
ra
it
si
l’o
n
v
o
u
la
it
re
m
pl
ir
ch
aq
ue
c
a
se
av
ec
un
o
bje
t.
•
Le
ur
de
m
an
de
r
d’
en
di
sc
ut
er
av
ec
un
pa
rt
en
ai
re
.
•
Le
ur
de
m
an
de
r
de
pa
rt
ag
er
le
ur
s
pr
éd
ic
tio
ns
e
t
le
ur
s
jus
tif
ica
tio
ns
.
•
V
ér
ifi
er
en
re
m
pl
is
sa
nt
le
s
bo
ite
s
de
10
e
t
c
o
m
pa
re
r
le
s
pr
éd
ic
tio
ns
av
ec
le
ré
su
lta
t
4
bo
ite
s
de
10
,3
re
m
pl
is
e
t
u
n
e
a
u
tr
e
av
ec
2
o
bje
ts.
So
ur
ce
a
te
lie
r.o
n.
co
Co
m
m
en
ta
ire
Il
fa
ut
av
o
ir
e
x
pl
or
é
le
s
bo
ite
s
de
10
a
u
pa
ra
va
nt
av
ec
le
s
él
èv
es
. L
es
bo
ite
s
de
10
pr
ép
ar
en
t
bi
en
la
n
o
tio
n
de
di
za
in
es
.
L
J
c-
n
L
J
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Co
m
po
se
re
t
dé
co
m
po
se
r u
n
n
o
m
br
e
n
at
ur
el
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
;
•
R
ep
ré
se
nt
er
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
ou
as
so
ci
er
un
n
o
m
br
e
à
un
en
se
m
bl
e
d’
ob
jet
s o
u
de
de
ss
in
s
-
A
cc
en
t m
is
su
r
le
gr
ou
pe
m
en
t.
•
V
ar
ie
r
les
ac
tiv
ité
s
en
pr
és
en
ta
nt
de
s
ac
tiv
ité
s
de
dé
co
da
ge
.
M
at
ér
ie
l:
Gr
ill
e
de
s
ce
n
t
pr
em
ie
rs
n
o
m
br
es
,je
ton
s
bé
ro
ul
em
en
t
«
Vo
us
êt
es
les
n
ain
s
de
l’h
ist
oi
re
de
Bl
an
ch
e-
N
ei
ge
e
t
vo
us
av
ez
ra
pp
or
té
be
au
co
up
de
di
am
an
ts
ap
rè
s
v
o
tr
e
jou
rné
e d
e
tr
av
ai
l.
V
ot
re
ch
ef
a
éc
rit
le
n
o
m
br
e
de
di
am
an
t q
ue
vo
us
av
ez
ra
pp
or
té
su
r
u
n
e
ar
do
ise
e
t
vo
us
v
o
u
lez
v
ér
ifi
er
s’
il
n
e
s’
es
t
pa
s
tr
om
pé
.»
•
be
m
an
de
ra
u
x
él
èv
es
de
pl
ac
er
de
va
nt
eu
x
46
di
am
an
ts
(fa
us
se
sp
ie
rr
es
ou
jet
on
s).
•
In
di
qu
er
du
do
ig
t
le
«
6
»
da
ns
46
e
t
le
ur
de
m
an
de
r
de
vo
us
m
o
n
tr
er
ce
qu
e
le
c
hi
ff
re
6
re
pr
és
en
te
av
ec
les
di
am
an
ts
de
va
nt
eu
x.
Fa
ire
de
m
êm
e
av
ec
le
c
hi
ff
re
4
da
ns
la
po
sit
io
n
de
s
di
za
in
es
.
•
O
bs
er
ve
r
les
él
èv
es
qu
i o
n
t
u
n
e
m
au
v
ai
se
co
m
pr
éh
en
sio
n.
Pa
r
ex
em
pl
e,
da
ns
le
ca
s
du
c
hi
ff
re
4
da
ns
46
, i
l y
A
ct
iv
ité
57
Qu
ell
e e
st
m
a
v
al
eu
r?
c.
j
U
i
L
i
o
de
s
él
èv
es
qu
i v
o
n
t
m
o
n
tr
er
4
o
bje
ts
po
ur
le
c
hi
ff
re
4.
•
Po
se
r
la
qu
es
tio
n
Su
iv
an
te
au
x
él
èv
es
qu
i
n
’o
nt
m
o
n
tr
é
qu
e
4
o
bj
ets
: «
Vo
us
av
ez
46
di
am
an
ts
de
va
nt
v
o
u
s.
Vo
us
di
te
s
qu
e
le
c
hi
ff
re
6
re
pr
és
en
te
6
di
am
an
ts
e
t
qu
e
le
c
hi
ff
re
4
re
pr
és
en
te
4
di
am
an
ts
.
Qu
e
re
pr
és
en
te
le
re
s
te
de
v
o
s
di
am
an
ts
(3
6)
?»
•
Fa
ire
re
m
a
rq
ue
r
le
s
di
ff
ér
en
te
s
ré
po
ns
es
e
t
de
m
an
de
r
au
x
él
èv
es
dy
ré
fl
éc
hi
r
e
t
d’
en
di
sc
ut
er
av
ec
le
ur
v
o
isi
n.
•
A
ni
m
er
u
n
e
pe
tit
e
di
sc
us
si
on
po
ur
fa
ir
e
re
ss
o
rt
ir
ce
do
nt
ils
o
n
t
di
sc
ut
é.
•
R
eg
ro
up
er
le
s
o
bj
ets
en
gr
ou
pe
s
de
10
po
ur
fa
ir
e
re
m
a
rq
ue
r
qu
’il
y
a
4
gr
ou
pe
s
de
10
e
t
qu
e
c
e
s
40
o
bj
ets
so
n
t
re
pr
és
en
té
s
pa
r
le
c
hi
ff
re
4
da
ns
le
n
o
m
br
e
46
.
A
ni
m
er
u
n
e
di
sc
us
si
on
po
ur
fo
ir
e
re
ss
o
rt
ir
qu
e
le
4
da
ns
46
n
e
re
pr
és
en
te
pa
s
4
di
am
an
ts
m
ai
s
40
di
am
an
ts
ou
4
di
za
in
es
(4
gr
ou
pe
s d
e
10
di
am
an
ts
).
•
R
ec
om
m
en
ce
ra
v
ec
un
a
u
tr
e
n
o
m
br
e
pl
us
gr
an
d.
So
ur
ce
:
a
te
lie
r.
on
.c
o
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
ts
sa
ge
:
•
Li
re
e
t
éc
ri
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l;
•
Co
m
po
se
r
e
t
dé
co
m
po
se
r
un
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
;
•
Fe
pr
és
en
te
r
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
ou
a
ss
o
c
ie
r
un
n
o
m
br
e
à
un
en
se
m
bl
e
d’
ob
jet
s
ou
de
de
ss
in
s
-
A
cc
en
t m
is
su
r
le
gr
ou
pe
m
en
te
t
a
c
c
e
n
t
m
is
su
r
l’é
ch
an
ge
;
•
V
ar
ie
r
le
s
a
c
tiv
ité
s
en
pr
és
en
ta
nt
de
s
a
c
tiv
ité
s
de
dé
co
da
ge
.
M
at
ér
ie
l
ft
ét
ro
pr
oje
cte
ur
ou
TN
I,
m
a
té
rie
ld
e
m
an
ip
ul
at
io
n
(je
ton
s,
go
up
ill
es
, a
tt
ac
he
s
à
pa
in
, p
ât
es
a
lim
en
ta
ire
s,
e
tc
.)
bé
ro
ul
em
en
t:
«
Le
m
ag
ic
ie
n
(l’
en
sei
gn
an
t)
v
eu
t
v
ér
if
ie
r
te
s
co
n
n
ai
ss
an
ce
s
su
r
le
s
n
o
m
br
es
. I
l
fe
ra
a
pp
ar
aî
tr
e
e
t
di
sp
ar
aî
tre
du
m
a
té
rie
l
e
t
tu
de
vr
as
n
o
m
m
er
le
n
o
m
br
e
re
pr
és
en
té
. »
M
on
tr
er
au
x
él
èv
es
de
s
e
n
se
m
bl
es
de
di
x
à
l’a
id
e
d’
un
ré
tr
op
ro
jec
teu
r o
u
d’
un
TN
I.
Le
ur
de
m
an
de
r
co
m
bi
en
il
y
a
de
di
za
in
es
,
d’
un
ité
s
e
t
le
no
m
du
n
o
m
br
e.
Le
m
ag
ic
ie
n
fa
it
a
pp
ar
aî
tr
e
(aj
ou
te)
ou
di
sp
ar
aî
tre
(re
tir
e)
u
n
e
A
ct
iv
ité
58
:
La
m
ag
ie
de
s
n
o
m
br
es
(J çJ1
di
za
in
e
e
t
re
po
se
le
s
m
êm
es
qu
es
tio
ns
.
En
su
ite
,
il
fa
it
a
pp
ar
ai
tr
e
ou
di
sp
ar
aî
tre
de
s
u
n
ité
s
ou
de
s
c
e
n
ta
in
es
e
t
po
se
e
s
m
êm
es
qu
es
tio
ns
. L
es
él
èv
es
in
sc
riv
en
t
le
ur
ré
po
ns
e
su
r
u
n
e
a
rd
oi
se
.
Pe
ns
er
à
di
sp
os
er
le
s
en
se
m
bl
es
de
di
x,
le
s
c
e
n
ta
in
es
e
t
le
s
o
bj
ets
iso
lé
s
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
en
n
e
re
sp
ec
ta
nt
pu
s
to
ujo
ur
s l
’o
rd
re
ha
bi
tu
el
. L
e
bu
t
e
st
d’
am
en
er
le
s
e
n
fa
nt
s
à
ét
ab
lir
de
s
lie
ns
e
n
tr
e
le
s
n
o
m
s
de
s
po
si
tio
ns
e
t
le
m
a
té
rie
l
e
t
n
on
av
ec
l’o
rd
re
d’
én
on
ci
at
io
n.
Ce
la
év
ite
ra
qu
’u
n
e
n
fa
nt
éc
riv
e
24
3
lo
rs
qu
e
n
o
u
s
de
m
an
do
ns
2
di
za
in
es
,
4
c
e
n
ta
in
es
e
t
3
u
n
ité
s.
R
ef
ai
re
e
n
su
ite
l’a
ct
iv
ité
en
se
n
s
in
ve
rs
e,
c
’e
st
-à
-d
ire
en
de
m
an
da
nt
au
x
él
èv
es
de
re
pr
és
en
te
r
le
n
o
m
br
e
63
su
r
le
ur
pu
pi
tre
av
ec
du
m
a
té
rie
l
So
ur
ce
in
sp
iré
de
Va
n
be
W
aI
Ie
e
t
Lo
vir
i(
20
07
)
(J u,
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Li
re
e
t
éc
rir
e
to
ut
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l;
•
Co
m
pa
re
re
n
tr
e
eu
x
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
;
•
O
rd
on
ne
r d
es
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s
pa
r o
rd
re
cr
o
is
sa
nt
ou
dé
cr
oi
ss
an
t;
•
Si
tu
er
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s
à
l’a
ide
de
di
ff
ér
en
ts
su
pp
or
ts
.
M
at
ér
ie
l
:
co
rd
e
à
lin
ge
, é
tiq
ue
tte
s
de
n
o
m
br
es
(an
ne
xe
1),
pi
nc
es
à
lin
ge
bé
ro
ul
em
en
t:
«
Le
gr
an
d
m
éc
ha
nt
lou
p
o
so
u
ff
lé
su
r
les
ét
iq
ue
tte
s
de
n
o
m
br
es
de
s
tr
oi
s
pe
tit
s
co
ch
on
s
e
t
el
le
s
se
so
n
t
en
v
o
lé
es
. A
id
ez
les
pe
tit
s
co
ch
on
s
à
les
re
pl
ac
er
en
o
rd
re
. »
In
st
al
le
r
u
n
e
co
rd
e
à
lin
ge
au
ta
bl
ea
u
à
l’a
id
e
de
pi
nc
es
ai
m
an
té
es
. L
an
ce
r
les
ét
iq
ue
tte
s
da
ns
les
ai
rs
. L
es
e
n
fa
nt
s
les
ra
m
as
se
n
t
e
t
do
iv
en
t v
en
ir
su
sp
en
dr
e,
da
ns
le
bo
n
o
rd
re
, l
es
ét
iq
ue
tte
s
de
n
o
m
br
es
.V
ar
ie
r
les
n
iv
ea
ux
de
di
ff
ic
ul
té
en
de
m
an
da
nt
:
l’o
rd
re
dé
cr
oi
ss
an
t,
de
s
bo
nd
s
ou
les
n
o
m
br
es
m
an
qu
an
ts.
A
ct
iv
ité
59
:
La
co
rd
e
à
lin
ge
U
i
œ
r
ji
So
ur
ce
:
in
sp
iré
du
ne
id
ée
de
lé
qu
ip
e
du
pr
em
ie
r
cy
cl
e
de
l’é
co
le
H
en
ri-
Bo
ch
an
d
C
om
m
er
ta
ire
s
:
Jo
ue
r
so
u
v
en
t
en
a
da
pt
an
t l
es
n
o
m
br
es
au
re
gi
st
re
m
a
itr
is
é
de
s
él
èv
es
.
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
bé
no
m
br
er
de
s
co
lle
ct
io
ns
ré
el
le
s
en
gr
ou
pa
nt
ou
en
re
gr
ou
pa
nt
;
•
Fa
ire
u
n
e
ap
pr
ox
im
at
io
n
d’
un
e
co
lle
ct
io
n
ré
el
le
ou
de
ss
in
ée
.
M
at
ér
ie
l:
bo
ut
on
s
di
ve
rs
,b
oi
te
s,
gr
an
de
s
bo
ite
s
de
ca
rt
on
po
uv
an
t c
o
n
te
ni
r
10
pe
tit
es
bo
ite
s
bé
ro
ul
em
en
t:
«
Ce
nd
ril
lo
n
do
it
fa
ire
du
ra
n
ge
m
en
t.
El
le
do
it
ra
n
ge
r
les
bo
ut
on
s
en
pa
qu
et
s
de
10
. P
ui
s
ce
s
pa
qu
et
s
do
iv
en
t
êt
re
dé
po
sé
s
pa
rg
ro
up
e
de
10
da
ns
u
n
e
bo
ite
.
A
id
e-
la
à
co
m
pt
er
co
m
bi
en
de
bo
ut
on
s
el
le
do
it
ra
n
ge
r.
»
be
m
an
de
ra
u
x
él
èv
es
de
fa
ire
u
n
e
ap
pr
ox
im
at
io
n
de
la
co
lle
ct
io
n
e
t
pr
oc
éd
er
au
x
re
gr
ou
pe
m
en
ts
.
So
ur
ce
:
In
sp
ir
é
de
B
ed
na
rz
e
t
bu
fo
ur
-J
on
vi
er
(1
98
6)
A
ct
iv
ité
60
:
On
fa
it
du
m
én
ag
e
In
te
nt
io
n
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
Co
m
pt
er
ou
ré
ci
te
r
la
co
m
pt
in
e
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s.
M
at
ér
ie
l
:
au
cu
n
bé
ro
ul
em
en
t:
«
Pe
te
r
Pa
n
ad
or
e
jou
er
à
co
m
pt
er
av
ec
se
s
am
is.
Po
ur
le
ur
jou
er
un
to
ur
,
il
dé
ci
de
de
les
fa
ire
co
m
pt
er
en
o
rd
re
dé
cr
oi
ss
an
t.
Qu
is
e
ra
le
ga
gn
an
td
e
la
pa
rt
ie
?
»
Pl
ac
er
les
él
èv
es
en
ce
rc
le
au
c
e
n
tr
e
de
la
cl
as
se
. L
’e
ns
ei
gn
an
te
,o
u
c
e
n
tr
e
du
ce
rc
le
, p
oi
nt
e
un
él
èv
e
qu
i
co
m
m
en
ce
à
co
m
pt
er
en
o
rd
re
dé
cr
oi
ss
an
t s
el
on
un
n
o
m
br
e
do
nn
é
pa
r
l’e
ns
ei
gn
an
te
ou
un
él
èv
e.
Il
co
n
tin
ue
jus
qu
’à
ce
qu
e
l’e
ns
ei
gn
an
te
po
in
te
un
a
u
tr
e
él
èv
e
qu
id
oi
t c
o
n
tin
ue
r
la
co
m
pt
in
e.
Lo
rsq
u’
un
e
n
fa
nt
se
tr
om
pe
,i
l
do
it
s’
as
se
o
ir.
Po
ur
su
iv
re
le
jeu
qu
el
qu
es
m
in
ut
es
e
t
dé
cl
ar
er
ga
gn
an
ts
to
us
les
e
n
fa
nt
s
en
co
re
de
bo
ut
.
So
ur
ce
:
in
sp
iré
de
l’é
qu
ip
e
du
pr
em
ie
r
cy
cl
e
de
l’é
co
le
H
en
ri
-a
ch
an
d
A
ct
iv
ité
61
:
Co
m
pt
er
à
re
la
is
c
.j
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Si
tu
er
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s
à
l’a
ide
de
di
ff
ér
en
ts
su
pp
or
ts
(ex
.:
gr
ill
es
de
n
o
m
br
es
,b
an
de
de
n
o
m
br
es
,
ax
es
de
n
o
m
br
es
ou
dr
oi
te
n
u
m
ér
iq
ue
);
•
Li
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
at
ur
el
;
•
O
rd
on
ne
r
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s
pa
r
o
rd
re
cr
o
is
sa
nt
ou
dé
cr
oi
ss
an
t;
•
Co
m
pa
re
r
e
n
tr
e
eu
x
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s;
•
Co
m
pt
er
ou
ré
ci
te
r
la
co
m
pt
in
e
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s
-
pa
r
o
rd
re
cr
o
is
sa
nt
à
pa
rti
r
d’u
n
n
o
m
br
e
do
nn
é;
•
bé
cr
ire
da
ns
se
s
m
o
ts
e
t
av
ec
un
v
o
ca
bu
la
ire
m
at
hé
m
at
iq
ue
ap
pr
op
rié
de
s
ré
gu
la
rit
és
n
u
m
ér
iq
ue
s.
M
at
ér
ie
l
:
Gr
ill
e
de
n
o
m
br
es
au
ch
oi
x
(se
lon
le
re
gi
st
re
m
ai
tri
sé
pa
r
les
él
èv
es
)
bé
ro
ul
em
en
t:
«
Le
m
éc
ha
nt
Ga
rg
am
el
a
fa
it
pr
iso
nn
ie
r
la
sc
tr
ou
m
ph
et
te
. I
la
c
c
e
pt
e
de
la
lib
ér
er
se
u
le
m
en
ts
i l
es
sc
ht
ro
um
ph
s
ré
us
si
ss
en
t t
ou
s
les
c
a
ss
e
-t
èt
e
de
n
o
m
br
es
qu
’il
a
pr
ép
ar
és
. A
id
e
les
sc
ht
ro
um
ph
à
ré
us
si
r
ce
dé
fi
af
in
de
lib
ér
er
la
sc
ht
ro
um
ph
et
te
. »
•
Fa
ire
pl
us
ie
ur
s
co
pi
es
de
la
gr
ill
e.
A
ct
iv
ité
62
:
C
as
se
-t
èt
e
-
re
c
o
n
st
itu
er
u
n
e
gr
ill
e
de
n
o
m
br
es
tJ
•
bé
co
up
er
les
gr
ill
es
de
n
o
m
br
es
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
(p.
ex
.,
en
bo
nd
es
,e
n
co
lo
nn
es
ou
en
gr
ou
pe
s
de
2,
de
4,
de
5
ca
se
s.
..
) e
t
pl
ac
er
les
pi
èc
es
de
ch
ac
un
e
da
ns
un
so
c
en
pl
as
tiq
ue
ou
u
n
e
en
v
el
op
pe
.
•
bi
st
rib
ue
r
les
so
cs
ou
les
en
v
el
op
pe
s
e
t
in
vi
te
r
les
él
èv
es
à
re
c
o
n
st
itu
er
les
gr
ill
es
,
ac
tiv
ité
se
rv
an
t
à
re
n
fo
rc
er
di
ve
rs
co
n
ce
pt
s
en
n
u
m
ér
at
io
n
e
t
se
n
s
du
n
o
m
br
e.
So
ur
ce
G
ou
ve
rn
em
en
t
de
l’O
nt
ar
io
(2
00
5)
(J
J G
’
L
)
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
Fa
ire
u
n
e
ap
pr
ox
im
at
io
n
d’
un
e
co
lle
ct
io
n
ré
el
le
ou
de
ss
in
ée
;
bé
no
m
br
er
de
s
co
lle
ct
io
ns
ré
el
le
s
ou
de
ss
in
ée
s.
M
at
ér
ie
l
bi
ve
rs
o
bje
ts
bé
ro
ul
em
en
t:
«
Al
ad
in
la
nc
e
un
dé
fi
au
x
qu
ar
an
te
v
o
le
ur
s.
Il
a
dé
po
sé
de
s
tr
és
or
s
da
ns
de
s
co
n
te
na
nt
s
e
t
les
v
o
le
ur
s
les
ga
gn
er
on
t s
eu
le
m
en
ts
’il
s
dé
co
uv
re
nt
co
m
bi
en
il y
o
d’
ob
jet
s d
an
s
les
bo
ca
ux
. b
éc
ou
vr
e
le
n
o
m
br
e
d’
ob
jet
s
qu
’A
lad
in
a
m
is
da
ns
les
bo
ca
ux
. »
Pr
ép
ar
er
de
ux
co
n
te
na
nt
s
de
la
m
êm
e
gr
os
se
ur
, d
on
tl
’un
co
n
tie
nd
ra
it
de
s
o
bje
ts
pl
us
gr
os
e
t
l’a
ut
re
, d
es
o
bje
ts
pl
us
pe
tit
s
(p.
ex
., d
e
fa
us
se
s
pi
er
re
pr
éc
ie
us
es
da
ns
un
e
t
de
s
pe
tit
es
bi
lle
s
da
ns
l’a
ut
re
).
Av
ec
les
él
èv
es
, d
én
om
br
er
les
pi
er
re
s
pr
éc
ie
us
es
. b
em
an
de
ra
u
x
él
èv
es
s’
ils
pe
ns
en
t q
ue
la
qu
an
tit
é
de
bi
lle
s
da
ns
le
de
ux
iè
m
e
co
n
te
na
nt
e
st
pl
us
pe
tit
e
ou
pl
us
gr
an
de
.L
eu
r
de
m
an
de
r
d’y
ré
flé
ch
ir
e
t
d’
en
pa
rle
r
av
ec
un
A
ct
iv
ité
63
:
L’
es
tim
at
io
n
de
la
se
m
ai
ne
çJ
LJ
I
ca
m
ar
ad
e.
be
m
an
de
ra
u
x
él
èv
es
de
ju
sti
fie
r l
eu
r
ré
po
ns
e,
pu
is
dé
no
m
br
er
.
U
ne
o
u
tr
e
se
m
ai
ne
u
til
is
er
le
s
m
êm
es
c
o
n
te
na
nt
s.
En
re
m
pl
ir
un
au
qu
ar
ta
v
ec
de
s
o
bje
ts
(p.
ex
.,
de
s
pe
tit
s
si
ng
es
en
pl
as
tiq
ue
) e
t
re
m
pl
ir
le
de
ux
iè
m
e
au
co
m
pl
et
av
ec
le
s
m
êm
es
o
bje
ts.
A
ve
c
le
s
él
èv
es
, d
én
om
br
er
le
s
o
bje
ts
du
pr
em
ie
r
c
o
n
te
na
nt
.
Le
ur
de
m
an
de
r
d’
es
tim
er
la
qu
an
tit
é
d’
ob
jet
sd
u
de
ux
iè
m
e
c
o
n
te
na
nt
.
Le
s
él
èv
es
pe
uv
en
t
e
st
im
er
la
qu
an
tit
é
du
de
ux
iè
m
e
c
o
n
te
na
nt
en
se
ré
fé
ra
nt
à
la
qu
an
tit
é
co
n
n
u
e
du
pr
em
ie
r.
be
m
on
de
r
au
x
él
èv
es
d’
ex
pl
iq
ue
r
le
ur
e
st
im
at
io
n,
pu
is
dé
no
m
br
er
le
s
o
bje
ts
du
c
o
n
te
na
nt
.
U
ne
a
u
tr
e
se
m
ai
ne
,p
ou
rs
ui
vr
e
le
s
a
c
tiv
ité
s
d’
es
tim
at
io
n
en
pr
ép
ar
an
t d
eu
x
c
o
n
te
na
nt
s
de
di
ff
ér
en
te
s
gr
os
se
ur
s
re
m
pl
is
de
s
m
êm
es
o
bje
ts.
A
ve
c
le
s
él
èv
es
, d
én
om
br
er
le
s
o
bje
ts
du
pr
em
ie
r
c
o
n
te
na
nt
.
be
m
an
de
r
au
x
él
èv
es
d’
es
tim
er
la
qu
an
tit
é
d’
ob
jet
sd
an
s
le
de
ux
iè
m
e
c
o
n
te
na
nt
.
Le
ur
de
m
an
de
r
si
la
qu
an
tit
é
co
n
n
u
e
du
pr
em
ie
r
c
o
n
te
na
nt
pe
ut
le
s
a
id
er
à
pr
éd
ire
ce
lle
du
se
co
n
d
c
o
n
te
na
nt
.
V
ér
ifi
er
le
ur
s
pr
éd
ic
tio
ns
en
dé
no
m
br
an
t
la
qu
an
tit
é
du
de
ux
iè
m
e
c
o
n
te
na
nt
.
Ch
aq
ue
se
m
ai
ne
,d
is
cu
te
r
de
s
e
st
im
at
io
ns
e
t
de
s
qu
an
tit
és
ré
el
le
s.
V
ar
ie
r
la
fa
ço
n
de
v
ér
ifi
er
la
qu
an
tit
é
d’
ob
jet
s d
an
s
le
s
po
ts
, p
ar
ex
em
pl
e
•
Le
s
dé
no
m
br
er
av
ec
to
us
le
s
él
èv
es
;
Le
s
dé
no
m
br
er
da
ns
le
c
e
n
tr
e
de
m
a
th
ém
at
iq
ue
s,
en
pe
tit
es
éq
ui
pe
s;
•
Le
s
dé
no
m
br
er
au
ré
tr
op
ro
jec
teu
re
n
pl
aç
an
t
le
s
o
bje
ts
da
ns
de
s
bo
ite
s
de
10
.
To
ut
en
dé
no
m
br
an
tl
es
o
bje
ts
po
ur
v
ér
ifi
er
l’e
xa
ct
itu
de
de
s
e
st
im
at
io
ns
, d
em
an
de
r
s’
il
y
a
de
s
él
èv
es
ou
i
ai
m
er
ai
en
tm
o
di
fie
r
le
ur
es
tim
at
io
n
du
dé
pa
rt
lo
rs
qu
e
vo
us
êt
es
re
n
du
s
à
la
m
o
iti
é
du
co
n
te
na
nt
.
En
e
ff
et
,
les
jeu
ne
s e
n
fa
nt
s
a
c
c
e
pt
en
t d
iff
ic
ile
m
en
td
e
se
tr
om
pe
r
e
t
e
ff
ac
e
so
u
v
en
t
le
ur
es
tim
ot
io
n
lo
rs
qu
e
ce
lle
-c
i é
ta
it
er
ro
n
ée
.C
et
te
st
ra
té
gi
e
de
ré
vi
sio
n
de
l’e
sti
m
at
io
n
le
ur
pe
rm
et
de
se
ré
aju
ste
re
n
fo
nc
tio
n
du
dé
no
m
br
em
en
t
e
ff
ec
tu
é.
Pr
en
dr
e
le
te
m
ps
de
di
sc
ut
er
de
ce
qu
e
sig
ni
fie
«
es
tim
er
»
po
ur
qu
’il
s
ne
se
pr
éo
cc
up
en
t p
as
d’
av
oi
r l
a
bo
nn
e
ré
po
ns
e.
L’
ac
tiv
ité
d’
es
tim
at
io
n
n
e
de
vr
ai
t p
as
êt
re
u
n
e
ac
tiv
ité
de
co
m
pé
tit
io
n.
A
m
en
er
les
él
àv
es
à
se
se
n
tir
à
l’a
ise
lo
rsq
u’
ils
fo
nt
de
s
es
tim
at
io
ns
e
t
à
co
m
pr
en
dr
e
qu
’en
es
tim
an
t,
on
ne
ch
er
ch
e
pa
s
u
n
e
ré
po
ns
e
ex
ac
te
.
So
ur
ce
a
te
lie
ro
ri
co
c
.j C”
I I
nt
en
tio
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Li
re
e
t
éc
ri
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l;
•
Co
m
po
se
re
t
dé
co
m
po
se
r
un
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
;
•
bé
cr
ir
e
da
ns
se
s
m
o
ts
e
t
av
ec
un
v
o
ca
bu
la
ire
m
a
th
ém
at
iq
ue
a
pp
ro
pr
ié
de
s
ré
gu
la
rit
és
n
u
m
ér
iq
ue
s;
•
R
ec
on
na
itr
e
de
s
e
x
pr
es
si
on
s
éq
ui
va
le
nt
es
;
•
R
ec
on
na
itr
e
le
s
pr
op
rié
té
s
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
;
•
Si
tu
er
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
à
la
id
e
de
di
ff
ér
en
ts
su
pp
or
ts
.
M
at
ér
ie
l
:
G
ril
le
de
s
c
e
n
t
pr
em
ie
rs
n
o
m
br
es
bé
ro
ul
em
en
t:
«
Vo
ici
un
co
de
se
c
re
t
pr
ép
ar
é
pa
r
le
c
a
pi
ta
in
e
C
ro
ch
et
.P
et
er
Pa
n
v
o
u
dr
ai
t b
ie
n
tr
ou
ve
r
la
so
lu
tio
n.
Sa
ur
as
-tu
le
dé
ch
if
fr
er
?
»
bi
st
ri
bu
er
u
n
e
9r
ill
e
de
n
o
m
br
es
e
t
de
s
jet
on
s à
ch
aq
ue
él
èv
e.
bo
nn
er
au
x
él
èv
es
un
in
di
ce
dé
cr
iv
an
t u
n
n
o
m
br
e
pr
éc
is
(p.
ex
.,
2
di
za
in
es
e
t
5
u
n
ité
s).
Le
ur
de
m
an
de
r
de
re
c
o
u
v
rir
ce
n
o
m
br
e
av
ec
un
jet
on
da
ns
le
ur
gr
ill
e
de
n
o
m
br
es
.C
on
tin
ue
rj
usq
u’à
ce
qu
e
le
s
jet
on
s f
or
m
en
tu
n
m
o
tif
re
pr
és
en
ta
nt
le
s
de
ux
le
ttr
es
se
c
rè
te
s
P
e
t
P
A
ct
iv
ité
64
:
Le
s
le
ttr
es
se
c
rè
te
s
L
J
(P
ete
rP
an
).
(4
2,
43
,4
4,
52
,5
4,
62
,6
3,
64
,7
2,
82
e
t
92
)
(2
6,
27
,2
8,
36
,3
8,
46
,4
7,
48
, 5
6,
66
e
t
76
)
Ex
em
pl
es
d’
in
di
ce
s
•
4
di
za
in
es
e
t
2
u
n
ité
s;
•
e
n
tr
e
71
e
t
73
;
•
le
do
ub
le
de
22
;
•
a
pr
ès
91
;
•
le
do
ub
le
de
24
;
•
6
u
n
ité
s
e
t
2
di
za
in
es
;
•
7
à
la
po
si
tio
n
de
s
di
za
in
es
e
t
6
à
la
po
si
tio
n
de
s
u
n
ité
s;
•
a
pr
ès
35
;
•
10
de
m
o
in
s
qu
e
37
;
L
i
œ
(J
a
pr
ès
27
;
40
pl
us
3;
e
n
tr
e
45
e
t
47
;
av
an
t
67
;
2
de
pl
us
qu
e
50
;
10
de
pl
us
qu
e
37
;
10
de
m
o
in
s
qu
e
48
:
av
an
t
57
:
6
di
za
in
es
e
t
50
pl
us
4;
•
2
u
n
ité
s
e
t
6
di
za
in
es
;
•
e
n
tr
e
81
e
t
83
;
•
60
pl
us
3.
En
ric
hi
r
l’a
ct
iv
ité
en
de
m
an
da
nt
au
x
él
èv
es
de
c
ré
er
le
ur
s
pr
op
re
s
le
ttr
es
se
c
rè
te
s
(p.
ex
.,
le
ur
s
in
iti
al
es
) o
u
un
4
u
n
ité
s
de
ss
in
sim
pl
e.
Le
ur
di
re
do
m
br
er
les
le
ttr
es
su
r
u
n
e
gr
ill
e
de
n
o
m
br
es
, p
ui
s
de
ré
di
ge
r
de
s
in
di
ce
s
ap
pr
op
rié
s
au
v
er
so
.
Le
ur
pr
éc
is
er
de
fa
ire
u
n
e
m
ise
à
es
sa
ia
v
ec
un
ou
u
n
e
pa
rte
na
ire
af
in
de
s’
as
su
re
r
qu
e
les
in
di
ce
s
so
n
t
ap
pr
op
rié
s.
Pl
ac
er
les
fe
ui
lle
s
d’
in
di
ce
s
da
ns
un
c
e
n
tr
e
av
ec
d’
au
tre
s
gr
ill
es
de
n
o
m
br
es
e
t
de
s
jet
on
sp
ou
r
qu
e
les
él
èv
es
pu
is
se
nt
les
ré
so
ud
re
pe
nd
an
tl
es
a
c
tiv
ité
s
lib
re
s.
5o
ur
c
in
sp
iré
de
G
ou
ve
rn
em
en
t
de
IO
nt
or
io
(2
00
5)
Co
m
m
en
ta
ire
:
A
do
pt
er
les
in
di
ce
s
au
n
iv
ea
u
de
co
m
pr
éh
en
sio
n
du
gr
ou
pe
d’
élè
ve
s.
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Si
tu
er
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
à
l’a
id
e
de
di
ff
ér
en
ts
su
pp
or
ts
(e
x.:
gr
ill
es
de
n
o
m
br
es
,
ba
nd
e
de
n
o
m
br
es
,
a
x
e
s
de
n
o
m
br
es
ou
dr
oi
te
n
u
m
ér
iq
ue
);
•
Li
re
e
t
éc
ri
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l;
•
Co
m
pa
re
r
e
n
tr
e
eu
x
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
;
•
O
rd
on
ne
r
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
pa
r
o
rd
re
c
ro
is
sa
nt
ou
dé
cr
oi
ss
an
t.
M
at
ér
ie
l
:
c
a
rt
es
(an
ne
xe
42
)e
t
ba
nd
e
de
n
o
m
br
es
v
id
e
(an
ne
xe
43
)
Fé
ro
ul
em
en
t:
«
Vo
ici
un
jeu
au
qu
el
le
pe
tit
c
ha
pe
ro
n
ro
u
ge
ai
m
e
jou
er
av
ec
sa
gr
an
d-
m
èr
e.
Es
sa
ie
-le
to
ia
u
ss
i.
»
Fo
rm
er
2
éq
ui
pe
s
de
2
jou
eu
rs.
•
Pl
ac
er
le
s
c
a
rt
es
à
l’e
nv
er
s
su
r
la
ta
bl
e.
•
À t
ou
r
de
rG
le,
le
s
éq
ui
pe
s
pi
ge
nt
2
c
a
rt
es
(p.
ex
.,
2
e
t
4).
Ch
aq
ue
éq
ui
pe
di
sc
ut
e
a
fin
de
fo
rm
er
un
n
o
m
br
e
A
ct
iv
ité
65
:
Je
re
m
pl
is
m
a
ba
nd
e
CjJ
av
ec
ce
s
2
c
hi
ff
re
s
(p.
ex
.,
24
ou
42
).
Il
s
do
iv
en
tt
en
ir
co
m
pt
e
de
l’e
nd
ro
it
où
ils
v
eu
le
nt
pl
ac
er
le
ur
n
o
m
br
e
su
r
le
ur
ba
nd
e
de
c
a
rt
on
.
L’
éq
ui
pe
pe
rd
so
n
to
ur
lo
rs
qu
’e
lle
n
e
pe
ut
pa
s
fo
rm
er
un
n
o
m
br
e
qu
ip
eu
tê
tr
e
pl
ac
é
su
r
la
ba
nd
e
en
c
a
rt
on
.
V
ar
ia
nt
e
Jo
ue
r
ou
jeu
c
o
lle
ct
iv
em
en
te
n
do
nn
an
tu
n
e
ba
nd
e
à
ch
oq
ue
él
èv
e.
V
ar
ie
r
le
s
ba
nd
es
en
c
ha
ng
ea
nt
le
s
2
n
o
m
br
es
au
x
e
x
tr
ém
ité
s:
10
0
e
t
20
0,
25
e
t
50
.
So
ur
ce
a
te
lie
r.o
n.
ca
C
om
m
en
ta
ire
:
Il
e
st
tr
ès
im
po
rta
nt
de
m
o
de
le
r
ce
jeu
au
x
él
èv
es
au
pr
éa
la
bl
e.
D
is
cu
te
r
av
ec
le
s
él
èv
es
de
s
ra
is
on
s
po
ur
le
sq
ue
lle
s
ils
o
n
t
dé
ci
dé
de
pl
ac
er
le
ur
s
n
o
m
br
es
au
x
di
ff
ér
en
ts
e
n
dr
oi
ts
.
L
J
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Li
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l;
•
Co
m
pa
re
re
n
tr
e
eu
x
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
;
•
O
rd
on
ne
r
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s
pa
r
o
rd
re
cr
o
is
sa
nt
ou
dé
cr
oi
ss
an
t.
M
at
ér
ie
l
:
Je
u
de
c
a
rt
es
ou
c
a
rt
es
de
n
o
m
br
es
(vo
ir
l’a
nn
ex
e
1)
bé
ro
ul
em
en
t:
«
Le
liè
vr
e
e
t
la
to
rt
ue
o
rg
an
is
en
t u
n
e
co
u
rs
e
à
ch
aq
ue
an
n
ée
po
ur
to
us
le
ur
s
am
is.
Ils
le
ur
pr
ép
ar
en
t d
es
do
ss
ar
ds
av
ec
un
n
u
m
ér
o
af
in
de
bi
en
les
id
en
tif
ie
r
pe
nd
an
t l
a
co
u
rs
e.
M
ais
c
a
ta
st
ro
ph
e!
La
to
rt
ue
a
éc
ha
pp
é
la
bo
ite
co
n
te
na
nt
les
ét
iq
ue
tte
s
à
co
lle
r
su
r
les
do
ss
ar
ds
e
t
el
le
s
so
n
t
to
ut
es
m
él
an
gé
es
.L
a
co
u
rs
e
e
st
su
r
le
po
in
t d
e
co
m
m
en
ce
r.
Ai
de
v
ite
la
to
rt
ue
à
re
pl
ac
er
les
ét
iq
ue
tte
s
da
ns
le
bo
n
o
rd
re
af
in
de
les
co
lle
r
ra
pi
de
m
en
ts
u
r
les
do
ss
ar
ds
.»
L’
élè
ve
pi
ge
5
c
a
rt
es
(ét
iq
ue
tte
s)
e
t
do
it
les
pl
ac
er
en
o
rd
re
cr
o
is
sa
nt
ou
dé
cr
oi
ss
an
ts
u
r
so
n
pu
pi
tre
. E
n
dé
bu
t
A
ct
iv
ité
66
:
Pi
ge
les
n
o
m
br
es
c
.j
do
nn
ée
, o
n
pe
ut
u
til
is
er
un
Je
u
de
c
a
rt
es
au
ss
i.
So
ur
ce
éq
ui
pe
du
pr
em
ie
r
cy
cl
e
de
l’é
co
le
H
en
ri-
Bo
ch
on
d
Co
m
m
en
ta
ire
:
A
ju
ste
r l
es
n
o
m
br
es
se
lo
n
le
re
gi
st
re
m
ai
tri
sé
pa
r
les
él
èv
es
.
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Co
m
pt
er
ou
ré
ci
te
r
la
co
m
pt
in
e
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
pa
r
o
rd
re
c
ro
is
sa
nt
à
pa
rt
ir
du
n
n
o
m
br
e
do
nn
é;
•
Li
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l.
M
at
ér
ie
l
:
C
ar
te
s
de
n
o
m
br
es
(vo
ir
a
n
n
e
x
e
s
5
à
8),
jet
on
s
bé
ro
ul
em
en
t:
«
Ce
nd
ril
lo
n
a
do
re
ce
jeu
e
t
el
le
e
st
u
n
e
ch
am
pi
on
ne
.C
’e
st
to
ujo
ur
se
lle
qu
i c
rie
10
0
la
pr
em
iè
re
.S
es
de
m
ie
s-
so
eu
rs
so
n
t
de
m
au
v
ai
se
s
pe
rd
an
te
s
e
t
re
fu
se
nt
m
a
in
te
na
nt
de
jou
er
av
ec
el
le
. E
lle
te
pr
op
os
e
u
n
e
pa
rti
e.
E
st
-
ce
qu
’e
lle
ga
gn
er
a
e
n
c
o
re
?
»
Ce
jeu
se
jou
e à
2
pe
rs
on
ne
s
ou
pl
us
. M
êl
er
le
s
c
a
rt
es
e
t
le
s
dé
po
se
r
fa
ce
s
n
u
m
ér
ot
ée
s
c
a
c
hé
es
.
La
pr
em
iè
re
pe
rs
on
ne
re
to
ur
ne
la
c
a
rt
e
du
de
ss
us
e
t
co
m
m
en
ce
à
c
o
m
pt
er
da
ns
l’o
rd
re
c
ro
is
sa
nt
à
pa
rt
ir
du
n
o
m
br
e
in
sc
rit
(p.
ex
.s
i c
’e
st
le
66
, l
’e
nf
an
td
it
67
).
La
de
ux
iè
m
e
pe
rs
on
ne
di
t
le
n
o
m
br
e
su
iv
an
t
(p.
ex
. 6
8).
On
co
n
tin
ue
à
c
o
m
pt
er
à
to
ur
de
rô
le
. L
a
pe
rs
on
ne
qu
id
it
«
10
0
»
a
dr
oi
t à
un
jet
on
.L
e
Je
u
se
te
rm
in
e
qu
an
d
u
n
e
pe
rs
on
ne
a
ac
cu
m
u
lé
3
jet
on
s.
A
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iv
ité
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:
Jo
uo
ns
à
c
o
m
pt
er
(J
,
N
ot
e:
Qu
an
d
on
co
m
pt
e
à
re
bo
ur
s,
c’
es
t
la
pe
rs
on
ne
qu
i d
it
«
O
»
qu
i o
dr
oi
t o
u
Je
to
n.
So
ur
ce
In
sp
ir
é
de
G
ou
ve
rn
em
en
td
e
l’O
nt
ar
io
(2
00
5)
—
1
In
te
nt
io
n
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
Li
re
e
t
éc
rir
e
to
ut
n
o
m
br
e
n
at
ur
el
.
M
at
ér
ie
l
:
C
ar
te
de
bi
ng
o
v
ie
rg
e
(an
ne
xe
41
)
bé
ro
ul
em
en
t:
«
Le
s
fé
es
m
ar
ra
in
es
de
la
be
lle
au
bo
is
do
rm
an
ta
im
en
tb
ea
uc
ou
p
jou
er
au
bi
ng
o.
El
les
ai
m
en
tc
o
n
st
ru
ire
le
ur
c
a
rt
e
av
ec
le
ur
s
n
o
m
br
es
pr
éf
ér
és
.P
ré
pa
re
ta
c
a
rt
e
to
ia
u
ss
ip
ou
rj
ou
er
u
n
e
pa
rti
e
de
bi
ng
o.
»
Le
s
él
èv
es
co
n
st
ru
is
en
tu
n
e
c
a
rt
e
av
ec
les
n
o
m
br
es
de
le
ur
ch
oi
x
e
t
les
rè
gl
es
du
bi
ng
o
tr
ad
iti
on
ne
l
s’
ap
pl
iq
ue
nt
.L
es
él
èv
es
pi
ge
nt
les
n
o
m
br
es
da
ns
u
n
e
m
ar
m
ite
de
fé
e
e
t
de
s
ré
co
m
pe
ns
es
en
lie
n
av
ec
la
th
ém
at
iq
ue
pe
uv
en
tê
tr
e
ga
gn
ée
s.
So
ur
ce
C
ar
ol
in
e
C
ha
rb
on
ne
au
A
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:
Bi
ng
o
de
s
n
o
m
br
es
378
J1
Db
IN
U t
La
cl
as
se
se
tr
an
sf
or
m
e
en
pi
st
e
de
ci
rq
ue
po
ur
fa
ire
de
s
m
at
hé
m
at
iq
ue
s.
Le
s
él
èv
es
de
vi
en
ne
nt
de
s
em
pl
oy
és
du
ci
rq
ue
e
t
le
ns
ei
gn
an
td
ev
ie
nt
le
pa
tro
n.
Il
Sa
gi
t d
un
c
o
n
te
xt
e
co
nn
u
de
s
e
n
fa
nt
s
e
t
qu
i p
er
m
et
de
fo
ire
de
s
m
at
hé
m
at
iq
ue
s
da
ns
un
c
o
n
te
xt
e
lu
di
qu
e.
w —
1
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Si
tu
er
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s
à
l’a
id
e
de
di
ff
ér
en
ts
su
pp
or
ts
(ex
.:
gr
ill
es
de
n
o
m
br
es
, b
an
de
de
n
o
m
br
es
.
ax
es
de
n
o
m
br
es
ou
dr
oi
te
n
u
m
ér
iq
ue
);
•
Co
m
pa
re
r e
n
tr
e
eu
x
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
;
•
Li
re
e
t
éc
rir
e
to
ut
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l;
•
O
rd
on
ne
r
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s
pa
r
o
rd
re
cr
o
is
sa
nt
ou
dé
cr
oi
ss
an
t.
M
at
ér
ie
l
:
cr
ai
e
e
t
tc
ib
lea
u
bé
ro
ul
em
en
t:
«
Le
s
clo
wn
s
t’
on
tjo
ué
un
to
ur
.
Ils
o
n
t
pr
is
u
n
e
dr
oi
te
n
u
m
ér
iq
ue
e
t
l’o
nt
dé
fo
rm
ée
po
ur
la
re
n
dr
e
pl
us
rig
ol
ot
e.
Ils
e
sp
èr
en
ta
in
si
qu
e
tu
n
e
se
ra
s
pa
s
ca
pa
bl
e
de
tr
ou
ve
r
les
n
o
m
br
es
qu
’il
s t
e
de
m
an
de
nt
.»
Su
rd
u
pa
pi
er
gr
an
d
fo
rm
at
,s
u
r
le
ta
bl
ea
u
ou
su
r
un
a
c
ét
at
e,
tr
ac
er
u
n
e
lig
ne
co
u
rb
e
o
u
v
er
te
en
tr
aç
an
td
es
pe
tit
s
tr
ai
ts
po
ur
m
ar
qu
er
l’e
m
pl
ac
em
en
t d
es
n
o
m
br
es
e
t
en
éc
riv
an
tq
ue
lq
ue
s
n
o
m
br
es
co
m
m
e
re
pè
re
s.
A
ct
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: P
eu
x-
tu
de
vi
ne
r m
es
n
o
m
br
es
se
c
re
ts
?
w Q
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Si
tu
er
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
à
l’a
id
e
de
di
ff
ér
en
ts
su
pp
or
ts
(ex
.:
gr
ill
es
de
n
o
m
br
es
,b
an
de
de
n
o
m
br
es
,
a
x
e
s
de
n
o
m
br
es
ou
dr
oi
te
n
u
m
ér
iq
ue
)
•
Co
m
pa
re
r
e
n
tr
e
eu
x
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
;
•
Li
re
e
t
éc
ri
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l;
•
O
rd
on
ne
r
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
pa
r
o
rd
re
c
ro
is
sa
nt
ou
dé
cr
oi
ss
an
t.
M
at
ér
ie
l
:
c
ra
ie
e
t
ta
bl
ea
u
D
ér
ou
le
m
en
t:
«
Le
s
cl
ow
ns
t’
on
t
io
ué
un
to
ur
.
Il
s
o
n
t
pr
is
u
n
e
dr
oi
te
n
u
m
ér
iq
ue
e
t
l’o
nt
dé
fo
rm
ée
po
ur
la
re
n
dr
e
pl
us
rig
ol
ot
e.
Il
s
e
sp
èr
en
ta
in
si
qu
e
tu
n
e
se
ra
s
pa
s
ca
pa
bl
e
de
tr
ou
ve
r
le
s
n
o
m
br
es
qu
’il
s
te
de
m
an
de
nt
.»
Su
r
du
pa
pi
er
gr
an
d
fo
rm
at
,s
u
r
le
ta
bl
ea
u
ou
su
r
un
a
c
ét
at
e,
tr
ac
er
u
n
e
lig
ne
c
o
u
rb
e
o
u
v
e
rt
e
en
tr
aç
an
t
de
s
pe
tit
s
tr
ai
ts
po
ur
m
a
rq
ue
r
l’e
m
pl
ac
em
en
td
es
n
o
m
br
es
e
t
en
éc
riv
an
tq
ue
lq
ue
s
n
o
m
br
es
co
m
m
e
re
pè
re
s.
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:
Pe
ux
-tu
de
vi
ne
r
m
es
n
o
m
br
es
se
c
re
ts
?
(
j œ
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Li
re
e
t
éc
rir
e
to
ut
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l;
•
Co
m
pa
re
re
n
tr
e
eu
x
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
;
•
O
rd
on
ne
rd
es
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s
pa
r
o
rd
re
cr
o
is
sa
nt
ou
dé
cr
oi
ss
an
t;
•
Si
tu
er
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s
à
l’a
id
e
de
di
ff
ér
en
ts
su
pp
or
ts
.
M
at
ér
ie
l:
co
rd
e
à
lin
ge
, é
tiq
ue
tte
s
de
n
o
m
br
es
(an
ne
xe
1),
pi
nc
es
à
lin
ge
bé
ro
ul
em
en
t:
«
Le
pe
tit
sin
ge
du
ci
rq
ue
o
re
n
v
er
sé
la
bo
ite
de
bi
lle
ts
pa
r
te
rr
e.
Le
s
n
u
m
ér
os
de
s
bi
lle
ts
so
n
t
do
nc
m
él
an
gé
s.
R
ep
la
ce
z-
le
s
en
o
rd
re
cr
o
is
sa
nt
po
ur
êt
re
pr
êt
s
à
v
en
dr
e
les
bi
lle
ts
du
sp
ec
ta
cl
e.
»
be
m
an
de
ra
u
x
e
n
fa
nt
s
de
re
pl
ac
er
,d
an
s
le
bo
n
o
rd
re
,d
es
ét
iq
ue
tte
s
de
n
o
m
br
es
(b
ill
ets
)q
ue
no
us
le
ur
do
nn
on
s.
V
ar
ie
r
les
n
iv
ea
ux
de
di
ff
ic
ul
té
en
de
m
an
da
nt
de
les
pl
ac
er
da
ns
l’o
rd
re
dé
cr
oi
ss
an
to
u
en
fa
is
an
td
es
bo
nd
s.
On
po
ur
ra
it
au
ss
i s
u
sp
en
dr
e
u
n
e
sé
rie
de
n
o
m
br
e
da
ns
laq
ue
lle
il
y
au
ra
it
de
s
n
o
m
br
es
m
an
qu
an
ts
(tr
ou
s)
A
ct
iv
ité
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:
La
co
rd
e
à
lin
ge
(3 œ
e
t
e
s
e
n
fa
nt
s
de
vr
ai
en
t t
ro
uv
er
de
qu
e)
n
o
m
br
e
il
sa
gi
t.
So
ur
ce
:
in
sp
iré
du
ne
id
ée
de
l’é
qu
ip
e
du
pr
em
ie
r
cy
cl
e
de
‘
éc
ol
e
H
en
ri-
Bo
ch
on
d
C
om
m
en
ta
ire
s:
Jo
ue
r
so
u
v
en
t
en
a
da
pt
an
t
le
s
n
o
m
br
es
au
re
gi
st
re
m
a
itr
is
é
de
s
él
èv
es
.
œ
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Li
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
at
ur
el
;
•
D
én
om
br
er
de
s
co
lle
ct
io
ns
ré
el
le
s
ou
de
ss
in
ée
s;
•
V
ar
ie
r
les
a
c
tiv
ité
s
en
pr
op
os
an
td
es
a
c
tiv
ité
s
de
dé
co
da
ge
;
•
e
pr
és
en
te
r
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
ou
as
so
ci
er
un
n
o
m
br
e
à
un
en
se
m
bl
e
d’
ob
jet
S.
M
at
ér
ie
l
:
bo
uc
ho
ns
de
liè
ge
po
ur
sim
ul
er
la
n
o
u
rr
itu
re
de
s
an
im
au
x
ou
to
ut
o
u
tr
e
m
at
ér
ie
ld
e
m
an
ip
ul
ati
on
D
ér
ou
le
m
en
t:
Le
pa
tro
n
du
ci
rq
ue
v
eu
t
fa
ire
pr
ép
ar
er
la
n
o
u
rr
itu
re
de
s
an
im
au
x.
Il
o
éc
rit
les
qu
an
tit
és
à
pr
ép
ar
er
su
r
un
ca
rt
on
qu
’il
re
m
e
t
au
x
v
ét
ér
in
ai
re
s
du
ci
rq
ue
(él
èv
es)
de
pr
ép
ar
er
la
co
m
m
an
de
po
ur
ch
aq
ue
an
im
al.
En
u
til
is
an
t
les
bo
uc
ho
ns
de
liè
ge
su
r
la
ta
bl
e
(n
ou
rri
tur
e)
e
t
en
v
er
ba
lis
an
t
le
ur
s
ac
tio
ns
,d
es
él
èv
es
v
ie
nn
en
tp
ré
pa
re
r
la
n
o
u
rr
itu
re
de
va
nt
la
cl
as
se
.
Le
re
st
e
de
la
cl
as
se
fa
it
le
m
êm
e
tr
av
ai
l
av
ec
de
s
jet
on
s
e
t
co
m
pa
re
af
in
de
sig
na
le
r
lo
rsq
u’
un
e
e
rr
e
u
r
su
rv
ie
nt
.I
ls
pe
uv
en
ta
u
ss
id
es
si
ne
r
la
n
o
u
rr
itu
re
su
r
le
ur
ar
do
ise
.
Ex
em
pl
e
de
co
m
m
an
de
:
po
ur
l’é
lé
ph
an
t,
32
ar
ac
hi
de
s.
A
ct
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:
Un
e
co
m
m
an
de
à
pr
ép
ar
er
(
j
So
ur
ce
e
dn
or
z
e
t
bu
fo
ur
-J
ci
nv
ie
r
(19
86
)
C
om
m
en
ta
ire
: I
l
e
st
po
ss
ib
le
d’
ut
ili
se
r
de
s
de
ss
in
s
dc
fr
ui
ts
po
ur
ré
al
is
er
c
e
tt
e
a
c
tiv
ité
ou
de
lc
fo
ir
c
fa
br
iq
ue
r
la
n
o
u
rr
itu
re
en
pa
te
à
m
o
de
le
r
pa
r
cx
cm
pl
c.
03 u
,
In
te
nt
io
n
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
D
én
om
br
er
de
s
co
lle
ct
io
ns
ré
el
le
s
ou
de
ss
in
ée
s-
en
gr
ou
pa
nt
ou
en
re
gr
ou
pa
nt
.
M
at
ér
ie
l:
pe
tit
es
bo
ite
s
de
cé
ré
al
es
v
id
es
,b
oi
te
s
m
o
ye
nn
es
po
uv
an
tc
o
n
te
ni
r
10
pe
tit
es
bo
ite
s,
gr
an
de
s
bo
ite
s
de
ca
rt
on
po
uv
an
tc
o
n
te
ni
r
10
bo
ite
s
m
o
ye
nn
es
D
ér
ou
le
m
en
t:
M
et
tr
e
u
n
e
gr
an
de
co
lle
ct
io
n
de
bo
ite
s
dc
m
o
u
léc
au
c
e
n
tr
e
de
la
cl
as
se
.
Ex
pl
iq
ue
ra
u
x
él
èv
es
qu
e
n
ou
s
de
vo
ns
fa
ire
du
ra
n
ge
m
en
t
da
ns
l’e
nt
re
p6
td
u
ci
rq
ue
.P
ou
r
ce
fa
ire
,n
ou
s
de
vo
ns
ra
n
ge
r
les
bo
ite
s
de
m
o
u
lée
da
ns
de
s
pl
us
gr
an
de
s
bo
ite
s
e
t
da
ns
de
s
ca
iss
es
.
D
em
an
de
r
au
x
él
èv
es
de
re
gr
ou
pe
r
10
bo
ite
s
de
m
o
u
lée
da
ns
un
e
pl
us
gr
an
de
bo
ite
e
t
ce
s
bo
ite
s
da
ns
u
n
e
gr
an
de
ca
is
se
af
in
de
tr
ou
ve
r
le
n
o
m
br
e
de
bo
ite
s
da
ns
la
co
lle
ct
io
n.
D
em
an
de
ra
u
x
e
n
fa
nt
s
de
fa
ire
d’
au
tre
s
ty
pe
s
de
re
gr
ou
pe
m
en
ts
.M
on
tre
r
au
x
él
èv
es
la
fa
ço
n
d’
éc
rir
e
le
n
o
m
br
e
da
ns
u
n
e
a
u
tr
e
ba
se
qu
e
di
x.
Ils
n’
on
t
pa
s
à
le
fa
ire
eu
x
-m
êm
es
,s
eu
le
m
en
tà
o
bs
er
ve
r
la
fa
ço
n
d’
éc
rir
e
le
n
o
m
br
e
da
ns
c
e
tt
e
ba
se
.P
ar
ex
em
pl
e,
le
n
o
m
br
e
23
en
ba
se
cin
q
s’
éc
rir
ai
t4
3
ba
c
5
(li
re
qu
at
re
tr
oi
s
ba
se
A
ct
iv
ité
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:
On
fa
it
du
m
én
ag
e
œ
()J —:
1
cin
q).
C
et
te
ex
pl
or
at
io
n
d’
un
e
a
u
tr
e
ba
se
ai
de
ra
l’e
nf
an
tà
co
m
pr
en
dr
e
le
fo
nc
tio
nn
em
en
td
e
n
o
tr
e
sy
st
èm
e
en
ba
se
di
x.
So
ur
ce
Ir
sp
ir
é
de
B
ed
na
rz
e
t
bu
fo
ur
-J
an
vi
er
(1
98
6)
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Li
re
c
t
éc
ri
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
at
ur
el
.
•
bé
no
m
br
er
de
s
co
lle
ct
io
ns
ré
el
le
s
ou
de
ss
in
ée
s
dé
no
m
br
er
u
n
e
co
lle
ct
io
n
en
gr
ou
pa
nt
ou
en
re
gr
ou
pa
nt
.
M
at
ér
ie
l
:
pl
us
ie
ur
s
co
lle
ct
io
ns
de
pe
tit
s
o
bje
ts,
sa
c
s,
a
rd
oi
se
e
t
cr
ay
on
e
ff
aç
ab
le
à
se
c
bé
ro
ul
em
en
t:
«
Le
pa
tro
n
du
ci
rq
ue
v
eu
t
sa
v
o
ir
ce
qu
e
c
o
n
tie
nn
en
t c
e
s
sa
cs
.
Tu
do
is
do
nc
c
o
m
pt
er
le
s
o
bje
ts
e
t
n
o
te
r
la
qu
an
tit
é
su
r
to
n
a
rd
oi
se
po
ur
lui
fa
ir
e
un
c
o
m
pt
e-
re
nd
u.
»
Pr
ép
ar
er
de
s
sa
c
s
re
m
pl
is
de
pe
tit
s
o
bje
ts
(jo
ue
ts,
cu
be
s).
bi
st
ri
bu
er
à
ch
aq
ue
éq
ui
pe
u
n
e
a
rd
oi
se
le
ur
pe
rm
et
ta
nt
de
n
o
te
r
le
n
o
m
br
e.
be
m
an
de
ra
u
x
él
èv
es
de
dé
no
m
br
er
le
co
n
te
nu
d’
un
sa
c
,
en
éq
ui
pe
de
de
ux
,p
ui
s
de
n
o
te
r
la
qu
an
tit
é
au
m
o
ye
n
d’
un
n
o
m
br
e.
be
m
on
de
r
e
n
u
it
e
dc
fo
rm
er
le
pl
us
gr
an
d
n
o
m
br
e
p
o
ib
le
de
pa
gu
ct
a
de
10
e
t
de
n
o
te
r
le
ur
A
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:
Co
m
bi
en
y
en
e
-t
-il
?
(‘3 œ
ré
u)
ta
t.
Ch
aq
ue
éq
ui
pe
do
it
dé
no
m
br
er
le
co
n
te
nu
de
to
us
le
s
sa
cs
di
ff
ér
en
ts
di
sp
on
ib
le
s
(at
eli
ers
to
ur
na
nt
s).
So
ur
ce
:
In
sp
ir
é
de
l’é
qu
ip
e
du
pr
em
ie
r
cy
cl
e
de
l’é
co
le
H
en
ri-
B
ac
ho
nd
c
j
œ
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Li
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l;
•
Co
m
pa
re
re
n
tr
e
eu
x
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
;
•
O
rd
on
ne
r
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s
pa
r
o
rd
re
cr
o
is
sa
nt
ou
dé
cr
oi
ss
an
t.
M
at
ér
ie
l
:
Je
u
de
c
a
rt
es
ou
c
a
rt
es
de
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lie
nt
a
u
n
e
de
m
an
de
pa
rti
cu
liè
re
.I
l
v
e
u
t
qu
e
se
s
po
m
m
es
so
ie
nt
em
ba
llé
es
en
sa
c
s
de
4.
Il
v
eu
t
au
ss
iq
ue
le
s
sa
c
s
de
po
m
m
es
so
ie
nt
pl
ac
és
en
pa
qu
et
s
de
4
da
ns
de
s
bo
ite
s.
Pr
ép
ar
e
sa
co
m
m
an
de
se
lo
n
se
s
di
re
ct
iv
es
. »
D
on
ne
ra
u
x
e
n
fa
nt
s
u
n
e
co
lle
ct
io
n
de
jet
on
s r
o
u
ge
s
(po
mm
es)
,a
in
si
qu
e
de
s
sa
c
s
e
t
de
s
bo
ite
s
a
fin
qu
’il
s
ré
al
is
en
t
la
tâ
ch
e.
A
ct
iv
ité
81
:
En
ba
se
qu
at
re
Ch
aq
ue
éq
ui
pe
éc
ri
t c
e
qu
’il
o
o
bt
en
u.
Pa
r
ex
em
pl
e,
u
n
e
éq
ui
pe
po
ur
ra
it
éc
rir
e
qu
’e
lle
o
o
bt
en
u
2
bo
ite
s,
3
sa
cs
e
t
2
po
m
m
es
to
ut
es
se
u
le
s.
Fa
ire
tr
ou
ve
r
le
n
o
m
br
e
to
ta
l
de
po
m
m
es
qu
e
ce
la
re
pr
és
en
te
.F
ai
re
dé
no
m
br
er
le
n
o
m
br
e
de
sa
c
s
qu
’il
y
o
au
to
ta
l
da
ns
ch
ac
un
e
de
s
éq
ui
pe
s.
Fa
ire
tr
ou
ve
r
co
m
bi
en
il
y
e
de
po
m
m
es
da
ns
un
sa
c,
da
ns
de
ux
sa
c
s
pu
is
tr
oi
s.
Et
co
m
bi
en
il
y
en
o
da
ns
1,
2,
ou
3
bo
ite
s?
Qu
’ar
riv
e-t
-il
si
j’a
i 5
sa
c
s?
Fo
ire
v
o
ir
qu
e
l’o
n
pe
ut
le
s
gr
ou
pe
r,
ce
qu
i f
er
a
1
bo
ite
e
t
1 s
ac
.
Co
nt
in
ue
r
le
s
di
sc
us
sio
ns
en
v
a
ria
nt
le
s
gr
ou
pe
m
en
ts
e
t
le
s
as
se
m
bl
ag
es
.C
ela
fe
ra
ré
flé
ch
ir
au
x
gr
ou
pe
m
en
ts
qu
i s
e
tr
ou
ve
nt
da
ns
un
a
u
tr
e
gr
ou
pe
m
en
te
t
au
ss
ia
u
x
u
n
ité
s
qu
is
o
n
t
pr
és
en
te
s
da
ns
c
e
s
gr
ou
pe
m
en
ts
.
So
ur
ce
Io
gi
er
s
(2
00
3)
C
om
m
en
ta
ire
:
Se
lo
n
R
og
ie
rs
(2
00
3)
,d
ès
le
dé
bu
t
du
pr
im
ai
re
,
il
e
st
bo
n
de
fa
ir
e
tr
av
ai
lle
r
le
s
él
èv
es
do
ns
d’
au
tre
s
ba
se
s
qu
e
di
x.
Ce
la
pe
rm
et
de
bi
en
c
o
m
pr
en
dr
e
le
s
de
ux
pr
in
ci
pe
s
fo
nd
am
en
ta
ux
d’
un
sy
st
èm
e
de
n
u
m
ér
at
io
n:
gr
ou
pe
m
en
te
t
po
sit
io
n.
C’
es
t l
e
m
êm
e
pr
in
ci
pe
qu
e
lo
rs
qu
’o
n
en
se
ig
ne
de
s
re
c
ta
ng
le
s
e
t
qu
’o
n
le
ur
en
m
o
n
tr
e
di
ff
ér
en
ts
m
o
dè
le
s
po
ur
bi
en
c
o
m
pr
en
dr
e
le
s
po
in
ts
co
m
m
u
n
s.
C’
es
td
iff
ic
ile
po
ur
le
s
e
n
se
ig
na
nt
s,
c
a
r
n
o
u
s
n
e
co
n
n
ai
ss
on
s
so
u
v
e
n
t
qu
e
la
ba
se
di
x,
m
ai
s
po
ur
le
s
él
èv
es
ce
n
’e
st
pa
s
u
n
e
di
ff
ic
ul
té
,I
l
e
st
m
êm
e
pl
us
fa
ci
le
po
ur
eu
x
de
fa
ir
e
de
s
gr
ou
pe
m
en
ts
de
tr
oi
s
ou
qu
at
re
pl
ut
6t
qu
e
de
di
x
él
ém
en
ts
.
In
te
nt
io
n
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Li
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
at
ur
el
:
•
D
én
om
br
er
de
s
co
lle
ct
io
ns
ré
el
le
s
•
R
ep
ré
se
nt
er
les
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
ou
as
so
ci
er
un
n
om
br
e
à
un
en
se
m
bl
e
d’
ob
jet
s:
•
V
ar
ie
r
les
ac
tiv
ité
s
en
pr
op
os
an
td
es
ac
tiv
ité
s
de
dé
co
da
ge
.
M
at
ér
ie
l:
M
at
ér
ie
l
ba
se
di
x,
ré
tr
op
ro
jec
teu
r o
u
TN
I,
a
c
ét
at
e,
bo
n
de
co
m
m
an
de
,a
rd
oi
se
,c
ra
yo
n
e
ff
aç
ab
le
à
se
c
bé
ro
ul
em
en
t:
«
Il
fa
it
be
au
e
t
le
s
ge
ns
en
pr
of
ite
nt
po
ur
se
pr
om
en
er
à
Ici
ca
m
pa
gn
e.
C
er
ta
in
s
c
lie
nt
s,
pl
us
pr
es
sé
s,
o
n
t
pr
is
A
ct
iv
ité
82
:
O
n
pr
ép
ar
e
de
s
co
m
m
an
de
s
—
1
so
in
de
co
m
m
an
de
rà
l’a
va
nc
e
pl
ut
ôt
qu
e
d’
al
le
rc
u
ei
lli
r
eu
x
-m
êm
es
le
s
po
m
m
es
.V
ou
sd
ev
ez
pr
ép
ar
er
le
ur
s
co
m
m
an
de
s
qu
e
v
oi
ci.
»
bu
m
a
té
rie
l
ba
se
di
x
e
st
pl
ac
é
su
r
u
n
e
ta
bl
e
en
av
an
t
de
la
cl
as
se
. L
e
m
âm
e
m
a
té
rie
l
e
t
de
ss
in
é
su
r
un
tr
an
sp
ar
en
t
qu
e
le
s
él
èv
es
pe
uv
en
tb
ie
n
v
o
ir
(ré
tro
pr
oje
cte
ur
).
be
va
rit
la
cl
as
sc
, u
n
él
èv
e
pr
en
d
un
bo
n
de
co
m
m
an
de
dé
jà
re
m
pl
i
pa
r
le
c
lie
nt
(l’
en
sei
gn
an
t)
e
t
éc
ri
t s
u
r
le
tr
an
sp
ar
en
t
la
co
m
m
an
de
du
cl
ie
nt
(p.
ex
.
35
po
m
m
es
v
e
rt
es
e
t
43
po
m
m
es
ro
u
ge
s).
Il
la
pr
ép
ar
e
e
n
su
ite
ré
el
lc
m
cn
t e
n
u
til
is
an
t
le
m
a
té
rie
l s
u
r
la
ta
bl
e
e
t
en
v
e
rb
al
is
an
t s
e
s
a
c
tio
ns
. U
n
a
u
tr
e
e
n
fa
nt
v
ie
nt
tr
ad
ui
re
la
m
êm
e
si
tu
at
io
n
su
r
le
tr
an
sp
ar
en
t
en
de
ss
in
an
t
le
m
a
té
rie
l.
Le
re
s
te
de
la
c
la
ss
e
de
ss
in
e
au
ss
i s
u
r
u
n
e
a
rd
oi
se
la
co
m
m
an
de
du
c
lie
nt
e
t
sig
na
le
lo
rs
qu
’u
ne
e
rr
e
u
r
su
rv
ie
nt
. L
e
bu
t e
st
d’
am
él
io
re
r
la
re
pr
és
en
ta
tio
n
éc
ri
te
po
ur
qu
’e
lle
so
it
e
ff
ic
ac
e.
S
ou
rc
e:
In
sp
ir
é
de
B
ed
na
rz
e
t
Ja
nv
ie
r
(1
98
4)
In
te
nt
io
n
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Li
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
at
ur
el
;
•
bé
no
m
br
er
de
s
co
lle
ct
io
ns
ré
el
le
s
•
R
ep
ré
se
nt
er
les
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
ou
as
so
ci
er
un
n
o
m
br
e
à
un
en
se
m
bl
e
d’
ob
jet
s;
•
V
ar
ie
r
les
ac
tiv
ité
s
en
pr
op
os
an
td
es
ac
tiv
ité
s
de
dé
co
da
ge
.
M
at
ér
ie
l
:
Co
ns
ig
ne
s
po
ur
le
pr
és
en
to
ir,
m
a
té
rie
l
ba
se
di
x,
a
rd
oi
se
,c
ra
yo
n
e
ff
aç
ab
le
à
se
c
bé
ro
ul
em
en
t:
«
Le
pa
tro
n
de
la
bo
ut
iq
ue
v
o
u
s
de
m
an
de
de
re
m
pl
ir
le
pr
és
en
to
ir
de
po
m
m
es
à
l’e
xt
ér
ie
ur
.P
ou
r
ce
fa
ir
e,
il
v
o
u
s
re
m
e
t
le
s
qu
an
tit
és
à
pr
ép
ar
er
e
t
à
pl
ac
er
da
ns
le
s
di
ff
ér
en
ts
pa
ni
er
s
du
ki
os
qu
e.
»
Un
él
èv
e
v
ie
nt
en
a
v
a
n
t
de
la
c
la
ss
e,
pr
en
d
le
pa
pi
er
re
m
pl
i p
ar
le
pa
tro
n
(l’
en
sei
gn
an
t)
e
t
lit
le
s
qu
an
tit
és
(p.
A
ct
iv
ité
83
ex
.
13
5
po
m
m
es
v
e
rt
es
,
21
5
po
m
m
es
jau
ne
s e
t
93
po
m
m
es
ro
u
ge
s.
Il
do
it
m
e
tt
re
su
r
la
ta
bl
e
le
m
a
té
rie
l
ba
se
di
x
n
éc
es
sa
ire
po
ur
re
m
pl
ir
le
pr
és
en
to
ir
en
co
m
m
en
ta
nt
à
v
o
ix
ha
ut
e
se
s
ac
tio
ns
. L
es
a
u
tr
es
él
èv
es
do
iv
en
t
éc
ri
re
le
s
qu
an
tit
és
re
qu
is
es
po
ur
le
pr
és
en
to
ir
qu
i
le
ur
so
n
t
lu
es
e
t
de
ss
in
er
le
m
a
té
rie
l
ba
se
di
x
n
éc
es
sa
ire
su
r
le
ur
a
rd
oi
se
en
m
êm
e
te
m
ps
qu
e
l’é
lèv
e
de
va
nt
la
cl
as
se
.
So
ur
ce
In
sp
iré
de
8e
dn
ar
z
e
t
Ja
nv
ie
r
(19
84
)
In
te
nt
io
n
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Co
m
po
se
r
e
t
dé
co
m
po
se
r
un
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
;
•
Co
m
pa
re
r
e
n
tr
e
eu
x
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
;
•
éc
ri
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l.
M
at
ér
ie
l
bo
ite
s
de
10
(an
ne
xe
4)
ré
tr
op
ro
jec
teu
r
bé
ro
ul
em
er
it:
«
be
s
em
pl
oy
és
o
n
t
pl
ac
é
le
s
po
m
m
es
da
ns
le
pr
és
en
to
ir
de
la
bo
ut
iq
ue
. L
e
pr
és
en
to
ir
c
o
m
po
rte
de
s
bo
ite
s
po
uv
an
t
c
o
n
te
ni
r
10
po
m
m
es
.
Ch
aq
ue
so
rt
e
de
po
m
m
es
e
st
pl
ac
ée
da
ns
u
n
e
se
c
tio
n
di
ff
ér
en
te
.U
n
c
lie
nt
te
de
m
an
de
co
m
bi
en
de
po
m
m
es
de
ch
aq
ue
so
rt
e
il
y
a
da
ns
le
pr
és
en
to
ir.
R
ép
on
ds
-lu
i
le
pl
us
ra
pi
de
m
en
t
po
ss
ib
le
.»
M
on
tr
er
di
ff
ér
en
te
s
qu
an
tit
és
su
r
de
s
bo
ite
s
de
10
au
ré
tr
op
ro
jec
teu
r.
A
ct
iv
ité
84
:
B
oi
te
s
de
10
Pa
r
e
x
e
m
pl
e:
Co
m
bi
en
de
po
m
m
es
M
c
In
to
sh
y
a
-t
-il
da
ns
le
pr
és
en
to
ir
s’
il
re
ss
e
m
bl
e
à
c
e
c
i?
.
.
.
.
.
•
Co
m
m
en
t
le
sa
v
ez
-v
o
u
s?
•
E
st
-c
e
qu
’il
y
o
d’
au
tre
s
fa
ço
ns
de
pl
ac
er
le
s
14
po
m
m
es
do
ns
le
s
bo
ite
s
du
pr
és
en
to
ir
?
•
Qu
ato
rz
e,
c’
es
t
co
m
bi
en
de
pl
us
qu
e
10
(an
cra
ge
à
10
)?
So
ur
ce
a
te
lie
r.o
n.
ca
C
om
m
en
ta
ire
s:
Le
s
bo
ite
s
de
5
e
t
de
10
so
n
t
de
s
o
u
til
s
pe
rm
et
ta
nt
de
dé
ve
lo
pp
er
de
s
lie
ns
e
n
tr
e
le
s
n
o
m
br
es
e
t
le
s
po
in
ts
d’
an
cr
ag
e
5
e
t
10
.I
ls
pe
rm
et
te
nt
de
dé
ve
lo
pp
er
le
s
re
la
tio
ns
e
n
tr
e
le
s
n
o
m
br
es
e
t
pr
ép
ar
en
t
la
n
o
tio
n
de
di
za
in
e.
Lo
rs
qu
e
l’e
nf
an
tu
til
is
e
le
s
bo
ite
s
de
10
,i
l d
oi
t
co
m
m
en
ce
r
pa
r
re
m
pl
ir
la
ra
n
gé
e
du
ha
ut
, d
e
ga
uc
he
à
dr
oi
te
(co
mm
ep
ou
r
la
le
ct
ur
e),
e
t
c
o
n
tin
ue
r
en
re
m
pl
is
sa
nt
la
2
ro
n
gé
e.
Ce
la
e
n
c
o
u
ra
ge
l’u
til
isa
tio
n
de
s
po
in
ts
d’
an
cr
ag
e
à
5
e
t
10
po
ur
dé
te
rm
in
er
u
n
e
qu
an
tit
é.
So
ur
ce
o
te
H
er
s.
or
.c
a
In
te
nt
io
n
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
Co
m
pt
er
ou
ré
ci
te
r
la
co
m
pt
in
e
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s.
M
at
ér
ie
l
: a
u
cu
n
D
ér
ou
le
m
en
t:
«
Au
re
to
ur
d’
un
e
lo
ng
ue
jou
rné
ed
e
tr
av
ai
l,
les
tr
av
ai
lle
ur
s
du
v
er
ge
r
s’
ex
er
ce
n
t
à
co
m
pt
er
en
ch
an
ta
nt
. C
ha
nt
e
av
ec
eu
x
.
»
L’
en
se
ig
na
nt
e
no
m
m
e
un
él
èv
e
qu
i c
o
m
m
en
ce
à
co
m
pt
er
en
ch
an
ta
nt
su
r
l’a
ir
d’
un
e
ch
an
so
n
bi
en
co
nn
ue
.
Il
co
n
tin
ue
jus
qu
’à
ce
qu
e
l’e
ns
ei
gn
an
te
di
se
«
St
op
!»
e
t
po
in
te
un
a
u
tr
e
él
èv
e
qu
i d
oi
tc
o
n
tin
ue
r
la
co
m
pt
in
e.
Po
ur
au
gm
en
te
r
la
di
ff
ic
ul
té
, o
n
pe
ut
pa
rti
r
d’
un
a
u
tr
e
n
o
m
br
e
qu
e
1,
co
m
pt
er
pa
r
bo
nd
s
ou
à
re
bo
ur
s
So
ur
ce
:
éq
ui
pe
du
pr
em
ie
r
cy
cl
e
de
l’é
co
le
H
en
ri-
go
ch
or
id
A
ct
iv
ité
85
:
Co
m
pt
er
à
re
la
is
In
te
nt
io
n
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
-
R
ep
ré
se
nt
er
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
ou
as
so
ci
er
un
n
o
m
br
e
à
un
en
se
m
bl
e
d’
ob
3e
ts
-
ac
ce
n
t
m
is
su
r
les
éc
ha
ng
es
:
-
Li
re
e
t
éc
rir
e
to
ut
n
o
m
br
e
n
at
ur
el
.
M
at
ér
ie
l
dé
, t
ab
le
au
de
n
u
m
ér
at
io
n,
cu
be
s
em
bo
ita
bl
es
D
ér
ou
le
m
en
t:
«
Po
ur
s’
ex
er
ce
r
à
co
m
pt
er
les
po
m
m
es
ra
pi
de
m
en
ta
fin
de
re
m
pl
ir
les
pa
ni
er
s
du
ki
os
qu
e
de
po
m
m
es
,l
es
em
pl
oy
és
o
n
t
in
ve
nt
é
un
jeu
.S
er
as
-tu
ra
pi
de
to
ia
u
ss
i ?
»
Pl
ac
er
les
él
èv
es
en
éq
ui
pe
s
de
2.
bo
nn
er
à
ch
aq
ue
él
èv
e
un
ta
bl
ea
u
de
n
u
m
ér
at
io
n,
de
s
cu
be
s
em
bo
ita
bl
es
e
t
un
dé
.C
ha
cu
n
le
ur
to
ur
,
les
él
èv
es
la
nc
e
le
dé
e
t
re
pr
és
en
te
le
c
hi
ff
re
à
l’a
id
e
de
cu
be
s.
Le
jeu
se
po
ur
su
it
en
A
ct
iv
ité
86
:
La
co
u
rs
e
à
50
a
jou
tan
t à
ch
aq
ue
fo
is
le
n
o
u
v
ea
u
n
o
m
br
e
o
bt
en
u
e
t
en
fa
is
an
t
le
s
éc
ha
ng
es
n
éc
es
sa
ire
s.
Le
ga
gn
an
te
st
le
pr
em
ie
r
jou
eu
r à
a
tt
ei
nd
re
50
.
V
ar
ia
nt
e:
Po
ur
c
o
m
pl
ex
ifi
er
le
jeu
, u
til
is
er
2
dé
s
e
t
de
m
an
de
r
au
x
él
èv
es
d’
at
te
in
dr
e
10
0
ou
20
0.
So
ur
ce
:
Tr
ad
uc
tio
n
lib
re
de
a
c
e
to
50
tir
é
de
a
rd
en
,C
. e
t
B
ot
ka
, G
.(
19
97
).
N
ui
nb
er
se
n
s
an
d
pl
ac
e
v
al
ue
. 3
5
ha
nd
s-
on
a
c
tiv
iti
es
.
G
ra
de
s
2-
3.
Ca
na
da
C
re
at
iv
e
Te
ac
hn
ig
pr
es
s
in
c.
U
i
A
ct
iv
ité
87
:
Pr
éd
ic
tio
n
de
bo
ite
s
de
10
In
te
nt
io
n
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Co
m
po
se
r
e
t
dé
co
m
po
se
r
un
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
;
•
Co
m
pa
re
r
e
n
tr
e
eu
x
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
;
•
éc
ri
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l;
•
bé
no
m
br
er
de
s
co
lle
ct
io
ns
ré
el
le
s;
•
R
ep
ré
se
nt
er
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
ou
a
ss
o
c
ie
r
un
n
o
m
br
e
à
un
en
se
m
bl
e
d’
ob
jet
s;
•
Fa
ire
u
n
e
ap
pr
ox
im
at
io
n
d’
un
e
co
lle
ct
io
n
ré
el
le
ou
de
ss
in
ée
.
M
at
ér
ie
l
:
Sa
c
c
o
n
te
na
nt
di
ve
rs
o
bje
ts,
bo
ite
s
de
10
bé
ro
ul
em
en
t:
«
Un
po
m
ic
ul
te
ur
s’
es
t
tr
om
pé
e
t
il
a
pl
ac
é
le
s
po
m
m
es
da
ns
de
s
sa
cs
.
Il
fa
ut
do
nc
le
s
re
pl
ac
er
m
a
in
te
na
nt
do
ns
de
s
bo
ite
s
po
ur
le
s
liv
re
r
à
l’é
pi
ce
rie
. P
eu
x-
tu
pr
éd
ire
de
co
m
bi
en
de
bo
ite
s
tu
a
u
ra
s
be
so
in
, s
ic
ha
cu
ne
pe
ut
c
o
n
te
ni
r
10
po
m
m
es
se
u
le
m
en
t.
»
M
on
tre
r
au
x
él
èv
es
un
sa
c
re
m
pl
id
e
po
m
m
es
ou
d’
ob
jet
s r
e
pr
és
en
ta
nt
de
s
po
m
m
es
.
•
bé
no
m
br
er
le
s
o
bje
ts
av
ec
le
s
él
èv
es
(p
ar
ex
em
pl
e,
13
2
po
m
m
es
).
•
En
su
ite
,
le
ur
de
m
an
de
r
de
pr
éd
ire
co
m
bi
en
de
bo
ite
s
de
10
il
fa
ud
ra
it
po
ur
re
m
pl
ir
ch
aq
ue
c
a
se
av
ec
u
n
e
po
m
m
e.
•
Le
ur
de
m
an
de
r
d’
en
di
sc
ut
er
av
ec
un
pa
rt
en
ai
re
.
•
Le
ur
de
m
an
de
r
de
pa
rt
ag
er
le
ur
s
pr
éd
ic
tio
ns
e
t
le
ur
s
jus
tif
ica
tio
ns
.
•
V
ér
ifi
er
en
re
m
pl
is
sa
nt
le
s
bo
ite
s
de
10
e
t
co
m
pa
re
r
le
s
pr
éd
ic
tio
ns
av
ec
le
ré
su
lta
t
(p.
ex
.
14
bo
ite
s
de
10
so
it
13
re
m
pl
ie
s
e
t
u
n
e
a
u
tr
e
av
ec
2
po
m
m
es
).
So
ur
ce
:
in
sp
iré
de
a
te
lie
r.o
n.
ca
In
te
nt
io
n
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Si
tu
er
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s
à
l’a
id
e
de
di
ff
ér
en
ts
su
pp
or
ts
(ex
.
gr
ill
es
de
n
o
m
br
es
,b
an
de
de
n
o
m
br
es
,
ax
es
de
n
o
m
br
es
ou
dr
oi
te
n
u
m
ér
iq
ue
).
•
Li
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
at
ur
el
.
•
O
rd
on
ne
r
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s
pa
r
o
rd
re
cr
o
is
sa
nt
ou
dé
cr
oi
ss
an
t.
•
Co
m
pa
re
r
e
n
tr
e
eu
x
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s;
•
Co
m
pt
er
ou
ré
ci
te
r
la
co
m
pt
in
e
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s
-
pa
ro
rd
re
cr
o
is
sa
nt
à
pa
rti
r
d’u
n
n
o
m
br
e
do
nn
é.
•
bé
cr
ire
da
ns
se
s
m
o
ts
e
t
av
ec
un
v
o
ca
bu
la
ire
m
at
hé
m
at
iq
ue
ap
pr
op
rié
de
s
ré
gu
la
rit
és
n
u
m
ér
iq
ue
s.
M
at
ér
ie
l
:
Gr
ill
e
de
n
o
m
br
es
au
ch
oi
x,
sa
c
de
pl
as
tiq
ue
, c
ise
au
x
bé
ro
ul
em
en
t:
«
Le
pa
tro
n
du
v
er
ge
r
v
eu
t
ch
oi
sir
un
em
pl
oy
é
qu
i s
’o
cc
u
pe
ra
de
la
bo
ut
iq
ue
e
t
il
a
be
so
in
d’
un
e
pe
rs
on
ne
qu
i
A
ct
iv
ité
88
:
C
as
se
-tê
te
—
re
c
o
n
st
itu
er
u
n
e
gr
ill
e
de
n
o
m
br
es
co
n
n
aî
t b
ien
les
n
o
m
br
es
. A
fin
de
s’
as
su
re
r
de
ch
oi
sir
la
bo
nn
e
pe
rs
on
ne
,i
ll
an
ce
un
dé
fi
à
se
s
em
pl
oy
és
.I
ls
do
iv
en
t r
e
fa
ire
un
c
a
s
e
-
tt
e
de
n
o
m
br
es
le
pl
us
ra
pi
de
m
en
tp
os
sib
le
e
t
sa
n
s
fa
ire
d’
er
re
ur
. L
e
ga
gn
an
t
o
bt
ie
nd
ra
le
po
st
e
à
la
bo
ut
iq
ue
. »
Fa
ire
pl
us
ie
ur
s
co
pi
es
de
la
gr
ill
e
de
n
o
m
br
es
. D
éc
ou
pe
r
les
gr
ill
es
de
n
o
m
br
es
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
(p.
ex
.,
en
ba
nd
es
, e
n
co
lo
nn
es
ou
en
gr
ou
pe
s
de
2,
de
4,
de
5
ca
se
s.
..
)e
t
pl
ac
er
les
pi
èc
es
de
ch
ac
un
e
da
ns
un
sa
c
en
pl
as
tiq
ue
. D
is
tri
bu
er
les
sa
cs
e
t
in
vi
te
r
les
él
èv
es
à
re
c
o
n
st
itu
er
les
gr
ill
es
, a
ct
iv
ité
se
rv
a
n
t
à
re
n
fo
rc
er
di
ve
rs
co
n
ce
pt
s
en
n
u
m
ér
at
io
n
e
t
se
n
s
du
n
o
m
br
e.
So
ur
ce
:
G
ou
ve
rn
em
en
t d
e
l’O
nt
ar
io
(2
00
5)
œ
A
ut
re
s
jeu
x
m
a
th
ém
at
iq
ue
s
Le
s
a
c
tiv
ité
s
de
c
e
tt
e
se
ct
io
n
po
ur
ra
ie
nt
êt
re
pr
és
en
té
es
de
la
fa
ço
n
su
iv
an
te
:
«
To
ut
co
m
m
e
le
fo
nt
d’
au
tre
s
bo
ut
iq
ue
s
ou
co
m
m
er
ça
nt
s,
les
em
pl
oy
és
du
v
er
ge
r
do
iv
en
tp
ré
pa
re
r
de
s
a
c
tiv
ité
s
po
ur
qu
e
les
e
n
fa
nt
s
pu
is
se
nt
pa
tie
nt
er
en
a
tt
en
da
nt
le
ur
s
pa
re
nt
s
ou
le
ur
to
ur
de
ra
m
as
se
r
de
s
po
m
m
es
.A
id
e
les
em
pl
oy
és
en
ex
pé
rim
en
ta
nt
les
jeu
xq
u’
ils
o
n
t
in
ve
nt
és
af
in
de
pr
éd
ire
si
les
e
n
fa
nt
s
les
ai
m
er
on
t.
»
In
te
nt
io
n
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Co
m
pt
er
ou
ré
ci
te
r
la
co
m
pt
in
e
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s
•
Li
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
at
ur
el
.
M
at
ér
ie
l
:
ét
iq
ue
tte
s
de
n
o
m
br
es
(vo
ir
an
n
ex
e
1),
jet
on
s
bé
ro
ul
em
en
t:
Ce
Je
u
se
jou
eà
2
pe
rs
on
ne
s
ou
pl
us
. M
êl
er
les
c
a
rt
es
(ét
iq
ue
tte
s)
e
t
les
dé
po
se
r
fa
ce
s
n
u
m
ér
ot
ée
s
ca
ch
ée
s.
La
pr
em
iè
re
pe
rs
on
ne
re
to
ur
ne
la
c
a
rt
e
du
de
ss
us
e
t
co
m
m
en
ce
à
co
m
pt
er
da
ns
l’o
rd
re
cr
o
is
sa
nt
à
pa
rti
r
du
n
o
m
br
e
in
sc
rit
(p.
ex
. s
i c
’e
st
le
10
6,
l’e
nf
an
td
it
10
7).
La
de
ux
iè
m
e
pe
rs
on
ne
di
tl
e
n
o
m
br
e
su
iv
an
t (
p.e
x.
10
8).
On
co
n
tin
ue
à
co
m
pt
er
à
to
ur
de
r8
le
. L
a
pe
rs
on
ne
qu
i d
it
«
15
0
»
a
dr
oi
tà
un
jet
on
.L
e
jeu
se
te
rm
in
e
qu
an
d
u
n
e
pe
rs
on
ne
a
ac
cu
m
u
lé
3
jet
on
s.
A
ct
iv
ité
89
:
Jo
uo
ns
à
co
m
pt
er
So
ur
ce
In
sp
ir
é
de
G
ou
ve
rn
em
en
td
e
l’O
nt
ar
io
(2
00
5)
r\j
N”
erdu
Prc
1oe!
N
O
V
e
m
L’a
L’
J
Lc
ic
la
ss
e
se
tr
an
sf
or
m
e
en
a
te
lie
r
du
Pè
re
N
oe
l
po
ur
fa
ir
e
de
s
m
a
th
ém
at
iq
ue
s.
Le
s
él
èv
es
de
vi
en
ne
nt
de
s
lu
tin
s
e
t
l’e
ns
ei
gn
an
td
ev
ie
nt
le
Pè
re
N
oé
lo
u
le
c
he
f
de
s
lu
tin
s.
Il
s’
ag
it
d’
un
c
o
n
te
xt
e
co
n
n
u
de
s
e
n
fa
nt
s
e
t
qu
ip
er
m
et
de
fa
ir
e
de
s
m
a
th
ém
at
iq
ue
s
da
ns
un
c
o
n
te
xt
e
fa
nt
ai
si
st
e.
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Co
m
pa
re
re
n
tr
e
eu
x
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s.
•
O
rd
on
ne
r
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s
pa
ro
rd
re
cr
o
is
sa
nt
ou
dé
cr
oi
ss
an
t.
•
Si
tu
er
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s
à
l’a
id
e
de
di
ff
ér
en
ts
su
pp
or
ts
.
•
Cl
as
sif
ie
r
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
se
lo
n
le
ur
s
pr
op
rié
té
s.
•
Co
m
po
se
re
t
dé
co
m
po
se
r
un
n
o
m
br
e
n
at
ur
el
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
.
M
at
ér
ie
l:
gr
ill
e
de
n
o
m
br
es
se
lo
n
les
n
o
m
br
es
tr
av
ai
llé
s
(p.
ex
.
de
20
0
à
29
9)
bé
ro
ul
em
en
t:
Le
Pè
re
No
èl
ad
or
e
jou
er
au
x
én
ig
m
es
av
ec
se
s
lu
tin
s.
A
id
e
les
lu
tin
s
à
dé
co
uv
rir
le
n
o
m
br
e
m
ys
tè
re
ch
oi
si
pa
r
le
Pè
re
No
èl.
»
A
ct
iv
ité
90
:
N
om
br
e
m
ys
tè
re
Ç-n
bo
nn
er
de
s
in
di
ce
s
au
x
él
èv
es
po
ur
qu
’il
s
tr
ou
ve
nt
le
n
o
m
br
e
m
ys
tè
re
.L
or
sq
ue
le
s
él
èv
es
m
a
itr
is
en
t
le
jeu
, l
eu
r
de
m
an
de
r
de
l’a
ni
m
er
.L
es
in
di
ce
s
pe
uv
en
tv
a
rie
r.
Ex
em
pl
e:
Le
n
o
m
br
e
m
ys
tè
re
:
•
E
st
pl
us
gr
an
d
qu
e
21
7;
•
E
st
v
o
isi
n
du
n
o
m
br
e
22
6;
•
E
st
2
de
pl
us
qu
e
22
3;
•
Se
si
tu
e
e
n
tr
e
22
1
e
t
22
7;
•
E
st
a
pr
ès
22
4
e
t
av
an
t
22
6;
•
E
st
re
pr
és
en
té
pa
r
2
gr
ou
pe
s
de
10
0
e
t
25
de
pl
us
;
•
E
st
u
n
e
di
za
in
e
de
m
o
in
s
qu
e
23
5;
•
E
st
u
n
e
di
za
in
e
de
pl
us
qu
e
21
5;
•
Es
t
un
n
o
m
br
e
im
pa
ir
e
n
tr
e
21
3
e
t
21
7.
So
ur
ce
a
te
li
er
on
ca
S
ou
rc
;c
tc
lic
ro
nc
a
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Si
tu
er
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
à
l’a
id
e
de
di
ff
ér
en
ts
su
pp
or
ts
(ex
.:
gr
ill
es
de
n
o
m
br
es
,
bo
nd
e
de
n
o
m
br
es
,
a
x
e
s
de
n
o
m
br
es
ou
dr
oi
te
n
u
m
ér
iq
ue
);
•
Co
m
pt
er
ou
ré
ci
te
r
la
co
m
pt
in
e
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
pa
r
o
rd
re
c
ro
is
an
t à
pa
rt
ir
d’
un
n
o
m
br
e
do
nn
é;
•
Li
re
e
t
éc
rir
e
to
ut
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l
•
Co
m
po
se
r e
t
dé
co
m
po
se
r
un
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l d
e
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
;
•
bé
cr
ir
e
da
ns
se
s
m
o
ts
e
t
av
ec
un
v
o
ca
bu
la
ire
m
at
hé
m
at
iq
ue
ap
pr
op
rié
de
s
ré
gu
la
rit
és
n
u
m
ér
iq
ue
s.
•
Co
m
pa
re
r
e
n
tr
e
eu
x
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
.
M
at
ér
ie
l
:
G
ril
le
de
n
o
m
br
e
v
id
e
gé
an
te
(A
nn
ex
e 1
0),
1 j
eto
n
bé
ro
ul
em
en
t
«
Le
Pè
re
N
oè
l s
e
pr
at
iq
ue
à
re
tr
ou
ve
r
le
s
a
dr
es
se
s
ra
pi
de
m
en
t
lo
rsq
u’
il
se
po
se
av
ec
so
n
A
ct
iv
ité
91
:
Po
sit
io
n
d’
at
te
rr
is
sa
ge
tJ
tr
ai
ne
au
.A
id
e-
le
à
s’
e
x
e
rc
e
r.
»
Pl
ac
er
su
r
le
pl
an
ch
er
u
n
e
co
pi
e
a
gr
an
di
e
de
l’a
nn
ex
e
10
.A
jou
ter
le
n
o
m
br
e
O
da
ns
le
co
in
su
pé
rie
ur
ga
uc
he
a
fin
d’
or
ie
nt
er
le
s
él
èv
es
.P
ré
ci
se
r
la
co
n
v
en
tio
n
qu
e
le
s
n
o
m
br
es
so
n
t
éc
ri
ts
da
ns
o
rd
re
c
ro
is
sa
nt
de
ga
uc
he
à
dr
oi
te
, e
n
co
m
m
en
ça
nt
en
ha
ut
à
ga
uc
he
,p
ui
s
de
ha
ut
en
ba
s.
D
em
an
de
r
au
x
él
èv
es
de
s’
a
ss
e
o
ir
de
va
nt
la
gr
ill
e
a
fin
qu
e
to
us
a
ie
nt
la
m
êm
e
pe
rs
pe
ct
iv
e.
A
m
or
ce
r
le
jeu
Po
sit
io
n
d’
at
te
rr
is
sa
ge
en
la
nç
an
t u
n
jet
on
su
r
la
gr
ill
e
(q
ua
rti
er
de
s
e
n
fa
nt
s).
D
em
an
de
ra
u
x
él
èv
es
de
de
vi
ne
r
qu
el
n
o
m
br
e
se
tr
ou
ve
do
ns
la
c
a
se
où
le
tr
ai
ne
au
a
a
tt
er
ri
e
t
d’
ex
pl
iq
ue
r c
e
qu
’il
s
o
n
t
fa
it
po
ur
dé
te
rm
in
er
l’a
dr
es
se
(le
n
o
m
br
e).
Éc
ou
ter
co
m
m
en
t
le
s
él
èv
es
co
m
m
u
n
iq
ue
nt
le
ur
ré
fle
xi
on
e
t
ju
sti
fie
nt
le
ur
ra
is
on
ne
m
en
t.
Pa
r
ex
em
pl
e,
si
le
jet
on
e
s
t
to
m
bé
su
r
le
32
, u
n
ou
u
n
e
él
èv
e
po
ur
ra
it
di
re
«
J’
ai
co
m
pt
é
jus
qu
’à
2,
e
n
su
ite
j’a
i c
o
m
pt
é
pa
r
in
te
rv
al
le
s
de
10
v
e
rs
le
ba
s,
do
nc
2,
12
,2
2
jus
qu
’à
32
.»
V
ar
ie
r
l’a
ct
iv
ité
en
di
sa
nt
un
n
o
m
br
e
pu
is
en
de
m
an
da
nt
à
un
ou
à
u
n
e
él
èv
e
de
pl
ac
er
un
o
bje
ts
u
r
la
c
a
se
c
o
rr
e
sp
on
da
nt
e
de
la
gr
ill
e
ou
de
se
dé
pl
ac
er
à
c
e
t
e
n
dr
oi
ts
u
r
le
ta
pi
s.
So
ur
ce
G
ou
ve
rn
em
en
t
de
IO
nt
or
io
(2
00
5)
A
ct
iv
ité
92
:
Le
s
sa
cs
m
ys
tè
re
s
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
bé
no
m
br
er
de
s
co
lle
ct
io
ns
ré
el
le
s
•
Li
re
e
t
éc
rir
e
to
ut
n
o
m
br
e
n
at
ur
el
•
Co
m
pa
re
re
n
tr
e
eu
x
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
;
•
Fa
ire
un
e
ap
pr
ox
im
at
io
n
du
ne
co
lle
ct
io
n
ré
el
le
.
M
at
ér
ie
l
sa
cs
co
n
te
na
nt
di
ve
rs
es
co
lle
ct
io
ns
d’
ob
jet
s,
ar
do
ise
, c
ra
yo
n
e
ff
aç
ab
le
à
se
c
bé
ro
ul
em
en
t:
«
Le
s
lu
tin
s
o
n
t
fa
br
iq
ué
de
s
su
c
re
rie
s
de
di
ve
rs
es
fo
rm
es
qu
i o
n
t
ét
é
pl
ac
ée
s
da
ns
de
s
sa
cs
.
To
n
tr
av
ai
l
c
o
n
ss
te
à
co
m
pt
er
co
m
bi
en
de
su
c
re
rie
s
il
y
a
da
ns
ch
ac
un
de
s
sa
cs
.
»
œ
Pr
ép
ar
er
su
ff
is
am
m
en
t
de
sa
c
s
m
ys
tè
re
s
po
ur
qu
e
ch
oq
ue
éq
ui
pe
en
a
it
un
.
Le
n
o
m
br
e
d’
éq
ui
pe
s
v
a
rie
ra
se
lo
n
le
n
o
m
br
e
de
sa
c
s
di
sp
on
ib
le
s.
N
ou
s
su
gg
ér
on
s
de
s
éq
ui
pe
s
de
qu
at
re
él
èv
es
au
m
ax
im
um
.
Le
s
sa
c
s
m
ys
tè
re
s
do
iv
en
tc
o
n
te
ni
r
e
n
tr
e
30
e
t
80
o
bj
ets
(su
cr
er
ies
) (
p.
ex
.,
48
m
o
sc
u
qu
es
gé
om
ét
riq
ue
s
ou
63
jet
on
s o
u
42
bâ
to
nn
et
s).
S’
as
su
re
r
qu
e
ch
aq
ue
sa
c
c
o
n
tie
nt
se
u
le
m
en
t d
es
o
bje
ts
id
en
tiq
ue
s
po
ur
u
n
e
pr
em
iè
re
fo
is.
Pl
us
ta
rd
,
l’u
til
isa
tio
n
d’
ob
jet
sd
iv
er
s
v
a
ria
nt
en
n
o
m
br
e
e
t
en
gr
os
se
ur
d’
un
sa
c
à
l’a
ut
re
o
ff
ri
ra
au
x
él
èv
es
de
s
e
x
pé
rie
nc
es
di
ff
ér
en
te
s.
A
va
nt
de
co
m
m
en
ce
r
le
dé
no
m
br
em
en
t,
de
m
an
de
ra
u
x
él
èv
es
•
d’
es
tim
er
la
qu
an
tit
é
d’
ob
jet
s(
bo
nb
on
s)
c
o
n
te
nu
s
da
ns
le
sa
c;
•
d’
ex
pl
iq
ue
r
le
ur
fa
ço
n
de
pr
oc
éd
er
po
ur
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c
bé
ro
ul
em
en
t:
bi
st
ri
bu
er
u
n
e
gr
ill
e
de
n
o
m
br
es
pl
as
tif
ié
e
de
40
0
à
50
0
e
t
un
cr
ay
on
e
ff
aç
ab
le
à
se
c
à
ch
aq
ue
él
èv
e.
Pr
ép
ar
er
la
m
êm
e
gr
ill
e
su
r
a
c
ét
at
e
e
t
la
pr
oje
ter
.
A
ct
iv
ité
97
:
Ch
as
se
au
x
n
o
m
br
es
D
ire
au
x
él
èv
es
qu
’il
sv
o
n
t
fa
ire
u
n
e
ch
as
se
ou
tr
és
or
su
r
le
ur
gr
ill
e.
Éc
rir
ed
es
co
de
s
te
ls
qu
e
:
42
3
i’
4-
Ex
pl
iq
ue
ra
u
x
él
èv
es
qu
e
le
n
o
m
br
e
éc
rit
e
st
le
n
o
m
br
e
de
dé
pa
rt
(42
3).
Le
s
flè
ch
es
in
di
qu
en
t l
a
di
re
ct
io
n.
Pa
r e
x
em
pl
e
42
3
I’
4-
v
eu
t
di
re
qu
e
La
ca
se
de
dé
pa
rt
e
st
42
3
1’
in
di
qu
e
qu
’il
fa
ut
m
o
n
te
r
v
er
tic
al
em
en
td
’u
ne
ca
se
v
er
s
le
ha
ut
(4
13
);
‘
in
di
qu
e
qu
’il
fa
ut
m
o
n
te
r
v
er
tic
al
em
en
td
’u
ne
ca
se
v
er
s
le
ha
ut
(4
03
);
4-
n
di
qu
e
qu
e
le
pr
oc
ha
in
n
o
m
br
e
se
tr
ou
ve
à
la
ca
se
de
la
ga
uc
he
(40
2).
bo
nc
,l
e
n
o
m
br
e
d’
ar
riv
ée
e
st
40
2.
Qu
an
d
les
él
èv
es
o
n
t
de
ss
in
é
le
tr
aje
t s
u
r
le
ur
gr
ill
e
e
t
tr
ou
vé
le
n
o
m
br
e,
m
o
de
le
r
le
tr
aje
ts
u
r
la
gr
ill
e
pr
oje
tée
.P
ou
r
les
am
en
er
à
v
o
ir
les
re
la
tio
ns
, f
ai
re
o
bs
er
ve
r a
u
x
él
èv
es
co
m
m
en
t
le
n
o
m
br
e
ch
an
ge
lo
rs
qu
e
les
flè
ch
es
po
in
te
nt
do
ns
di
ff
ér
en
te
s
di
re
ct
io
ns
. P
ar
ex
em
pl
e,
lo
rs
qu
e
les
flè
ch
es
po
in
te
nt
v
er
s
le
ha
ut
,l
e
n
o
m
br
e
au
gm
en
te
de
10
;
lo
rs
qu
el
le
s
po
in
te
nt
v
er
s
la
ga
uc
he
,l
e
n
o
m
br
e
di
m
in
ue
de
1,
et
c.
So
ur
ce
at
el
ie
r.o
n.
co
In
te
nt
io
n
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Li
re
e
t
éc
ri
rc
to
ut
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l;
•
Co
m
po
se
r
e
t
dé
co
m
po
se
r
un
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
;
•
D
én
om
br
er
de
s
co
lle
ct
io
ns
ré
el
le
s.
M
at
ér
ie
l
:
pl
an
ch
e
de
jeu
e
t
9
c
a
rt
es
pi
ra
te
s,
(an
ne
xe
46
),
4
pi
on
s.
1 d
é,
20
pi
èc
es
d’
or
(ou
de
1 c
e
n
t)
D
ér
ou
le
m
en
t:
Fo
rm
er
de
s
éq
ui
pe
s
de
2
ou
4
jou
eu
rs.
R
ec
ou
vr
ir
av
ec
le
s
pl
an
ch
es
le
de
ss
in
du
ba
te
au
de
pi
ra
te
.
À t
ou
r
de
r8
le
, l
es
e
n
fa
nt
s
la
nc
en
t
le
dé
. I
ls
o
n
t
le
ch
oi
x
d’
av
an
ce
r
du
n
o
m
br
e
d’
un
ité
s
in
di
qu
és
su
r
le
dé
ou
de
di
za
in
es
. P
ar
ex
em
pl
e,
si
l’é
lèv
e
o
bt
ie
nt
un
5,
il
a
le
ch
oi
x
d’
av
an
ce
r
de
5
u
n
ité
s
ou
de
5
di
za
in
es
de
c
a
se
s.
Il
s
a
v
a
n
c
e
n
t
le
ur
pi
on
(pe
u
im
po
rte
le
se
n
s)
po
ur
e
ss
a
ye
r
de
to
m
be
r
su
r
u
n
e
c
a
se
où
il
y
a
un
tr
és
or
. I
ls
pe
uv
en
t
A
ct
iv
ité
98
:
Le
jeu
de
s
pi
ra
te
s
o
lo
r
pr
en
dr
e
u
n
e
pi
èc
e
do
r.
Si
c
e
s
t
u
n
e
c
a
rt
e
pi
ra
te
,i
ls
do
iv
en
t e
n
le
ve
r
u
n
e
pl
an
ch
e
qu
i r
ec
o
u
v
re
le
ba
te
au
.
Le
bu
te
st
de
ré
co
lte
r
to
ut
es
les
pi
èc
es
d’
or
av
an
t
qu
e
les
pi
ra
te
s
n
e
so
ie
nt
là.
So
ur
ce
:
n
pi
ré
de
Pi
ra
te
s
e
t
m
ar
irt
s
ti
ré
du
si
te
la
cl
as
se
de
de
lp
hi
ne
.jim
do
.co
m
In
te
nt
io
n
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
Co
m
pt
er
ou
ré
ci
te
r
b
co
m
pt
in
e
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
.
M
ot
ér
ie
l
:
au
cu
n
bé
ro
ul
em
en
t:
«
Le
s
pi
ra
te
s
do
iv
en
ts
av
o
ir
tr
ès
bi
en
c
o
m
pt
er
af
in
de
s’
a
ss
u
re
r
qu
e
pe
rs
on
ne
n
e
le
ur
v
o
le
le
ur
bu
tin
.V
oi
ci
un
pe
tit
jeu
po
ur
t’
ex
er
ce
r
à
bi
en
c
o
m
pt
er
.»
L’
en
se
ig
na
nt
e
n
o
m
m
e
un
él
èv
e
qu
i c
o
m
m
en
ce
à
c
o
m
pt
er
.I
l
co
n
tin
ue
jus
qu
’à
ce
qu
e
l’e
ns
ei
gn
an
te
di
se
«
St
op
!
»
e
t
po
in
te
un
a
u
tr
e
él
èv
e
qu
id
oi
t
c
o
n
tin
ue
r
la
co
m
pt
in
e.
Po
ur
a
u
gm
en
te
r
la
di
ff
ic
ul
té
,o
n
pe
ut
pa
rt
ir
d’
un
a
u
tr
e
n
o
m
br
e
qu
e
1,
c
o
m
pt
er
pa
r
bo
nd
s
ou
à
re
bo
ur
s.
A
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99
:
Co
m
pt
er
à
re
la
is
V
ar
ia
nt
e:
Le
ns
ei
gn
on
te
u
til
ise
un
ch
ap
ea
u
de
pi
ra
te
po
ur
dé
sig
ne
r
lé
lè
ve
qu
i d
oi
t p
ou
rs
ui
vr
e
la
co
m
pt
in
e
n
u
m
ér
iq
ue
en
le
dé
po
sa
nt
su
r
la
tê
te
de
ce
lu
i-c
i.
So
ur
ce
:
éq
ui
pe
du
pr
em
ie
r
cy
cl
e
de
éc
ol
e
H
en
ri-
B
oc
ha
nd
In
te
nt
io
n
da
pp
re
rt
is
sa
ge
:
•
Li
re
e
t
éc
ri
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l;
•
bé
no
m
br
er
de
s
co
lle
ct
io
ns
ré
el
le
s
ou
de
ss
in
ée
s
-
dé
no
m
br
er
u
n
e
co
lle
ct
io
n
en
gr
ou
pa
nt
ou
en
re
gr
ou
pa
nt
;
•
Fa
ire
u
n
e
ap
pr
ox
im
at
io
n
du
ne
co
lle
ct
io
n
ré
el
le
ou
de
ss
in
ée
.
M
at
ér
ie
l
:
pl
us
ie
ur
s
co
lle
ct
io
ns
de
pe
tit
s
o
bje
ts,
sa
cs
,
a
rd
oi
se
e
t
cr
ay
on
e
ff
aç
ab
le
à
se
c
bé
ro
ul
em
en
t
«
Le
c
a
pi
ta
in
e
v
eu
t
sa
v
o
ir
ce
qu
e
c
o
n
tie
nn
en
tc
e
s
tr
és
or
s.
Tu
do
is
do
nc
c
o
m
pt
er
le
s
o
bje
ts
e
t
n
a
te
r
la
qu
an
tit
é
su
r
to
n
a
rd
oi
se
a
fin
de
lui
di
re
à
co
m
bi
en
s’
él
èv
e
sa
fo
rtu
ne
.»
Pr
ép
ar
er
de
s
sa
c
s
re
m
pl
is
de
pe
tit
s
o
bje
ts
(jo
ue
ts,
cu
be
s).
bi
st
ri
bu
er
à
ch
aq
ue
éq
ui
pe
u
n
e
a
rd
oi
se
le
ur
A
ct
iv
ité
10
0
Co
m
bi
en
y
en
a
-t
-il
?
L
r
pe
rm
et
ta
nt
de
n
o
te
r
le
n
o
m
br
e
de
pa
qu
et
s
de
10
,d
e
10
0
e
t
d’
un
ité
s
da
ns
la
co
lle
ct
io
n
e
t
le
n
o
m
br
e
c
o
rr
e
sp
on
da
nt
.
D
em
an
de
ra
u
x
él
èv
es
d’
es
tim
er
pu
is
de
dé
no
m
br
er
le
co
n
te
nu
d’
un
sa
c
,
en
éq
ui
pe
de
de
ux
,p
ui
s
de
n
o
te
r
la
qu
an
tit
é
au
m
o
ye
n
d’
un
n
o
m
br
e.
D
em
an
de
r
e
n
su
ite
de
fo
rm
er
le
pl
us
gr
an
d
n
o
m
br
e
po
ss
ib
le
de
pa
qu
et
s
de
10
, d
e
10
0
e
t
de
n
o
te
r
le
ur
ré
su
lta
t.
Ch
aq
ue
éq
ui
pe
do
it
dé
no
m
br
er
le
co
n
te
nu
de
to
us
le
s
sa
c
s
di
ff
ér
en
ts
di
sp
on
ib
le
s
(a
tel
ier
st
ou
rn
an
ts
).
So
ur
ce
In
sp
ir
é
de
éq
ui
pe
du
pr
em
ie
r
cy
cl
e
de
éc
ol
e
H
en
ri
-o
ch
an
d
In
te
nt
io
n
da
pp
re
nt
is
sa
ge
:
Li
re
e
t
éc
ri
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
at
ur
el
.
M
at
ér
ie
l:
Je
u
de
bi
ng
o
tr
ad
iti
on
ne
l
bé
ro
ul
en
en
t:
Jo
ue
r
au
bi
ng
o
av
ec
le
s
e
n
fa
nt
s
da
ns
sa
v
er
si
on
tr
ad
iti
on
ne
lle
en
fa
is
an
t
pi
ge
r
le
s
n
o
m
br
es
da
ns
un
c
o
ff
re
au
x
tr
és
or
s.
Il
po
ur
ra
it
y
av
o
ir
de
s
ré
co
m
pe
ns
es
en
lie
n
av
ec
la
th
ém
at
iq
ue
te
lle
s
qu
e
de
s
pi
èc
es
do
r
en
c
ho
co
la
t o
u
de
s
a
rt
ic
le
s
de
pi
ra
te
.
So
ur
ce
éq
ui
pe
du
pr
em
ie
r
cy
cl
e
de
lé
co
le
Si
-S
oc
re
m
en
t
A
ct
iv
ité
10
1:
Bi
ng
o
de
s
pi
ra
te
s
rn
In
te
nt
io
n
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Li
re
e
t
éc
rir
e
to
ut
n
o
m
br
e
n
at
ur
el
.
•
Co
m
po
se
r
e
t
dé
co
m
po
se
r
un
n
o
m
br
e
n
at
ur
el
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
.
•
bé
cr
ire
da
ns
se
s
m
o
ts
e
t
av
ec
un
v
o
ca
bu
la
ire
m
at
hé
m
at
iq
ue
ap
pr
op
rié
de
s
ré
gu
la
rit
és
n
u
m
ér
iq
ue
s.
•
e
c
o
n
n
a
itr
e
de
s
ex
pr
es
si
on
s
éq
ui
va
le
nt
es
;
•
le
co
nn
ai
tre
les
pr
op
rié
té
s
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s.
•
Si
tu
er
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s
l’a
id
e
de
di
ff
ér
en
ts
su
pp
or
ts
.
M
at
ér
ie
l
:
gr
ill
e
de
n
o
m
br
es
au
ch
oi
x
bé
ro
ul
em
en
t:
«
Le
s
pi
ra
te
s
Jo
ue
nt
un
Je
u
po
ur
tr
ou
ve
r
la
v
al
eu
r
du
tr
és
or
qu
’il
s
o
n
t
ra
pp
or
té
de
le
ur
ex
pé
di
tio
n.
c
o
u
te
bi
en
les
in
di
ce
s
po
ur
dé
co
uv
rir
la
v
al
eu
r
du
tr
és
or
vo
lé.
»
A
ct
iv
ité
10
2
: L
es
le
ttr
es
se
c
rè
te
s
Lr
I
t’
-,
c.
j
D
is
tri
bu
er
u
n
e
gr
ill
e
de
n
o
m
br
es
e
t
de
s
jet
on
s à
ch
aq
ue
él
èv
e.
D
on
ne
r
au
x
él
èv
es
un
in
di
ce
dé
cr
iv
an
t u
n
n
o
m
br
e
pr
éc
is
(p.
ex
.,
4
c
e
n
ta
in
es
,
2
di
za
in
es
e
t
5
u
n
ité
s).
Le
ur
de
m
an
de
r
de
re
c
o
u
v
rir
ce
n
o
m
br
e
av
ec
un
jet
on
da
ns
le
ur
gr
ill
e
de
n
o
m
br
es
.C
on
tin
ue
r j
usq
u’à
ce
qu
e
le
s
jet
on
s f
or
m
en
t
un
m
o
tif
re
pr
és
en
ta
nt
le
s
de
ux
le
ttr
es
se
c
rè
te
s
P
e
t
P
(P
ete
r P
an
).
(4
42
, 4
43
, 4
44
, 4
52
, 4
54
, 4
62
, 4
63
,4
64
,4
72
, 4
82
e
t
49
2)
(4
26
, 4
27
,4
28
, 4
36
,4
38
, 4
46
, 4
47
, 4
48
, 4
56
,4
66
e
t
47
6)
Ex
em
pl
es
d’
in
di
ce
s:
•
4
di
za
in
es
,4
c
e
n
ta
in
es
e
t
2
u
n
ité
s;
•
e
n
tr
e
47
1
e
t
47
3;
•
le
do
ub
le
de
42
2;
•
a
pr
ès
49
1;
•
le
do
ub
le
de
22
4;
pe
rm
et
ta
nt
de
n
o
te
r
le
n
o
m
br
e
de
pa
qu
et
s
de
10
,d
e
10
0
e
t
d’
un
ité
s
da
ns
la
co
lle
ct
io
n
e
t
le
n
o
m
br
e
co
rr
es
po
nd
an
t.
be
m
on
de
ra
u
x
él
èv
es
d’
es
tim
er
pu
is
de
dé
no
m
br
er
le
co
n
te
nu
d’
un
sa
c,
en
éq
ui
pe
de
de
ux
, p
ui
s
de
n
o
te
r
la
qu
an
tit
é
au
m
oy
en
d’u
n
n
o
m
br
e.
be
m
an
de
r
en
su
ite
de
fo
rm
er
le
pl
us
gr
an
d
n
o
m
br
e
po
ss
ib
le
de
pa
qu
et
s
de
10
,d
e
10
0
e
t
de
n
o
te
r
le
ur
ré
su
lta
t.
Ch
aq
ue
éq
ui
pe
do
it
dé
no
m
br
er
le
co
n
te
nu
de
to
us
les
sa
c
s
di
ff
ér
en
ts
di
sp
on
ib
le
s
(at
eli
ers
to
ur
na
nt
s).
So
ur
ce
In
sp
ir
é
de
‘
éq
ui
pe
du
pr
em
ie
r
cy
cl
e
de
‘
éc
ol
e
H
en
ri-
Bo
ch
on
d
In
te
nt
io
n
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
Li
re
e
t
éc
ri
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
at
ur
el
.
M
at
ér
ie
l:
Je
u
de
bi
ng
a
tr
ad
iti
on
ne
l
D
ér
ou
le
m
en
t:
Jo
ue
r
au
bi
ng
o
av
ec
le
s
e
n
fa
nt
s
da
ns
sa
v
er
si
on
tr
ad
iti
on
ne
lle
en
fa
is
an
t
pi
ge
r
le
s
n
o
m
br
es
da
ns
un
c
o
ff
re
au
x
tr
és
or
s.
Il
po
ur
ra
it
y
av
o
ir
de
s
ré
ca
m
pe
ns
es
en
lie
n
av
ec
la
th
ém
at
iq
ue
te
lle
s
qu
e
de
s
pi
èc
es
d’
or
en
c
ho
co
la
to
u
de
s
a
rt
ic
le
s
de
pi
ra
te
.
So
ur
ce
éq
ui
pe
du
pr
em
ie
r
cy
cl
e
de
l’é
co
le
St
-S
oc
re
m
en
t
A
ct
iv
ité
10
1
:
Bi
ng
o
de
s
pi
ra
te
s
L
rl
In
te
nt
io
n
da
pp
re
nt
is
sa
ge
•
Li
re
e
t
éc
ri
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l.
•
Co
m
po
se
r
e
t
dé
co
m
po
se
r
un
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
.
•
bé
cr
ir
e
do
ns
se
s
m
o
ts
e
t
av
ec
un
v
o
ca
bu
la
ire
m
a
th
ém
at
iq
ue
a
pp
ro
pr
ié
de
s
ré
gu
la
rit
és
n
u
m
ér
iq
ue
s.
•
e
c
o
n
n
o
itr
e
de
s
e
x
pr
es
si
on
s
éq
ui
va
le
nt
es
;
•
R
ec
on
na
itr
e
le
s
pr
op
ri
ét
és
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
.
•
Si
tu
er
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
à
la
id
e
de
di
ff
ér
en
ts
su
pp
or
ts
.
M
at
ér
ie
l
gr
ill
e
de
n
o
m
br
es
au
ch
oi
x
bé
ro
ul
em
en
t
«
Le
s
pi
ra
te
s
jou
en
tà
un
jeu
po
ur
tr
ou
ve
r
la
v
al
eu
r
du
tr
és
or
qu
’il
s
o
n
t
ra
pp
or
té
de
le
ur
e
x
pé
di
tio
n.
éc
ou
te
bi
en
le
s
in
di
ce
s
po
ur
dé
co
uv
rir
la
v
al
eu
r
du
tr
és
or
v
ol
é.
»
A
ct
iv
ité
10
2
: L
es
le
ttr
es
se
c
rè
te
s
r-
n
bi
st
ri
bu
er
u
n
e
gr
ill
e
de
n
o
m
br
es
e
t
de
s
jet
on
sà
ch
oq
ue
él
èv
e.
D
on
ne
r
au
x
él
èv
es
un
in
di
ce
dé
cr
iv
an
t u
n
n
o
m
br
e
pr
éc
is
(p.
ex
.,
4
c
e
n
ta
in
es
,2
di
za
in
es
e
t
5
u
n
ité
s).
Le
ur
de
m
an
de
r
de
re
c
o
u
v
rir
ce
n
o
m
br
e
av
ec
un
jet
on
da
ns
le
ur
gr
ill
e
de
n
o
m
br
es
.C
on
tin
ue
rj
usq
u’à
ce
qu
e
le
s
jet
on
s f
or
m
en
t
un
m
o
tif
re
pr
és
en
ta
nt
le
s
de
ux
le
ttr
es
se
c
rè
te
s
P
e
t
P
(P
ete
rP
an
).
(4
42
,4
43
, 4
44
,4
52
, 4
54
,4
62
, 4
63
,4
64
, 4
72
,4
82
e
t
49
2)
(4
26
,4
27
,4
28
, 4
36
, 4
38
,4
46
, 4
47
,4
48
, 4
56
, 4
66
e
t
47
6)
Ex
em
pl
es
d’
in
di
ce
s:
•
4
di
za
in
es
,4
c
e
n
ta
in
es
e
t
2
u
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s
e
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c
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c
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m
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ra
le
m
en
t
ou
pa
r
éc
rit
.
L’
en
se
ig
na
nt
e
n
o
m
m
e
u
n
e
dé
co
m
po
sit
io
n
d’
un
n
o
m
br
e
qu
i
re
pr
és
en
te
la
v
al
eu
r
du
tr
és
or
tr
ou
vé
pa
r
le
s
pi
ra
te
s.
Pa
r
ex
em
pl
e,
el
le
di
ra
it
«
J’
ai
23
pi
èc
es
d’
or
e
t
4
di
za
in
es
de
pi
èc
es
d’
or
.
Co
m
bi
en
de
pi
èc
e
d’
or
c
o
n
tie
nt
m
on
tr
és
or
?
»
.
A
ct
iv
ité
10
3
:
Ré
so
ud
re
de
s
de
vi
ne
fte
s
en
ba
se
10
ON
V
ar
ia
nt
e
On
re
m
e
t
à
ch
aq
ue
él
èv
e
u
n
e
fe
ui
lle
pr
és
en
ta
nt
un
de
ss
in
de
c
o
ff
re
au
x
tr
és
or
s
c
o
m
po
rta
nt
di
x
c
a
se
s.
Le
s
él
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m
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m
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, b
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m
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m
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m
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m
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ié
de
s
ré
gu
la
rit
és
n
u
m
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m
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at
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m
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ra
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c’
ét
ai
t3
4.
»).
Fa
ire
re
m
ar
qu
er
au
x
él
èv
es
le
s
st
ra
té
gi
es
u
til
is
ée
s
po
ur
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m
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m
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m
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m
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m
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c
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m
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m
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c
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bé
cr
ir
e
da
ns
se
s
m
o
ts
e
t
av
ec
un
v
o
ca
bu
la
ire
m
a
th
ém
at
iq
ue
a
pp
ro
pr
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m
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io
n
e
t
à
pr
és
en
te
r
le
ur
so
lu
tio
n
e
t
le
ur
dé
m
ar
ch
e
éc
rit
e
in
di
vi
du
el
le
m
en
to
u
à
de
ux
.
So
ur
ce
:
in
sp
iré
du
G
ou
ve
rn
em
en
t
de
IO
nt
ar
io
(2
00
5)
A
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ité
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9:
Le
v
o
le
ur
de
di
am
an
ts
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
U
i
•
bé
no
m
br
er
de
s
co
lle
ct
io
ns
ré
el
le
s
ou
de
ss
in
ée
s
-
en
gr
ou
pa
nt
ou
re
gr
ou
pa
nt
:
•
Co
m
pa
re
r
e
n
tr
e
eu
x
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
;
•
Co
m
po
se
r
e
t
dé
co
m
po
se
r
un
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
.
M
at
ér
ie
l
:
E
nt
re
80
e
t
10
0
jet
on
sp
ar
éq
ui
pe
.
D
ér
ou
le
m
en
t:
R
ac
on
te
r
l’h
is
to
ire
:
«
D
es
ga
rd
es
c
ha
rg
és
de
pr
ot
ég
er
le
s
joy
eu
x
du
Ro
ya
um
e
o
n
t
c
o
n
st
at
é
qu
e
de
s
bi
jou
x
le
ur
so
n
t
o
cc
as
io
nn
el
le
m
en
ts
u
bt
ili
sé
s.
Ce
la
se
m
bl
e
se
pr
od
ui
re
qu
an
d
ils
s’
as
so
u
pi
ss
en
t.
La
m
éf
ia
nc
e
s’
e
st
in
st
al
lé
e
e
t
ch
aq
ue
ga
rd
e
ho
nn
êt
e
c
he
rc
he
la
m
ei
lle
ur
e
fa
ço
n
de
ga
rd
er
l’o
eil
su
r
le
s
joy
au
x,
m
êm
e
du
ra
nt
so
n
pe
tit
so
m
m
e.
..
»
La
ou
le
ga
rd
e
ho
nn
êt
e
di
sp
os
e
le
s
joy
eu
x
(en
vir
on
80
)s
u
r
so
n
pu
pi
tre
,d
e
la
m
ei
lle
ur
e
fa
ço
n
po
ss
ib
le
.L
’a
ut
re
va
te
nt
er
de
lui
en
su
bt
ili
se
r
pe
nd
an
t s
o
n
so
m
m
eil
(c’
es
t-à
-d
ire
pe
nd
an
tq
ue
lle
ou
il
to
ur
ne
le
do
s
au
x
joy
au
x).
La
ou
le
ga
rd
e
ho
nn
êt
e
n
a
pa
s
le
dr
oi
t d
e
co
m
pt
er
to
us
les
joy
eu
x.
Se
s
ca
pa
ci
té
s
se
lim
ite
nt
à
co
m
pt
er
jus
qu
’à
do
uz
e..
.L
’a
ut
re
ga
rd
e
do
it
s’
em
pa
re
r
d’
au
m
oi
ns
un
joy
au
,s
an
s
jam
ais
dé
pa
ss
er
do
uz
e.
Le
to
ut
do
it
êt
re
fa
it
av
ec
dé
lic
at
es
se
, s
an
s
tr
op
dé
pl
ac
er
les
joy
au
x,
po
ur
n
e
pa
s
év
ei
lle
r
les
so
u
pç
on
s.
À s
o
n
ré
ve
il,
le
ga
rd
e
ho
nn
êt
e
a
30
se
co
n
de
s
po
ur
dé
cl
ar
er
co
m
bi
en
de
joy
eu
x
lui
o
n
t
ét
é
dé
ro
bé
s.
So
ur
ce
Ly
or
is
e
t
Ly
on
s
(2
00
1)
Co
m
m
en
ta
ire
s
Le
jeu
de
vr
ai
t p
er
m
et
tr
e
de
c
o
n
st
at
er
l’e
ff
ic
ac
ité
de
la
st
ra
té
gi
e
de
gr
ou
pe
m
en
ts
e
t
de
s’
en
se
rv
ir.
Fa
ire
di
sc
ut
er
les
e
n
fa
nt
s
su
r
le
ur
fa
ço
n
de
pr
oc
éd
er
.
Le
s
di
sp
os
iti
on
s
re
ct
an
gu
la
ire
s
ou
tr
ia
ng
ul
ai
re
s
pe
rm
et
te
nt
u
n
e
re
co
n
n
ai
ss
an
ce
gl
ob
al
e
e
ff
ic
ac
e
e
t
ra
pi
de
de
s
qu
an
tit
és
.
A
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0:
Le
s
fo
us
du
ro
i
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Li
re
e
t
éc
rir
e
to
ut
n
o
m
br
e
n
at
ur
el
;
•
Co
m
pa
re
re
n
tr
e
eu
x
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
;
•
Co
m
pt
er
ou
ré
ci
te
r
la
co
m
pt
in
e
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
;
•
O
rd
on
ne
r
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
pa
r
o
rd
re
c
ro
is
sa
nt
ou
dé
cr
oi
ss
an
t.
M
at
ér
ie
l
:
c
a
rt
es
de
n
o
m
br
es
(an
ne
xe
1)
bé
ro
ul
em
en
t:
Pr
ép
ar
er
, p
ou
r
ch
aq
ue
éq
ui
pe
,q
ua
tr
e
jeu
x
de
c
a
rt
e
co
m
pr
en
an
t
ch
ac
un
di
x
c
a
rt
es
de
n
o
m
br
es
c
o
n
sé
cu
tif
s
(p.
ex
.,
23
2
à
24
1,
37
6
à
38
5)
e
t
un
fo
u
du
ro
i.
U
til
is
er
u
n
e
co
u
le
ur
di
ff
ér
en
te
po
ur
ch
ac
un
de
s
jeu
x
(p.
ex
.,
jeu
de
co
u
le
ur
bl
eu
e
co
m
po
sé
de
s
n
o
m
br
es
27
6
à
28
5
e
t
d’
un
fo
u
du
ro
i c
o
lo
rié
en
bl
eu
).
Ch
aq
ue
éq
ui
pe
re
c
e
v
ra
do
nc
44
c
a
rt
es
en
to
ut
.
In
sc
rir
e
au
ta
bl
ea
u
les
qu
at
re
sé
qu
en
ce
s
de
n
o
m
br
es
ch
oi
sie
s
(p.
ex
.,
c
a
rt
es
bl
eu
es
:
27
6
à
28
5;
c
a
rt
es
jau
ne
s
43
8
à
44
7).
L’
ob
jec
tif
du
jeu
e
st
de
re
to
ur
ne
r
le
pl
us
de
c
a
rt
es
po
ss
ib
le
av
an
t
qu
e
les
qu
at
re
fo
us
du
ro
is
o
ie
nt
re
to
ur
né
s.
Il
fa
ut
m
êl
er
les
c
a
rt
es
e
t
les
ét
al
er
fa
ce
s
n
u
m
ér
ot
ée
s
c
o
n
tr
e
ta
bl
e
af
in
d’
av
oi
rq
ua
tre
ra
n
gé
es
de
di
x
c
a
rt
es
,
ch
aq
ue
ra
n
gé
e
co
m
pr
en
an
ts
eu
le
m
en
td
es
c
a
rt
es
d’
un
e
m
êm
e
co
u
le
ur
. L
es
qu
at
re
c
a
rt
es
re
st
an
te
s
so
n
t
dé
po
sé
es
à
c6
té
, f
ac
es
n
u
m
ér
ot
ée
s
c
o
n
tr
e
ta
bl
e.
Un
m
em
br
e
de
l’é
qu
ip
e
re
to
ur
ne
la
pr
em
iè
re
c
a
rt
e
re
st
an
te
e
t
la
pl
ac
e
da
ns
la
sé
qu
en
ce
e
t
à
la
po
sit
io
n
ap
pr
op
rié
es
en
en
le
va
nt
la
c
a
rt
e
qu
i s
’y
tr
ou
ve
.
Pa
r e
x
em
pl
e,
si
u
n
e
de
s
sé
qu
en
ce
s
ch
oi
sie
s
e
st
co
m
po
sé
e
de
s
n
o
m
br
es
27
6
à
28
5
e
t
qu
e
la
c
a
rt
e
re
to
ur
né
e
e
st
le
27
9,
el
le
do
it
êt
re
pl
ac
ée
en
4e
po
sit
io
n.
Le
pr
oc
ha
in
jou
eu
ro
u
la
pr
oc
ha
iri
c
3o
uc
uc
re
pl
ac
e
la
c
a
rt
e
en
le
vé
e
da
ns
fa
po
sit
io
n
ap
pr
op
rié
e.
Pa
r
ex
em
pl
e,
si
la
c
a
rt
e
en
le
vé
e
e
st
le
27
6,
el
le
do
it
êt
re
pl
ac
ée
en
ir
e
po
sit
io
n
pu
isq
ue
la
sé
qu
en
ce
co
m
pr
en
an
t
ce
n
o
m
br
e
co
m
m
en
ce
pa
r
27
6.
Lo
rsq
u’
un
fo
u
du
ro
ie
st
re
to
ur
né
, o
n
do
it
pr
en
dr
e
u
n
e
a
u
tr
e
c
a
rt
e
pa
rm
il
es
c
a
rt
es
re
st
an
te
s.
Le
jeu
se
po
ur
su
it
jus
qu
’à
ce
qu
e
les
qu
at
re
fo
us
du
ro
is
o
ie
nt
re
to
ur
né
s.
Fo
ur
ni
rd
es
gr
ill
es
de
n
o
m
br
es
au
be
so
in
po
ur
v
ér
ifi
er
les
n
o
m
br
es
da
ns
u
n
e
sé
qu
en
ce
.
So
ur
ce
si
te
ci
te
lie
r.o
n.
ca
(In
sp
iré
de
R
ob
er
t J
.
W
riq
kt
e
t
co
u
.,
Te
ac
hi
ng
n
u
m
be
r,
p.
10
3.
)
—
1
A
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1
La
m
ag
ie
de
s
n
o
m
br
es
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Li
re
e
t
éc
ri
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l;
•
Co
m
po
se
r
e
t
dé
co
m
po
se
r
un
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
;
•
le
pr
és
en
te
r
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
ou
a
ss
o
c
ie
r
un
n
o
m
br
e
à
un
en
se
m
bl
e
d’
ob
jet
s
ou
de
de
ss
in
s
-
A
cc
en
t m
is
su
r
le
gr
ou
pe
m
en
t
e
t
a
c
c
e
n
t
m
is
su
r
l’é
ch
an
ge
.
M
at
ér
ie
l
:
G
ril
le
de
n
o
m
br
es
v
ic
rg
e
v
id
e
(an
ne
xe
10
)
bé
ro
ul
em
en
t:
Pl
ac
er
un
ta
pi
s
de
n
o
m
br
es
ou
u
n
e
gr
ill
e
a
gr
an
di
e
(an
ne
xe
10
) p
ar
te
rr
e
e
t
pr
op
os
er
au
x
él
èv
es
de
pa
rt
ic
ip
er
ou
jeu
La
m
ag
ie
de
s
n
o
m
br
es
.P
ré
ci
se
r
le
s
di
ve
rs
r8
le
s
qu
e
le
s
él
èv
es
do
iv
en
tj
ou
er
:
Le
m
ag
ic
ie
n
ou
o
m
o
gi
ci
cn
ne
de
s
n
o
m
br
es
do
nt
le
r6
le
c
o
n
si
st
e
à
ch
oi
si
r
un
n
o
m
br
e
e
t
à
dé
si
gn
er
un
ou
u
n
e
o
u
tr
e
él
èv
e
*
+
de
vi
en
dr
a
4e
-l’
ap
pr
en
ti
so
rc
ie
r
en
qu
êt
e
du
n
o
m
br
e.
L’
élè
ve
pe
ut
po
rte
r
un
ch
ap
ea
u
sp
éc
ia
l o
u
se
se
rv
ir
d’
un
e
ba
gu
et
te
m
ag
iq
ue
.
•
L’
op
pr
en
ti
so
rc
ie
rd
on
tl
e
r6
le
e
st
de
dé
co
uv
rir
«
le
n
o
m
br
e
ch
oi
si
»
e
t
de
dé
cr
ire
o
ra
le
m
en
ts
es
dé
pl
ac
em
en
ts
su
r
la
gr
ill
e
po
ur
a
rr
iv
er
au
n
o
m
br
e.
•
Le
ch
ef
du
cla
n
do
nt
le
r6
le
e
st
d’
en
re
gi
st
re
re
t
de
v
ér
ifi
er
,à
l’a
id
e
d’
un
e
ca
lc
ul
at
ric
e,
les
dé
pl
ac
em
en
ts
du
ou
dc
la
di
sc
ip
le
su
r
le
ta
pi
s
ou
la
gr
ill
e.
bé
si
gn
er
tr
oi
s
él
èv
es
qu
ijo
ue
ron
tl
es
r6
le
s.
be
m
an
de
ra
u
m
ag
ici
en
ou
à
la
m
ag
ici
en
ne
de
s
n
o
m
br
es
de
ch
oi
sir
un
n
o
m
br
e
su
r
la
gr
ill
e.
Pr
op
os
er
u
n
e
gr
ill
e
de
n
o
m
br
e
se
lo
n
le
re
gi
st
re
m
o
itr
isé
pa
r
les
él
èv
es
.D
em
an
de
r
au
ou
à
la
di
sc
ip
le
de
se
re
n
dr
e
à
la
ca
se
co
rr
es
po
nd
an
te
.I
nv
ite
r
le
m
ag
ici
en
au
la
m
ag
ic
ie
nn
e
de
s
n
o
m
br
es
à
ch
oi
sir
un
a
u
tr
e
n
o
m
br
e
à
a
jou
ter
au
pr
em
ie
r.
In
ci
te
r
le
e+
-4
e
di
sc
ip
le
à
dé
te
rm
in
er
la
so
m
m
e
de
s
de
ux
n
o
m
br
es
e
t
à
e
n
tr
ep
re
nd
re
le
dé
pl
oc
em
en
t
v
er
s
la
ca
se
co
rr
es
po
nd
an
ta
u
to
ta
l.
L’
élè
ve
se
dé
pl
ac
e
d’
un
e
se
u
le
ca
se
à
la
fo
is
e
t
dé
cr
it,
po
ur
le
re
st
e
de
la
cl
as
se
,l
es
ét
ap
es
de
se
s
dé
pl
ac
em
en
ts.
Ex
em
pl
e:
Si
le
m
ag
ic
ie
n
ou
la
m
ag
ic
ic
nn
c
c
ho
is
it
22
3,
le
eu
-4
e
di
sc
ip
le
se
re
n
d
su
r
la
c
a
se
c
o
rr
e
sp
on
da
nt
e.
Le
m
ag
ic
ie
n
e*
la
m
ag
ic
ic
nn
c
dé
ci
de
qu
e
le
n
o
m
br
e
34
do
it
êt
re
a
jou
té
à
22
3.
Le
e
i-
le
di
sc
ip
le
pe
ut
se
dé
pl
ac
er
v
e
rs
le
ba
s
jus
qu
’à
la
c
a
se
23
3,
ce
qu
ir
e
pr
és
en
te
un
Sa
ut
de
10
, p
ui
s
su
r
la
c
a
se
24
3,
ce
qu
ic
o
rr
e
sp
on
d
à
u
n
e
a
u
tr
e
di
za
in
e
e
t
su
r
la
c
a
se
25
3
po
ur
e
ff
ec
tu
er
un
de
rn
ie
r
sa
u
t
de
10
. L
e
ei
-4
e
di
sc
ip
le
se
dé
pl
ac
e
e
n
su
ite
d’
un
e
c
a
se
à
la
fo
is
de
25
3
à
25
7,
qu
i e
st
sa
de
st
in
at
io
n
fin
al
e.
Le
c
he
f
du
cl
an
(v
ér
ifi
ca
teu
r)
ou
la
v
ér
ifi
co
tri
cc
u
til
is
e
un
m
ar
qu
eu
r
po
ur
tr
ac
er
le
s
dé
pl
ac
em
en
ts
su
r
u
n
e
gr
ill
e
à
m
e
su
re
qu
e
le
eu
-4
e
di
sc
ip
le
les
dé
cr
it.
N
ot
e
C
et
te
gr
ill
e
se
rv
ira
à
l’é
ta
pe
de
l’o
bje
cti
vc
itio
np
ou
r
a
n
a
ly
se
r
le
s
dé
pl
ac
em
en
ts
de
s
di
sc
ip
le
s
e
t
po
ur
fo
rm
ul
er
u
n
e
év
al
ua
tio
n
fo
rm
at
iv
e
de
ch
aq
ue
él
èv
e.
Si
la
m
êm
e
gr
ill
e
e
st
u
til
is
ée
po
ur
n
o
te
r
le
s
dé
pl
ac
em
en
ts
de
ch
aq
ue
m
em
br
e
de
l’é
qu
ip
e,
u
til
is
er
de
s
m
a
rq
ue
ur
s
de
co
u
le
ur
di
ff
ér
en
te
.
ép
ét
er
le
jeu
jus
qu
’à
ce
qu
e
ch
aq
ue
m
em
br
e
de
l’é
qu
ip
e
a
it
jou
él
es
tr
oi
s
r6
le
s.
G
ro
up
er
le
s
él
èv
es
en
éq
ui
pe
s
de
tr
oi
s
e
t
re
m
e
tt
re
u
n
e
co
pi
e
de
l’a
nn
ex
e
4
(G
ril
le
v
ic
rg
c
v
id
e)
e
t
de
s
jet
on
sà
ch
aq
ue
éq
ui
pe
.
O
bs
er
ve
r
le
s
él
èv
es
au
jeu
e
t
n
o
te
r
le
s
st
ra
té
gi
es
qu
’il
s
u
til
is
en
t
po
ur
dé
te
rm
in
er
le
s
n
o
m
br
es
e
t
po
ur
le
s
a
dd
iti
on
ne
r.
œ
En
re
gi
st
re
r
vo
s
o
bs
er
va
tio
ns
do
ns
un
do
ss
ie
r a
n
ec
do
tiq
ue
ou
u
til
is
er
u
n
e
lis
te
de
co
n
tr
6l
e
po
ur
n
o
te
r
les
st
ra
té
gi
es
u
til
is
ée
s
pa
r
l’é
lèv
e.
Po
se
r
les
qu
es
tio
ns
su
iv
an
te
s
«
Qu
ell
e e
st
la
fa
ço
n
la
pl
us
ra
pi
de
de
dé
te
rm
in
er
le
po
in
t d
e
dé
pa
rt?
»
«
Qu
ell
es
ré
gu
la
rit
és
av
ez
-v
o
u
s
re
pé
ré
es
?
»
«
Qu
’es
t-c
eq
ui
a
re
n
du
le
jeu
pl
us
fa
ci
le
?»
«
Co
m
m
en
tp
en
se
z-
vo
us
qu
e
ce
jeu
po
ur
ra
it
ai
de
r
qu
elq
u’
un
à
ad
di
tio
nn
er
de
s
n
o
m
br
es
à
de
ux
c
hi
ff
re
s?
»
«
Co
m
m
en
tl
e
jeu
se
ra
it-
il
di
ff
ér
en
ts
il
e
m
ag
ici
en
ou
la
m
ag
ic
ie
nn
e
vo
us
de
m
an
da
it
de
so
u
st
ra
ire
un
n
o
m
br
e
du
n
o
m
br
e
de
dé
pa
rt?
»
«
Po
ur
qu
oi
av
ez
-v
o
u
s
dé
ci
dé
de
...
?
»
«
Co
m
m
en
tf
er
ie
z-
vo
us
po
ur
al
le
r à
la
ca
se
..
.?
»
«
Co
m
m
en
tp
ou
rr
ai
t-o
n
al
le
r
pl
us
v
ite
à
la
ca
se
..
.?
»
œ N
)
œ c
j
«
E
st
-c
e
qu
’il
y
a
u
ra
it
u
n
e
fa
ço
n
di
ff
ér
en
te
d’
al
le
r à
la
ca
se
..
.?
»
So
ur
ce
&
ou
ve
re
m
en
t
de
I’
O
nt
cr
io
(2
00
5)
C
om
m
en
ta
ire
s:
L’
ac
tiv
ité
pe
ut
êt
re
m
o
di
fié
e
po
ur
ré
po
nd
re
au
x
di
ff
ér
en
ts
be
so
in
s
de
s
él
èv
es
.
Po
ur
fa
ci
lit
er
la
tâ
ch
e:
•
jou
er
le
jeu
à
pa
rt
ir
de
Ici
gr
ill
e
de
n
o
m
br
es
(an
ne
xe
3);
•
de
m
an
de
r
au
x
él
èv
es
d’
in
di
qu
er
au
cr
ay
on
le
s
dé
pl
ac
em
en
ts
e
ff
ec
tu
és
po
ur
a
tt
ei
nd
re
la
so
m
m
e;
•
su
gg
ér
er
l’u
til
isa
tio
n
d’
un
e
c
a
lc
ul
at
ric
e
po
ur
dé
te
rm
in
er
la
so
m
m
e
ou
po
ur
la
v
ér
ifi
er
.
Po
ur
e
n
ric
hi
r
la
tâ
ch
e
:
Jo
ue
r
le
jeu
en
e
ff
ec
tu
an
t
de
s
so
u
st
ra
ct
io
ns
au
lie
u
de
fa
ir
e
de
s
a
dd
iti
on
s;
be
m
on
de
r
à
l’é
lèv
e
d’
ex
pl
iq
ue
r
sa
st
ra
té
gi
e
da
ns
sa
ri
jou
rna
ld
e
m
a
th
ém
at
iq
ue
s.
So
ur
ce
G
ou
ve
rr
em
en
t
de
l’O
nt
ar
io
(2
00
5)
A
ut
re
s j
eu
xm
at
hé
m
at
iq
ue
s
Le
s
a
c
tiv
ité
s
de
c
e
tt
e
se
c
tio
n
po
ur
ra
ie
nt
to
ut
es
&
tre
s
pr
és
en
té
es
de
la
fa
ço
n
su
iv
an
te
:
«
Le
s
c
he
va
lie
rs
pr
ép
ar
en
td
es
a
c
tiv
ité
s
en
v
u
e
de
le
ur
s
e
x
pé
di
tio
ns
. A
id
e-
le
s
à
le
s
e
x
pé
rim
en
te
r!
»
A
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2
:
Ec
ha
ng
es
jus
qu
’à
50
0
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
R
ep
ré
se
nt
er
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
ou
a
ss
o
c
ie
r
un
n
o
m
br
e
à
un
en
se
m
bl
e
d’
ob
jet
s;
•
Li
re
e
t
éc
ri
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l;
•
Co
m
pa
re
r
e
n
tr
e
eu
x
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
;
•
Co
m
po
se
r
e
t
dé
co
m
po
se
r
un
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
.
M
at
ér
ie
l
:
a
n
n
e
x
e
s
45
,4
7
ou
48
,
m
a
té
rie
l
ba
se
10
e
t
dé
s
œ
œ U
i
bé
ro
ul
em
en
t:
D
iv
ise
r
la
c
la
ss
e
en
de
ux
éq
ui
pe
s:
A
e
t
B.
R
em
et
tr
e
à
ch
oq
ue
éq
ui
pe
u
n
e
co
pi
e
de
s
a
n
n
e
x
e
s
45
(T
ap
is
de
v
o
le
ur
de
po
si
tio
n)
e
t
47
(É
ch
an
ge
sj
usq
u’à
50
0)
,d
u
m
a
té
rie
l
de
ba
se
di
x
e
t
de
ux
dé
s
n
u
m
ér
ot
és
de
1
à
6.
Pr
éc
is
er
qu
e
le
bu
t
du
jeu
e
st
d’
êt
re
la
pr
em
iè
re
éq
ui
pe
à
a
tt
ei
nd
re
50
0,
sa
n
s
dé
pa
ss
er
ce
n
o
m
br
e
e
t
qu
e
ch
aq
ue
éq
ui
pe
co
m
m
en
ce
à
c
o
m
pt
er
à
pa
rt
ir
de
so
n
n
o
m
br
e
de
dé
pa
rt
pa
r
1o
u
pa
r
in
te
rv
al
le
s
de
10
ou
de
10
0.
Le
ur
de
m
an
de
r
de
dé
te
rm
in
er
le
n
o
m
br
e
de
dé
pa
rt
en
la
nç
an
t
le
s
de
ux
dé
s.
Le
s
n
o
m
br
es
o
bt
en
us
co
m
po
se
nt
le
n
o
m
br
e
de
dé
pa
rt.
À t
it
re
d’
ex
em
pl
e,
si
u
n
e
éq
ui
pe
o
o
bt
en
u
un
2
e
t
un
4
en
la
nç
an
tl
es
dé
s,
el
le
pe
ut
ch
oi
si
r
24
ou
42
co
m
m
e
n
o
m
br
e
de
dé
pa
rt.
In
vi
te
r
un
m
em
br
e
de
l’é
qu
ip
e
à
u
til
is
er
le
m
a
té
rie
l
de
ba
se
di
x
po
ur
re
pr
és
en
te
r
le
n
o
m
br
e
de
dé
pa
rt
su
r
le
ta
pi
s
de
v
al
eu
r
de
po
sit
io
n.
Pa
r
ex
em
pl
e,
si
le
n
o
m
br
e
ch
oi
si
e
st
42
,i
l
ou
el
le
dé
po
se
qu
at
re
lo
ng
ue
tte
s
do
ns
la
co
lo
nn
e
de
s
di
za
in
es
e
t
de
ux
cu
be
s
d’
un
ité
da
ns
la
co
lo
nn
e
de
s
u
n
ité
s.
On
pe
ut
au
ss
id
ép
os
er
le
m
a
té
rie
l
do
ns
de
s
sa
c
s
:
de
pe
tit
s
sa
c
s
tr
an
sp
ar
en
ts
po
ur
le
s
di
za
in
es
e
t
de
gr
an
ds
sa
c
s
tr
an
sp
ar
en
ts
po
ur
le
s
c
e
n
ta
in
es
.
Ex
pl
iq
ue
r
le
s
rè
gl
es
du
jeu
Un
m
em
br
e
de
l’é
qu
ip
e
A
la
nc
e
un
dé
. L
e
n
o
m
br
e
o
bt
en
u
c
o
rr
e
sp
on
d
au
n
o
m
br
e
de
fo
is
qu
e
l’é
qu
ip
e
pe
ut
c
o
m
pt
er
lo
rs
qu
e
c’
es
t
à
so
n
to
ur
de
jou
er.
L’
éq
ui
pe
dé
ci
de
au
ss
i,
a
pr
ès
ch
aq
ue
la
nc
er
du
dé
, s
i e
lle
co
m
pt
e
pa
r
1
ou
pa
r
bo
nd
s
de
10
ou
de
10
0.
Pa
r
ex
em
pl
e,
si
le
n
o
m
br
e
de
dé
pa
rt
de
l’é
qu
ip
e
e
st
23
e
t
qu
’e
lle
a
o
bt
en
u
te
n
o
m
br
e
3,
l’é
qu
ip
e
pe
ut
c
o
m
pt
er
3
fo
is
à
pa
rt
ir
de
23
se
lo
n
l’i
nt
er
va
lle
qu
’e
lle
a
ch
oi
si
pa
r
1(
24
,2
5,
26
),
pa
r
in
te
rv
al
le
s
de
10
(3
3,
43
, 5
3)
ou
pa
r
in
te
rv
al
le
s
de
10
0
(12
3,
22
3,
32
3)
.
•
Pe
nd
an
t q
ue
l’é
qu
ip
e
A
co
m
pt
e
à
pa
rt
ir
de
so
n
po
in
t
de
dé
pa
rt,
un
ou
u
n
e
él
èv
e
a,
io
ut
e
du
m
a
té
rie
l
de
ba
se
di
x
su
r
le
ta
pi
s
de
v
al
eu
r
de
po
sit
io
n
ou
da
ns
le
s
sa
cs
.
•
Pe
nd
an
tl
e
jeu
, l
es
él
èv
es
e
ff
ec
tu
en
t
le
s
éc
ha
ng
es
en
re
m
pl
aç
an
t1
0
cu
be
s
d’
un
ité
pa
r
u
n
e
la
ng
ue
tte
ou
10
la
ng
ue
tte
s
pa
r
u
n
e
pl
an
ch
et
te
.
•
À c
ha
qu
e
to
ur
,
l’é
qu
ip
e
n
o
te
se
s
ré
su
lta
ts
su
r
la
co
pi
e
de
l’a
nn
ex
e
10
(éc
ha
ng
es
jus
qu
’à
50
0)
.
Ex
em
pl
e
Po
ur
e
ff
ec
tu
er
tr
oi
s
bo
nd
s
pa
r
in
te
rv
al
le
s
de
10
0
à
pa
rt
ir
de
23
, l
es
él
èv
es
n
o
te
ra
ie
nt
ce
qu
i s
u
it
To
ur
bn
om
br
em
er
it
pa
r
bo
nd
s
To
ta
l
1
2
3
’1
2
3
”
2
2
3
’’
3
2
3
32
3
œ
Po
ur
e
ff
ec
tu
er
tr
oi
s
bo
nd
s
pa
r
in
te
rv
al
le
s
de
10
à
pa
rti
r
de
32
3,
les
él
èv
es
n
o
te
ra
ie
nt
ce
qu
is
u
it
œ
To
ur
bé
no
m
br
em
en
t p
ar
bo
nd
s
1
23
‘
“
12
3
‘
‘
22
3
“
3
2
3
2 Le
jeu
se
po
ur
su
it
ai
ns
i,
ch
aq
ue
éq
ui
pe
co
m
pt
an
tà
pa
rti
r
du
de
rn
ie
r
n
o
m
br
e.
Lo
rs
qu
’e
lle
s
se
ra
pp
ro
ch
en
t
du
n
o
m
br
e
50
0,
les
éq
ui
pe
s
pe
uv
en
tp
as
se
r
le
ur
to
ur
si
le
n
o
m
br
e
in
di
qu
é
pa
r
le
dé
e
st
tr
op
él
ev
é.
Pa
r
ex
em
pl
e,
l’é
qu
ip
e
qu
i o
a
tt
ei
nt
le
n
o
m
br
e
49
6
e
t
qu
io
bt
ie
nt
le
n
o
m
br
e
6
en
la
nç
an
tl
e
dé
o
av
an
ta
ge
à
pa
ss
er
so
n
to
ur
,
ca
r
el
le
dé
pa
ss
er
ai
t5
00
.
S’
as
su
re
r
qu
e
to
us
les
m
em
br
es
de
l’é
qu
ip
e
pa
rti
ci
pe
nt
au
jeu
en
a
lte
rn
an
t
les
r6
le
s
ch
aq
ue
fo
is
qu
e
le
dé
e
st
lan
cé
. (
p.
ex
.,
le
1e
ré
lè
ve
la
nc
e
le
dé
,l
e
2e
a
jou
te
du
m
at
ér
ie
l
de
ba
se
di
x
su
r
le
ta
pi
s
de
v
al
eu
rd
e
po
sit
io
n,
le
3e
in
sc
rit
les
ré
su
lta
ts
,l
e
4e
la
nc
e
le
dé
,l
e
5e
pl
ac
e
le
m
at
ér
ie
ld
e
ba
se
di
x
e
t
ain
si
de
su
ite
).
R
as
se
m
bl
er
les
éq
ui
pe
s
u
n
e
fo
is
le
jeu
te
rm
in
é
e
t
po
se
r
les
qu
es
tio
ns
su
iv
an
te
s:
«
Qu
ell
es
st
ra
té
gi
es
de
re
gr
ou
pe
m
en
ta
v
ez
-v
o
u
s
u
til
is
ée
s
ou
co
u
rs
de
ce
jeu
’»
«
Qu
an
d
e
st
-il
pr
éf
ér
ab
le
de
c
o
m
pt
er
pa
r
1’
pa
r
in
te
rv
al
le
s
de
10
?
de
10
0?
»
«
En
qu
oi
le
m
a
té
rie
l
de
ba
se
di
x
es
t-
il
u
til
e
po
ur
jou
er
à
ce
jeu
? »
«
Qu
ell
es
ré
gu
la
rit
és
av
ez
-v
o
u
s
c
o
n
st
at
ée
s
pe
nd
an
t q
ue
v
o
u
s
co
m
pt
ie
z
pa
r
in
te
rv
al
le
s
de
10
?
de
10
0?
»
V
ar
ia
nt
e;
Jo
ue
r
ou
jeu
de
s
éc
ha
ng
es
jus
qu
’à
10
00
e
t
ap
pl
iq
ue
r
le
s
m
êm
es
rè
gl
es
qu
e
ce
lle
s
du
jeu
pr
éc
éd
en
t s
a
u
f
qu
e
le
s
éq
ui
pe
s
c
he
rc
he
nt
à
a
tt
ei
nd
re
1 0
00
e
t
à
«
ga
gn
er
»
le
cu
be
de
m
ill
ie
r.
G
ro
up
er
le
s
él
èv
es
en
éq
ui
pe
s
de
qu
at
re
.
Ils
jou
ero
nt
de
ux
c
o
n
tr
e
de
ux
.
D
is
tri
bu
er
de
ux
co
pi
es
de
l’a
nn
ex
e
48
(É
ch
an
ge
s j
usq
u’à
10
00
) à
ch
aq
ue
éq
ui
pe
e
t
de
m
an
de
r
d’
y
in
sc
rir
e
le
ur
s
ré
su
lta
ts
.
Ci
rc
ul
er
pe
nd
an
t l
e
jeu
.É
co
ute
r l
es
él
èv
es
e
t
o
bs
er
ve
r
le
s
st
ra
té
gi
es
qu
’il
s
u
til
is
en
t.
Po
se
r
de
s
qu
es
tio
ns
po
ur
le
s
am
en
er
à
v
e
rb
al
is
er
le
ur
dé
m
ar
ch
e
te
lle
s
qu
e
«
Po
ur
qu
oi
av
ez
-v
o
u
s
dé
ci
dé
de
c
o
m
pt
er
pa
r
in
te
rv
al
le
s
de
10
c
e
tt
e
fo
is
-c
i?
»
œ œ
œ«
Q
ue
st-
ce
qu
i s
e
ra
it
a
rr
iv
é
si
v
o
u
s
av
ie
z
c
o
m
pt
é
pa
r
in
te
rv
al
le
s
de
10
0?
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So
ur
ce
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ou
ve
rn
em
en
t
de
l’O
nt
ar
io
(2
00
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Pl
us
qu
e,
m
oi
ns
qu
e
In
te
nt
io
ns
da
pp
re
nh
is
sa
ge
:
•
Co
m
po
se
r
e
t
dé
co
m
po
se
r
un
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
;
•
Co
m
pa
re
r
e
n
tr
e
eu
x
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
;
•
Si
tu
er
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
à
Va
id
e
de
di
ff
ér
en
ts
su
pp
or
ts
;
•
bé
cr
ir
e
da
ns
se
s
m
o
ts
e
t
av
ec
un
v
o
ca
bu
la
ire
m
a
th
ém
at
iq
ue
a
pp
ro
pr
ié
de
s
ré
gu
la
rit
és
n
u
m
ér
iq
ue
s;
•
Li
re
e
t
éc
ri
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l.
M
at
ér
ie
l
a
ril
le
10
x
10
v
id
e
(an
ne
xe
10
)
bé
ro
ul
em
er
tt:
éc
ri
re
un
n
o
m
br
e
su
r
u
n
e
gr
ill
e
de
10
x
10
v
ie
rg
e
(p.
ex
.,
37
).
be
m
an
de
ra
u
x
él
èv
es
de
tr
ou
ve
r
le
s
n
o
m
br
es
qu
i s
e
tr
ou
ve
nt
à
la
ga
uc
he
, à
la
dr
oi
te
, e
n
ha
ut
e
t
en
ba
s
de
ce
n
o
m
br
e.
bi
sc
ut
er
de
s
re
la
tio
ns
e
n
tr
e
le
n
o
m
br
e
ch
oi
si
e
t
ce
u
x
qu
i
lui
to
uc
he
nt
.
En
di
sc
ut
an
t d
e
c
e
s
re
la
tio
ns
, o
n
pe
ut
ét
ab
lir
qu
e
le
n
o
m
br
e
i
la
ga
uc
he
e
st
un
de
m
o
in
s,
le
n
o
m
br
e
en
de
ss
ou
s
e
st
10
de
pl
us
,e
tc
.
Le
s
él
èv
es
v
o
n
t
dé
co
uv
rir
c
e
rt
ai
ne
s
pr
op
ri
ét
és
de
la
sé
qu
en
ce
de
s
n
o
m
br
es
de
n
o
tr
e
sy
st
èm
e
de
ba
se
10
.
So
ur
ce
:
a
te
lie
r.o
n.
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A
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En
o
rd
re
In
te
nt
io
ns
do
pp
re
nt
is
sa
ge
:
•
Li
re
e
t
éc
rir
e
to
ut
n
o
m
br
e
n
at
ur
el
;
•
O
rd
on
ne
r
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
pa
ro
rd
re
c
ro
is
sa
nt
ou
dé
cr
oi
ss
an
t.
M
at
ér
ie
l
:
qu
at
re
ét
iq
ue
tte
s
de
n
o
m
br
es
c
o
n
sé
cu
tif
s
au
ch
oi
x
(pa
r é
lè
ve
) (
an
ne
xe
1)
bé
ro
ul
em
en
t:
Fo
rm
er
de
s
éq
ui
pe
s
de
de
ux
jou
eu
rs.
Le
s
él
èv
es
m
él
an
ge
nt
le
s
ét
iq
ue
tte
s
e
t
le
s
pl
ac
en
t e
n
lig
ne
de
va
nt
eu
x
.
En
dé
pl
aç
an
t l
es
c
a
rt
es
,
u
n
e
à
la
fo
is
,i
ls
do
iv
en
t l
es
pl
ac
er
en
o
rd
re
c
ro
is
sa
nt
.P
ar
ex
em
pl
e,
si
l’é
lèv
e
a
le
s
ét
iq
ue
tte
s
24
5,
24
7,
24
8,
24
6,
il
pe
ut
dé
pl
ac
er
le
24
6
e
n
tr
e
le
24
5
e
t
le
24
7.
Il
o
bt
ie
nt
do
nc
so
n
o
rd
re
c
ro
is
sa
nt
pa
r
un
se
u
l
dé
pl
ac
em
en
t.
Ca
lcu
l d
es
po
in
ts
O
dé
pl
ac
em
en
t
12
po
in
ts
1
dé
pl
ac
em
en
t:
9
po
in
ts
2
dé
pl
ac
em
en
ts
:
6
po
in
ts
3
dé
pl
ac
em
en
ts
:
3
po
in
ts
4
dé
pl
ac
em
en
ts
e
t
pl
us
:
O
po
in
t
Le
jou
eu
rq
ui
a
tt
ei
nt
10
0
po
in
ts
le
pr
em
ie
r
e
st
le
ga
gn
an
t.
So
ur
ce
:
in
sp
iré
de
En
o
rd
re
ti
ré
du
si
te
w
w
w
.r
e
c
re
o
m
o
th
.g
c.
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u
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ht
m
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Bi
rig
o
bi
za
rr
e
In
te
nt
io
n
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
Li
re
e
t
éc
ri
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l.
M
at
ér
ie
l
:
c
a
rt
es
de
bi
ng
o
tr
ad
iti
on
ne
l
bé
ro
ul
em
en
t:
V
e
rj
n
d
p
lu
s:
Pl
ut
6t
qu
e
de
re
c
o
u
v
rir
le
n
o
m
br
e
an
n
o
n
cé
av
ec
un
Je
to
n,
l’é
lèv
e
do
it
re
c
o
u
v
rir
le
n
o
m
br
e
an
n
o
n
cé
au
qu
el
il
ci
a
dd
iti
on
né
1.
Pa
r
ex
em
pl
e,
si
le
n
o
m
br
e
an
n
o
n
cé
e
st
74
,l
’é
lèv
e
do
it
re
c
o
u
v
rir
le
n
o
m
br
e
75
.
V
ar
ia
nt
es
:
un
de
m
o
in
s,
de
ux
de
pl
us
,d
eu
x
de
m
o
in
s.
So
ur
ce
in
sp
iré
de
Le
m
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ne
,S
ar
tia
ux
(1
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Es
-tu
pr
oc
he
?
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Li
re
e
t
éc
rir
e
to
ut
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
);
•
Co
m
pa
re
r
e
n
tr
e
eu
x
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s.
M
at
ér
ie
l
c
a
rt
es
de
n
o
m
br
es
(an
ne
xe
1)
D
ér
ou
le
m
en
t:
M
él
an
ge
r
de
s
c
a
rt
es
de
n
o
m
br
es
de
O
à
10
0.
M
et
tr
e
les
c
a
rt
es
au
c
e
n
tr
e
de
la
ta
bl
e
en
dé
so
rd
re
fa
ce
s
ca
ch
ée
s.
D
em
an
de
rà
ch
aq
ue
él
èv
e
de
pr
en
dr
e
5
c
a
rt
es
.
To
ur
ne
r
u
n
e
c
a
rt
e
pi
gé
e
au
c
e
n
tr
e
e
t
de
m
an
de
r a
u
x
él
èv
es
de
tr
ou
ve
r
qu
i o
la
c
a
rt
e
qu
i e
st
la
pl
us
pr
ès
de
ce
lle
pi
gé
e.
L’
élè
ve
qu
ia
la
c
a
rt
e
la
pl
us
pr
ès
ra
m
as
se
la
c
a
rt
e
pi
gé
e
ain
si
qu
e
ce
lle
de
to
us
les
a
u
tr
es
jou
eu
rs.
Ch
ac
un
pi
ge
u
n
e
n
o
u
v
ell
e
c
a
rt
e
au
c
e
n
tr
e
e
t
on
en
pi
ge
u
n
e
n
ou
ve
lle
. L
e
Je
u
se
po
ur
su
it
jus
qu
’à
ce
qu
’il
n’
y
a
it
pl
us
as
se
z
de
c
a
rt
es
au
c
e
n
tr
e
de
la
ta
bl
e.
cJ
1
So
ur
ce
:
Tr
ad
uc
tio
n
lib
re
de
I-
Io
w
c
lo
se
c
o
n
y
o
u
g
et
?
Ti
ré
de
B
ar
de
n,
C.
e
t
Bo
tk
a,
G.
(19
97
).
N
um
be
r s
e
n
s
an
d
pl
ac
e
v
al
ue
. 3
5
ha
nd
s-
on
a
c
tiv
iti
es
.G
ra
de
s
2-
3.
Ca
na
da
:
C
re
at
iv
e
Te
ac
hn
ig
pr
es
s
m
c.
497
22
o
o
Ô’ié I
La
cl
as
se
se
tr
an
sf
or
m
e
en
pé
pi
ni
èr
e
po
ur
fo
ire
de
s
m
at
hé
m
at
iq
ue
s.
Le
s
él
èv
es
de
vi
en
ne
nt
de
s
ho
rti
cu
lte
ur
s
e
t
en
se
ig
na
nt
de
vi
en
t l
e
pa
tro
n
de
la
pé
pi
ni
èr
e.
Il
s’
ag
it
d’
un
c
o
n
te
xt
e
co
nn
u
de
s
e
n
fa
nt
s
e
t
qu
i p
er
m
et
de
fa
ire
de
s
m
at
hé
m
at
iq
ue
s
da
ns
un
c
o
n
te
xt
e
ré
al
is
te
.
A
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7:
Le
pl
us
gr
an
d
ga
gn
e
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Li
re
e
t
éc
rir
e
to
ut
n
o
m
br
e
n
at
ur
el
:
•
Co
m
pa
re
r
e
n
tr
e
eu
x
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
.
M
at
ér
ie
l
:
3
sé
rie
s
d’
ét
iq
ue
tte
s
de
c
hi
ff
re
s
(an
ne
xe
3)
e
t
10
jet
on
s p
ar
éq
ui
pe
bé
ro
ul
em
en
t:
«
Le
s
em
pl
oy
és
de
la
pé
pi
ni
èr
e
s’
am
u
se
n
t
av
ec
le
s
ét
iq
ue
tte
s
de
pr
ix
. I
ls
fo
nt
un
co
n
co
u
rs
de
ce
lu
iq
ui
tr
ou
ve
ra
le
pr
ix
le
pl
us
c
he
r
po
ss
ib
le
en
pi
ge
an
td
es
c
hi
ff
re
s
su
r
de
s
ét
iq
ue
tte
s.
Pa
rti
ci
pe
to
i a
u
ss
i a
u
co
n
co
u
rs
.
»
Pl
ac
er
les
él
èv
es
en
gr
ou
pe
s
de
3
e
t
le
ur
do
nn
er
3
sé
ri
es
d’
ét
iq
ue
tte
s
de
c
hi
ff
re
s
e
t
10
jet
on
s.
Le
ur
de
m
an
de
r
de
re
tir
er
le
n
o
m
br
e
10
de
ch
ac
un
e
de
s
sé
ri
es
ou
le
fa
ir
e
au
pa
ra
va
nt
.
Ch
ac
un
le
ur
to
ur
,
le
s
él
èv
es
pi
ge
nt
3
ét
iq
ue
tte
s
e
t
fo
rm
en
t
le
pl
us
gr
an
d
n
o
m
br
e
po
ss
ib
le
. I
ls
l’i
ns
cr
iv
en
t s
u
r
u
n
e
fe
ui
lle
. L
or
sq
ue
to
us
le
s
él
èv
es
o
n
t
fo
rm
é
le
ur
n
o
m
br
es
, o
n
co
m
pa
re
le
s
n
o
m
br
es
in
sc
rit
s
su
r
la
fe
ui
lle
. L
’é
lèv
e
qu
i a
éc
ri
t
le
n
o
m
br
e
le
pl
us
él
ev
é
ga
gn
e
un
jet
on
. O
n
co
n
tin
ue
jus
qu
’à
ce
qu
’il
n’
y
o
it
pl
us
de
jet
on
s.
L’
élè
ve
av
ec
le
pl
us
de
jet
on
s g
ag
ne
la
pa
rti
e.
V
ar
ia
nt
e
on
pe
ut
jou
er
à
o
bt
en
ir
le
pl
us
pe
tit
n
o
m
br
e
po
ss
ib
le
. O
n
pe
ut
au
ss
i j
ou
er
av
ec
4
dé
s.
So
ur
ce
T
ro
du
ct
io
n
lib
re
de
H
gh
n
u
m
be
r
w
in
s
T
iré
de
B
ar
de
n,
C.
e
t
B
ot
ka
, G
.(
19
97
).
N
um
be
r
se
n
s
an
d
pl
ac
e
v
al
ue
. 3
5
ha
nd
s-
on
a
c
tiv
iti
es
. G
ra
de
s
2-
3.
Ca
na
da
C
re
at
iv
e
Te
ac
hn
ig
pr
es
s
in
c.
Ç-n
A
ct
iv
ité
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8
Co
m
pt
er
à
re
la
is
In
te
nt
io
n
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
Co
m
pt
er
ou
ré
ci
te
r
la
co
m
pt
in
e
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
.
M
at
ér
ie
l
:
au
cu
n
bé
ro
ul
em
en
t:
«
Le
s
ho
rt
ic
ul
te
ur
s
do
iv
en
ts
av
o
ir
tr
ès
bi
en
c
o
m
pt
er
a
fin
de
bi
en
pr
ép
ar
er
le
s
co
m
m
an
de
s
de
s
cl
ie
nt
s.
Vo
ici
un
pe
tit
jeu
po
ur
t’
ex
er
ce
r.
»
L’
en
se
ig
na
nt
e
n
o
m
m
e
un
él
èv
e
qu
i
co
m
m
en
ce
à
c
o
m
pt
er
.I
l
co
n
tin
ue
jus
qu
’à
ce
qu
e
l’e
ns
ei
gn
an
te
di
se
«
St
op
l»
e
t
po
in
te
un
a
u
tr
e
él
èv
e
qu
id
oi
t c
o
n
tin
ue
r
la
co
m
pt
in
e.
Po
ur
a
u
gm
en
te
r
la
di
ff
ic
ul
té
,o
n
pe
ut
pa
rt
ir
d’
un
a
u
tr
e
n
o
m
br
e
qu
e
1 o
u
c
o
m
pt
er
pa
r
bo
nd
s.
So
ur
ce
:
éq
ui
pe
du
pr
em
ie
rc
yc
le
de
l’é
co
le
H
en
ri-
Bo
ch
an
d
In
te
nt
io
ns
da
pp
re
nt
is
sa
ge
•
Li
re
e
t
éc
rir
e
to
ut
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l;
•
lé
no
m
br
er
de
s
co
lle
ct
io
ns
ré
el
le
s
ou
de
ss
in
ée
s
—
dé
no
m
br
er
u
n
e
co
lle
ct
io
n
en
gr
ou
pa
nt
ou
en
re
gr
ou
pa
nt
;
•
R
ep
ré
se
nt
er
de
s
n
o
m
br
es
n
at
ur
el
s
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
e
t
as
so
ci
er
un
n
o
m
br
e
à
un
en
se
m
bl
e
do
bje
ts
ou
de
de
ss
in
s
•
Fa
ire
u
n
e
ap
pr
ox
im
at
io
n
du
ne
co
lle
ct
io
n
ré
el
le
ou
de
ss
in
ée
.
A
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9:
Co
m
bi
en
y
en
a-
t-
il?
bé
ro
ul
em
en
t:
M
at
ér
ie
l:
pl
us
ie
ur
s
co
lle
ct
io
ns
de
pe
tit
s
o
bje
ts,
sa
cs
,
ar
do
ise
e
t
cr
ay
on
e
ff
aç
ab
le
à
se
c
p.
J
«
Le
pa
tro
n
v
e
u
t
sa
v
o
ir
ce
qu
e
c
o
n
tie
nn
en
t
c
e
s
sa
c
s.
Tu
do
is
do
nc
c
o
m
pt
er
le
s
o
bje
ts
e
t
n
o
te
r
la
qu
an
tit
é
su
r
to
n
a
rd
oi
se
.»
Pr
ép
ar
er
de
s
so
cs
re
m
pl
is
de
pe
tit
s
o
bj
ets
(jo
ue
ts,
cu
be
s).
bi
st
ri
bu
er
à
ch
aq
ue
éq
ui
pe
u
n
e
a
rd
oi
se
le
ur
pe
rm
et
ta
nt
de
n
o
te
r
le
n
o
m
br
e
de
pa
qu
et
s
de
10
e
t
d’
un
ité
s
da
ns
la
co
lle
ct
io
n
e
t
le
n
o
m
br
e
c
o
rr
e
sp
on
da
nt
.
D
em
an
de
r
au
x
él
èv
es
d’
es
tim
er
pu
is
de
dé
no
m
br
er
le
co
n
te
nu
d’
un
sa
c,
en
éq
ui
pe
de
de
ux
,
pu
is
de
n
o
te
r
la
qu
an
tit
é
au
m
o
ye
n
d’
un
n
o
m
br
e.
be
m
an
de
r
e
n
su
ite
de
fo
rm
er
le
pl
us
gr
an
d
n
o
m
br
e
po
ss
ib
le
de
pa
qu
et
s
de
10
e
t
de
n
o
te
r
le
ur
ré
su
lta
t.
Ch
aq
ue
éq
ui
pe
do
it
dé
no
m
br
er
le
co
n
te
nu
de
to
us
le
s
sa
c
s
di
ff
ér
en
ts
di
sp
on
ib
le
s
(a
tel
ier
st
ou
rn
an
ts
).
So
ur
ce
In
sp
iré
de
l’é
qu
ip
e
du
pr
em
ie
r
cy
cl
e
de
éc
ol
e
H
en
ri-
Ba
ch
on
d
A
ct
iv
ité
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0:
Jo
uo
ns
à
co
m
pt
er
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Co
m
pt
er
ou
ré
ci
te
r
la
co
m
pt
in
e
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
•
Li
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l.
M
at
ér
ie
l
:
C
ar
te
s
de
n
o
m
br
es
(vo
ir
an
n
ex
e
1),
jet
on
s
bé
ro
ul
em
en
t:
«
Vo
us
m
ér
ite
z
u
n
e
pe
tit
e
pa
us
e,
c
a
r
v
o
u
s
av
ez
tr
av
ai
llé
tr
ès
fo
rt
so
u
s
le
so
le
il
ce
m
at
in
.V
oi
ci
un
pe
tit
jeu
am
u
sa
n
t
qu
i v
o
u
s
a
id
er
à
v
o
u
s
dé
te
nd
re
. »
Q
,
Ç-n Ui
Ce
jeu
se
jou
eà
2
pe
rs
on
ne
s
ou
pl
us
.M
êl
er
le
s
c
a
rt
es
e
t
le
s
dé
po
se
r f
ac
es
n
u
m
ér
ot
ée
s
c
a
c
hé
es
.
La
pr
em
iè
re
pe
rs
on
ne
re
to
ur
ne
la
c
a
rt
e
du
de
ss
us
e
t
co
m
m
en
ce
à
c
o
m
pt
er
da
ns
l’o
rd
re
c
ro
is
sa
nt
à
pa
rt
ir
du
n
o
m
br
e
in
sc
rit
(p.
ex
.s
i c
’e
st
le
16
6,
l’e
nf
an
td
it
16
7).
La
de
ux
iè
m
e
pe
rs
on
ne
di
t
le
n
o
m
br
e
su
iv
an
t (
p.e
x.
16
8).
On
co
n
tin
ue
à
c
o
m
pt
er
à
to
ur
de
r6
le
. L
a
pe
rs
on
ne
qu
id
it
«
20
0
»
a
dr
oi
t à
un
jet
on
. L
e
jeu
se
te
rm
in
e
qu
an
d
u
n
e
pe
rs
on
ne
a
ac
cu
m
u
lé
3
jet
on
s.
N
ot
e
Qu
an
d
an
co
m
pt
e
à
re
bo
ur
s,
c’
es
t
la
pe
rs
on
ne
qu
i d
it
«
15
0
»
qu
i o
dr
oi
ta
u
jet
on
.
A
us
te
r
le
s
n
o
m
br
es
au
re
gi
st
re
m
a
itr
is
é
pa
r
le
s
él
èv
es
.
So
ur
ce
G
ou
ve
rn
em
en
td
e
I’O
nt
or
io
(2
00
5)
C
om
m
en
ta
ire
:
L’
ac
tiv
ité
po
ur
ra
it
se
v
iv
re
so
u
s
un
gr
an
d
a
rb
re
, b
ie
n
à
l’o
m
br
e
du
so
le
il.
On
po
ur
ra
it
au
ss
i f
ai
re
bo
ire
u
n
e
go
rg
ée
d’
ea
u
au
x
e
n
fa
nt
s
a
pr
ès
ch
aq
ue
to
ur
,
a
fin
de
re
sp
ec
te
r
la
m
ise
en
si
tu
at
io
n.
Ce
pe
tit
a
jou
t s
e
ra
tr
ès
a
pp
ré
ci
é
en
m
ai
ou
Ju
in
lo
rs
de
s
jou
rn
ée
s d
e
gr
an
de
s
ch
al
eu
rs
.
A
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1
Le
ca
lc
ul
de
s
r
e
c
e
tt
e
s
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
e
pr
és
en
te
r
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
ou
a
ss
o
c
ie
r
un
n
o
m
br
e
à
un
en
se
m
bl
e
d’
ob
jet
s
ou
à
de
s
de
ss
in
s
-
a
c
c
e
n
t
m
is
s
u
r
l’é
ch
an
ge
;
•
bé
ve
lo
pp
er
un
c
o
n
c
e
pt
du
z
ér
o
ric
he
e
t
v
ar
ié
.
M
at
ér
ie
l
:
ta
pi
s
de
v
al
eu
r
de
po
sit
io
n
(an
ne
xe
45
)e
t
5
à
10
c
a
rt
es
de
n
o
m
br
es
pa
r j
ou
eu
r (
an
ne
xe
1)
bé
ro
ul
em
en
t:
«
La
jou
rn
ée
de
tr
av
ai
l
e
s
t
te
rm
in
ée
e
t
c’
es
t
l’h
eu
re
de
ca
lc
ul
er
le
s
re
c
e
tt
es
de
la
jou
rné
e.
Vo
ici
u
n
e
fa
ço
n
a
m
u
sa
n
te
de
le
fa
ir
e.
»
R
em
et
tr
e
u
n
e
co
pi
e
de
l’a
nn
ex
e
45
(T
ap
is
de
v
al
eu
r
de
po
si
tio
n)
à
ch
aq
ue
él
èv
e.
u
-1
be
m
an
de
r
au
x
él
èv
es
de
pi
ge
r
u
n
e
c
a
rt
e
de
n
o
m
br
e
e
t
de
pl
ac
er
le
m
a
té
rie
l
c
o
rr
e
sp
on
da
nt
su
r
le
ur
ta
pi
s
de
v
al
eu
r
de
po
sit
io
n.
En
su
ite
,p
ig
er
u
n
e
a
u
tr
e
c
a
rt
e
e
t
a
jou
ter
le
m
a
té
rie
ls
u
r
le
ta
pi
s
de
v
al
eu
r
de
po
sit
io
n.
be
m
an
de
r
au
x
él
èv
es
de
fa
ir
e
le
s
éc
ha
ng
es
n
éc
es
sa
ire
s
e
t
fa
ir
e
n
o
m
m
er
ch
aq
ue
fo
is
le
n
o
u
v
ea
u
n
o
m
br
e
o
bt
en
u.
Po
ur
su
iv
re
le
jeu
jus
qu
’à
ce
qu
e
le
s
él
èv
es
a
ie
nt
a
dd
iti
on
né
to
ut
es
le
s
c
a
rt
es
do
nn
ée
s.
A
na
ly
se
r
le
r6
le
du
z
ér
o
da
ns
le
s
di
ff
ér
en
ts
n
o
m
br
es
a
bo
rd
és
.
So
ur
ce
:
in
sp
iré
de
G
ou
ve
rn
em
en
td
e
IO
nt
ar
io
(2
00
5)
A
ut
re
sje
ux
m
at
hé
m
at
iq
ue
s
Le
s
ac
tiv
ité
s
de
c
e
tt
e
se
ct
io
n
po
ur
ra
ie
nt
to
ut
eS
êt
re
pr
és
en
té
es
de
la
fa
ço
n
su
iv
an
te
«
Le
pé
pi
ni
ér
ist
e
so
u
ha
ite
o
ff
ri
r
un
ca
ta
lo
gu
e
d’
ac
tiv
ité
s
po
ur
les
en
fa
nt
s
de
se
s
cl
ie
nt
s.
Ai
ns
i,
les
en
fa
nt
s
po
ur
ra
ie
nt
s’
am
u
se
r
pe
nd
an
tq
ue
le
ur
s
pa
re
nt
s
fo
nt
le
ur
s
ac
ha
ts
.
A
id
e-
le
à
les
ex
pé
rim
en
te
r
af
in
de
sa
v
o
ir
s’
il
de
vr
ai
tl
es
m
e
tt
re
da
ns
so
n
ca
ta
lo
gu
e.
»
rn
12
Q
i
A
ct
iv
ité
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2
:
Le
s
n
o
m
br
es
di
sp
ar
us
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Si
tu
er
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
à
l’a
id
e
de
di
ff
ér
en
ts
su
pp
or
ts
(ex
.:
gr
ill
es
de
n
o
m
br
es
,b
an
de
de
n
o
m
br
es
,
a
x
e
s
de
n
o
m
br
es
ou
dr
oi
te
n
u
m
ér
iq
ue
);
•
Co
m
pt
er
ou
ré
ci
te
r
la
co
m
pt
in
e
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
;
•
Li
re
e
t
éc
ri
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l;
•
Co
m
po
se
r
e
t
a
c
c
o
m
po
cr
un
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l
dc
di
ff
ér
cn
tc
fa
ço
ns
•
bé
cr
ir
e
da
ns
se
s
m
o
ts
e
t
av
ec
un
v
o
ca
bu
la
ire
m
a
th
ém
at
iq
ue
a
pp
ro
pr
ié
de
s
ré
gu
la
rit
és
n
u
m
ér
iq
ue
s;
•
Co
m
pa
re
r
e
n
tr
e
eu
x
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
.
M
at
ér
ie
l:
G
ril
le
de
n
o
m
br
es
v
ie
rg
e
(an
ne
xe
10
)
bé
ro
ul
em
en
t:
G
ro
up
er
le
s
él
èv
es
pa
r
de
ux
e
t
di
st
ri
bu
er
u
n
e
co
pi
e
de
l’a
nn
ex
e
10
(G
ril
le
v
ie
rg
e)
à
ch
aq
ue
él
èv
e.
be
m
ar
id
er
à
un
e-
n
ou
à
u
n
e
él
èv
e
de
ch
aq
ue
éq
ui
pe
de
re
co
u
v
rir
en
se
c
re
t
qu
at
re
ou
cin
q
ca
se
s
de
la
gr
ill
e
à
la
id
e
de
jet
on
s.
In
vi
te
r
les
pa
rte
na
ire
s
à
de
vi
ne
r
les
n
o
m
br
es
e
t
à
ex
pl
iq
ue
r
co
m
m
en
t
il
ou
el
le
o
ré
us
si
à
les
dé
co
uv
rir
(p.
ex
.,
«
C
ét
ai
t
le
4e
n
o
m
br
e
de
la
3e
ra
n
gé
e,
do
nc
je
sa
v
ai
s
qu
e
c
ét
ai
t
34
. »
).
Fo
ire
re
m
ar
qu
er
au
x
él
èv
es
les
st
ra
té
gi
es
u
til
is
ée
s
po
ur
dé
co
uv
rir
les
n
o
m
br
es
m
an
qu
an
ts
su
r
la
gr
ill
e
de
n
o
m
br
es
.F
ac
ili
te
r
la
tâ
ch
e
de
s
él
èv
es
qu
i o
n
t
de
la
di
ff
ic
ul
té
en
u
til
is
an
tl
a
gr
ill
e
de
n
o
m
br
es
(an
ne
xe
3).
5o
ur
ce
:
G
ou
ve
rn
em
en
t d
e
l’O
nt
ar
io
(2
00
5)
A
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3
C
as
se
-t
êt
e
-
re
c
o
n
st
itu
er
u
n
e
gr
ill
e
de
n
o
m
br
es
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
•
Si
tu
er
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
à
l’a
id
e
de
di
ff
ér
en
ts
su
pp
or
ts
(ex
.:
gr
ill
es
de
n
o
m
br
es
,b
an
de
de
n
o
m
br
es
,
a
x
e
s
de
n
o
m
br
es
ou
dr
oi
te
n
u
m
ér
iq
ue
);
•
Li
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to
ut
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l;
•
O
rd
on
ne
r
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
pa
r
o
rd
re
c
ro
is
sa
nt
ou
dé
cr
oi
ss
an
t;
•
Co
m
pa
re
r
e
n
tr
e
eu
x
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
;
•
C
om
pt
er
ou
ré
ci
te
r
la
co
m
pt
in
e
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
-
pa
r
o
rd
re
c
ro
is
sa
nt
à
pa
rt
ir
d’
un
n
o
m
br
e
do
nn
é.
•
bé
cr
ir
e
da
ns
se
s
m
o
ts
e
t
av
ec
un
v
o
ca
bu
la
ire
m
a
th
ém
at
iq
ue
a
pp
ro
pr
ié
de
s
ré
gu
la
rit
és
n
u
m
ér
iq
ue
s.
M
at
ér
ie
l
&
ril
le
de
n
o
m
br
es
au
ch
oi
x
bé
ro
ul
em
en
t:
Fa
ire
pl
us
ie
ur
s
co
pi
es
de
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gr
ill
e
de
n
o
m
br
es
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r
ji
bé
co
up
er
les
gr
ill
es
de
n
o
m
br
es
de
di
ff
ér
en
te
s
fa
ço
ns
(p.
ex
.,
en
ba
nd
es
, e
n
co
lo
nn
es
ou
en
gr
ou
pe
s
de
2,
de
4,
de
5
ca
se
s.
..
) e
t
pl
ac
er
les
pi
èc
es
de
ch
ac
un
e
da
ns
un
sa
c
en
pl
as
tiq
ue
.
bi
st
rib
ue
r
les
sa
cs
e
t
in
vi
te
r
les
él
èv
es
à
re
c
o
n
st
itu
er
les
gr
ill
es
, a
ct
iv
ité
se
rv
a
n
t
à
re
n
fo
rc
er
di
ve
rs
co
n
ce
pt
s
en
n
u
m
ér
at
io
n
e
t
se
n
s
du
n
o
m
br
e.
So
ur
ce
:
G
ou
ve
rn
em
en
t d
e
IO
nt
ar
o
(2
00
5)
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)
u
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L
i
A
ct
iv
ité
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En
o
rd
re
In
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
:
*
Li
re
e
t
éc
ri
re
to
ut
n
o
m
br
e
n
a
tu
re
l;
•
O
rd
on
ne
r
de
s
n
o
m
br
es
n
a
tu
re
ls
pa
r
o
rd
re
c
ro
is
sa
nt
ou
dé
cr
oi
sa
nt
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M
at
ér
ie
l:
4
ét
iq
ue
tte
s
de
n
o
m
br
es
c
o
n
sé
cu
tif
s
au
ch
oi
x
(p
ar
él
èv
e)
(an
ne
xe
1)
bé
ro
ul
em
en
t:
Fo
rm
er
de
s
éq
ui
pe
s
de
de
ux
jou
eu
rs.
Le
s
él
èv
es
m
él
an
ge
nt
les
ét
iq
ue
tte
s
e
t
le
s
pl
ac
en
te
n
lig
ne
de
va
nt
eu
x
.
En
dé
pl
aç
an
tl
es
c
a
rt
es
,
u
n
e
à
la
fo
is
,
ils
do
iv
en
tl
es
pl
ac
er
en
o
rd
re
c
ro
is
sa
nt
.
Pa
r
ex
em
pl
e,
si
l’é
lèv
e
a
le
s
ét
iq
ue
tte
s
24
5,
24
7,
24
8,
24
6,
il
pe
ut
dé
pl
ac
er
le
24
6
e
n
tr
e
le
24
5
e
t
le
24
7.
Il
o
bt
ie
nt
do
nc
so
n
o
rd
re
c
ro
is
sa
nt
pa
r
un
se
u
l
dé
pl
ac
em
en
t.
Ca
lcu
l
de
s
po
in
ts
O
dé
pl
ac
em
en
t:
12
po
in
ts
1d
ép
la
ce
m
en
t:
9
po
in
ts
2
dé
pl
ac
em
en
ts
:
6
po
in
ts
3
dé
pl
ac
em
en
ts
:
3
po
in
ts
4
dé
pl
ac
em
en
ts
e
t
pl
us
:
O
po
in
t
c-
n
Le
jou
eu
rq
ui
a
tt
ei
nt
10
0
po
in
ts
le
pr
em
ie
r
e
st
le
ga
gn
an
t.
So
ur
ce
in
sp
iré
de
En
o
rd
re
tir
é
du
si
te
w
w
w
.r
e
c
re
o
m
a
th
.q
c.
co
/je
u_
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.ht
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Le
s
in
te
nt
io
ns
d’
ap
pr
en
tis
sa
ge
so
n
t:
Co
m
pi
la
tio
n
de
s
ré
su
lta
ts
de
s
qu
es
tio
nn
ai
re
s
su
r
la
th
ém
at
iq
ue
de
l’é
pi
ce
rie
(l
an
n
ée
)
4
-
tr
ès
bi
en
at
te
in
te
s
rJ
1
3
—
at
te
in
tes
2
—
pa
rti
el
le
m
en
t a
tte
in
te
s
-
n
o
n
at
te
in
te
s
i’.
és
en
ta
tio
n
de
s
c
.
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qu
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ite
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oi
x
ac
tiv
ité
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_
_
_
_
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P
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U
ne
co
m
m
an
de
à
pr
ép
ar
er
4
3
3-
4-
3-
3
gl
ob
al
3
Je
cr
o
is
qu
e
le
s
in
te
nt
io
ns
so
n
t b
on
ne
s
m
ai
sj
ed
ou
te
de
l’a
ct
iv
ité
su
rt
ou
t
s’
il
y
a
u
n
se
u
le
n
fa
nt
à
la
fo
is
qu
ip
ré
pa
re
la
co
m
m
an
de
.
3
U
ne
co
m
m
an
de
à
pa
ye
r
4
4
4
ch
oi
x
ac
tiv
ité
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pl
us
ch
oi
x
Ce
tte
ac
tiv
ité
n
’a
u
ra
pe
rti
ne
nt
e
pa
s
u
n
e
pé
rio
de
de
v
ie
tr
ès
lo
ng
ue
. E
lle
de
vi
en
dr
a
fa
ci
le
ra
pi
de
m
en
t.
Il
fa
ud
ra
it
lu
im
et
tr
e
de
s
ét
ap
es
de
bo
ni
fic
at
io
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Ch
oi
x
ac
tiv
ité
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nt
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U
ne
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an
de
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ar
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p.
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ac
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pp
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at
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x
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m
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Ch
oi
x
ac
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ne
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Cr
éa
tio
ns
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ec
de
s
m
o
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ïq
ue
s
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3
gé
om
ét
riq
ue
s
Je
n
’a
ija
ma
is
v
éc
u
ce
ge
nr
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ac
tiv
ité
_a
ve
c
c-
n
les
en
fa
nt
s.
J’
au
ra
is
pe
ur
qu
’il
s
n
e
sa
v
en
t
pa
s
qu
oi
fa
ire
co
m
m
e
de
ss
in
. E
st-
ce
qu
’il
se
ra
it
sé
cu
ris
an
t d
e
fo
ur
ni
r d
es
m
o
dè
le
s
co
m
pt
e
te
nu
qu
e
l’i
nt
en
tio
n
es
td
e
dé
no
m
br
er
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rd
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lin
ge
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ch
oi
x
ac
tiv
ité
la
pl
us
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tiv
ité
ré
pé
tit
iv
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Ch
oi
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ac
tiv
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ra
is
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e
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èv
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s
sit
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an
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oi
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ac
tiv
ité
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o
in
s
pe
rti
ne
nt
e.
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Le
s
pa
s-
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-g
éa
nt
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3
ch
oi
x
à
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sa
ye
r e
n
Si
ce
n
’e
st
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s
cl
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se
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ujo
urs
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m
êm
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2
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3
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èv
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pl
us
ra
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s
qu
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nt
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t
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s
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n
a
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ujo
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n
e
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èv
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n
e
cl
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flé
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m
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td
iff
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x
ac
tiv
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la
m
o
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s
po
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e
pe
rti
ne
nt
e
jou
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tp
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so
u
v
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t
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u
n
jeu
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rte
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x
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ité
pe
rti
ne
nt
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A.
Qu
ell
ee
st
l’a
ct
iv
ité
la
pl
us
pe
rti
ne
nt
e
po
ur
dé
ve
lo
pp
er
la
n
u
m
ér
at
io
n?
Po
ur
qu
oi
?
Ex
pe
rt
n
o
1
La
pl
up
ar
t d
es
ac
tiv
ité
s,
à
m
on
av
is,
so
n
t
ex
tr
êm
em
en
tp
er
tin
en
te
s.
D
ab
or
d,
le
th
èm
e
de
«
l’é
pi
ce
rie
»
es
t
ac
tu
el
et
pr
ès
de
la
ré
al
ité
de
s
en
fa
nt
s.
Su
pe
r!!
Je
n
e
pe
ux
en
ch
oi
sir
qu
’u
ne
se
u
le.
Le
s
ac
tiv
ité
s
#3
-5
-7
-9
-l
l-
14
et
15
so
n
t
à
m
o
n
se
n
s
trè
s
in
té
re
ss
an
te
s
pa
rc
e
qu
’e
lle
pe
rm
et
te
nt
de
tr
av
ai
lle
rn
o
n
se
u
le
m
en
tl
e
dé
no
m
br
em
en
te
t
la
re
co
im
ai
ss
an
ce
de
l’a
sp
ec
tc
ar
di
na
ld
u
n
o
m
br
e
m
ai
s
el
le
s
am
èn
en
tl
’é
lè
ve
à
co
m
pa
re
rl
es
n
o
m
br
es
, à
les
sit
ue
re
t
à l
es
o
rd
on
ne
r.
(1)
To
ut
pa
rti
cu
liè
re
m
en
t
l’a
ct
iv
ité
15
es
t
u
n
e
de
m
es
pr
éf
ér
ée
s
ca
r
de
fa
ço
n
«
lu
di
qu
e»
et
am
u
sa
n
te
,
ell
e
pe
rm
et
à
l’e
ns
ei
gn
an
t(e
)d
e
v
ér
ifi
er
(et
m
êm
e
d’
év
al
ue
r)
si
l’é
lè
ve
a
co
m
pr
is
le
co
n
ce
pt
du
n
o
m
br
e
pa
rl
a
re
co
n
n
ai
ss
an
ce
de
se
s
di
ffé
re
nt
es
re
pr
és
en
ta
tio
ns
.
U
i
(1)
To
ut
es
ce
s
ac
tiv
ité
s,
se
lo
n
m
o
i,
dé
fin
iss
en
t
trè
s
bi
en
les
3
gr
an
ds
pr
in
ci
pe
s
de
n
o
tr
e
sy
stè
m
e
de
n
u
m
ér
at
io
n
(gr
ou
pe
me
nts
,
éc
ha
ng
e
et
v
al
eu
rp
os
iti
on
ne
lle
).
Ex
pe
rt
n
o
6
:
A
ct
iv
ité
15
Tr
ou
ve
r l
a
m
êm
e
qu
an
tit
é.
J’
ai
m
e
be
au
co
up
l’a
ct
iv
ité
ca
r
ell
e
re
n
d
les
él
èv
es
trè
s
ac
tif
s
da
ns
le
ur
s
ap
pr
en
tis
sa
ge
s.
Ils
ap
pr
en
ne
nt
en
s’
am
u
sa
n
t
et
to
us
pa
rti
ci
pe
nt
en
m
êm
e
te
m
ps
.
Ex
pe
rt
n
o
21
:
J’a
i d
e
la
di
ffi
cu
lté
à
fa
ire
u
n
ch
oi
x.
To
ut
es
les
ic
tiv
jts
qu
i o
n
t
la
co
te
4
so
n
t
se
lo
n
m
oi
dc
s
ac
tiv
ité
s
pe
rti
ne
nt
es
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ur
le
s
e
n
fa
nt
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ct
iv
ité
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ne
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po
ur
dé
ve
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er
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ér
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io
n?
Po
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oi
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o
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m
o
i,
l’a
ct
iv
ité
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t
ce
lle
qu
ie
st
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m
o
in
s
pe
rti
ne
nt
e
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en
qu
’e
lle
pr
és
en
te
qu
an
d
m
êm
e
u
n
e
fa
ço
n
de
lir
e
de
s
n
o
m
br
es
d’
un
e
m
an
iè
re
trè
s
o
rig
in
al
e.
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qu
in
’e
st
pa
s
rie
n
en
m
at
hé
m
at
iq
ue
(1)
Ce
pe
nd
an
t,
le
fa
it
qu
e
de
n
’a
v
o
ir
qu
’à
«
a
ge
nc
er
»
u
n
n
o
m
br
e
pl
us
gr
an
d
n
e
pe
rm
et
pa
s
n
éc
es
sa
ire
m
en
t
de
v
ér
ifi
er
la
co
m
pr
éh
en
sio
n
de
la
v
al
eu
rp
os
iti
on
ne
lle
qu
i,
à
m
o
n
av
is,
es
tp
lu
s
pe
rti
ne
nt
e
et
ab
so
lu
m
en
tn
éc
es
sa
ire
.
Ex
pe
rt
n
o
6
La
su
ite
de
s
ca
rt
es
n
o
24
es
tm
o
in
s
pe
rti
ne
nt
e,
po
ur
m
o
ic
ar
je
la
tr
ou
ve
co
m
pl
ex
e
po
ur
les
él
èv
es
su
ite
de
m
êm
es
so
rt
es
pe
ut
ch
an
ge
rd
e
so
rte
si
m
êm
e
n
o
m
br
e,
o
rd
re
cr
o
iss
an
t,
dé
cr
oi
ss
an
t.
Je
tr
ou
ve
qu
’il
y
a
be
au
co
up
tro
p
de
co
n
ce
pt
s
tr
av
ai
llé
s
e
n
m
êm
e
te
m
ps
.
Ex
pe
rt
n
o
21
:
L’
ac
tiv
ité
12
.L
’a
ct
iv
ité
en
so
ie
st
pe
rti
ne
nt
e
m
ai
s j
e n
’a
im
e
pa
s
le
co
n
te
xt
e.
C.
Pe
ns
ez
-v
ou
s
v
iv
re
u
n
e
de
ce
s
ac
tiv
ité
s
da
ns
v
o
tr
e
cl
as
se
?
La
qu
el
le
et
po
ur
qu
oi
?
Ex
pe
rt
n
o
I
Je
tr
ou
ve
ce
re
cu
ei
ld
’a
ct
iv
ité
s
to
ut
à
fa
it
pe
rti
ne
nt
et
n
éc
es
sa
ire
po
ur
l’a
pp
re
nt
iss
ag
e
de
la
n
u
m
ér
at
io
n
au
1e
rc
yc
le
.
II
es
tc
er
ta
in
qu
e
da
ns
l’a
ve
ni
r,
je
m
e
se
rv
ira
id
e
la
pl
us
pa
rt
de
ce
lle
s-
ci
da
ns
m
o
n
en
se
ig
ne
m
en
t.
u
-I
Q
,
(1)
Je
v
o
is
u
n
e
pr
og
re
ss
io
n
po
ss
ib
le
da
ns
la
pr
és
en
ta
tio
n
de
ce
s
ac
tiv
ité
s
et
de
s
pr
ol
on
ge
m
en
ts
ce
rt
ai
ns
v
er
s
de
s
ac
tiv
ité
s
u
n
pe
u
pl
us
co
m
pl
ex
es
qu
ip
ou
rra
ie
nt
de
ve
ni
rd
es
«
pr
éa
m
bu
le
s
»
,
sa
n
s
do
ut
e,
à
de
n
o
u
v
el
le
s
id
ée
s
de
sit
ua
tio
ns
pr
ob
lè
m
es
.L
e
th
èm
e
de
«
l’é
pi
ce
rie
»
es
tp
lu
s
qu
e
fru
ct
ue
ux
et
lu
i-m
êm
e
u
n
e
m
ise
en
sit
ua
tio
n
po
ss
ib
le
et
pe
rti
ne
nt
e
po
ur
dé
ve
lo
pp
er
d’
au
tre
s
th
èm
es
te
ls
qu
e
:
le
sb
an
qu
ie
rs
,m
o
n
po
rte
fe
ui
lle
,m
o
n
bu
dg
et
po
ur
u
n
e
fê
te
d’
en
fa
nt
s..
.
Ce
s
ac
tiv
ité
s
m
e
do
nn
en
te
n
v
ie
de
co
n
st
ru
ire
de
s
«
bo
îte
s
de
jeu
x
de
n
u
m
ér
at
io
n»
in
di
vi
du
el
le
s
qu
ip
ou
rra
ie
nt
êt
re
ré
in
ve
sti
es
da
ns
:
les
at
el
ie
rs
de
cl
as
se
,l
es
ac
tiv
ité
s
de
so
u
s-
gr
ou
pe
s
po
ur
la
m
ise
à
n
iv
ea
u
de
n
o
tio
ns
de
n
u
m
ér
at
io
n
(di
ffé
ren
cia
tio
n)
et
les
dé
fis
in
di
vi
du
el
s
d’
él
èv
es
.
Ex
pe
rt
n
o
6
Je
v
eu
x
fa
ire
pl
us
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